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Confeilier du Roy,& Maitre 
des Requeftes ordi- 
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y Eux qui contumie- 
'rement. dedient leurs 
' eferits aux: Princes et 
d grans Signenrs , ten~ 
"dent prefques tons à 
ce but,dacquerir Vne 
cternelle memoire d 
leurs Euures [ouX la 
Magesté des Herot- 
ques tiltres @ noms 
glorieux de tant excellens perfannages :mefine pour 
La reuerence de leur grandeur refremdre la malignité 
de ceux, qui font coutume de me[dire, ou de cenfurer 
les bonnes chofès , ote ilz ne peuuent attemdre: dau- 
tres, pou[fex dun c(poir moins genereus , pretendent 
d'en pouuorr Valoir mieux. Mais, certes, l'afieccion que 
t'ay toufiours eus, Monfigneur,de mettre quelques Eu- 
ures en lumiere fou? Votre nom. tant celebre y fè pro- 
pofè bien "vae autre fin, gune louenge particuliere, 
ou auancement de [oy mefine.Gar,encores que ie fache 
m fort 
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fort bien que Votre feul anen Do le plus grand heur, 


la plus grande gloire , ez" le plus affouvé appuy , que” 


peuft auoir le prefènt lière , d lencontre de plufeurs, 
qui noféront, ten fius feur , contredire 4 Votre gran- 
deur: aufi que Votre nom demeurant immortel , il 
fèra de pareille duree : t'ay en outre confideré qu'on ne 
poor mieux promounoir les bonnes lettres, qui id 
commencent: de tenir. quelque. lien. en notre langue, 
que par les premices des fruits d'icelles , fè concilier 
ceux, à la feule faueur defquelz elles pensent recou- 
urer leur premier fiecle doré. Car à la Yerité il ne fut 
iamais , quin chacun ne tachaft d'exceller en ce quil 
connoit yne fom efire fauorizé ez: chers par les P 
grans : au reng defquelz , certes, la dignité tant hon- 
norable , que Vos finguberes Vertus & grand fanon 
(zournellement pratique? en prudens e7* fideles con- 
filz) vous ont heureufèment acquifé en Ï Hoftel dun 
Ji puiffant Roy , meritotrement Vous donne lieu tres 
ample. £ quel anancement des bonnes difciplines , fi 
Vous & Vos fèmblables prefteX Yne fois la main, c 
"youleX. y entendre, qui, comme dins Oracles estes 


ordinairement par la Magesté Royalle ( de laquelle, 


Jans mentir, la principale efperance d'un fi grand heur ` 


depend) confulteX für la police dit Royaume , ie Voy 
iå, pour certain; te Yoy la Poflerité Vous offrir en rea 
compenfe d'un fi grand bien par Vous procuré, tour 
ce que fès Mufes non ingrates pourront chanter : tout 
ce que le haut flyle de Jon eloquence pourrarefonner 
par tout ÜFatuers , à ce que quelquefois recuetllte le 
doux fruit de fi baute entreprifé , en lonenge immor- 
telle, ouifans du plus heureux point de la felicité hu- 


MANE, 


` mainesqui eft (pis qu'il faut que Lomme meure,c 


que rien de nous entre les humains que le fiul box, ne 
demeure) que Vos numis, Yos Vertus, "Vos tant lona- 
bles deffeint point ne fuent par "Yn obfèur oubli à ta- 
mais encloX deffous le tombeau : ains Voletans par les 
bouches des hommes, Viwent eternellement illustres. 
pour les arres de quelle veconnoi[Jance , dont Vous fe- 
ront tous hommes ffudieux vedeuables „ ce prefent li- 
are Vous ef} par moy con[acré : lequel, i'efpere, Monf- 
gneur que ne trouuereq moins récreati}; pour la gran- 
de varieté des chofès efiranges dont Iules CR 
fat mencion, que grandement "ytile à reprimer lim- 
eté d'aucuns Charmeurs & Deums de notre tems, 
defquelz les cauteleufes rates font par Polydore Per- 
gile en ce prefènt Diféours amplement dedaites , non 
` fans tres diligente difquificion de plufieurs grans fè- 
irets de Nature. Le tout, en fomme, reuenant à ce 
point, de ous faire entendre par Yn moyen tant bon- 
nefte, la deuocion affecctonnee que tay de Vous 
complaire , comme tres humble [eruiteur 
de votre debonnaïre Signeurie sáli- ` 
quelle d'un Tele entier ie fit- 
haite en toute beureufé fe- 
licité et accroiffement 
d'honneur, Vne 7 
tres conten- 
te Vie. 
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40 V LA N T demontrer, Le- 

&eurs debonnaires , comment les 
H| Anciens pour n'auoir glorifié leur 
Souuerain Créateur, apres l'auoir 
FAN connu (ainfi que nous teftific (aint 

AS Paul) font efuanouis en leurs cogi- 
A fe tacions, & leur cœur eflongné de la 
I (ÈD diuine Sapience ,ha efté tellement 
rempli d'ignorance & de tenebres, que cuidans eftre fages, 
ilz ont efté trouué fols Car bien voulu mettre la main à ce 
Traité des Prodiges, & le traduirecomme eftät vn vray mi- 
roir duiugement de Dien fùr telles gens, pour le mefpris & 
conténement de fa connoiffance. Et pource d toutes chofes 
font mieux connues par comparaifons & conference d'vn 
contraire à autre: comme le vice par la vertu, l'ignorance 
par la certitude & intelligence: aufsi que le tout fuft rap- 
porté à notre vtilité, apprenans par le peril d'autrui à ne 
nous oublier,& que parauenture negligeans la benediccion 
de ce bon Dieu,nous ne foyons faits dignes de malediccion; 
Pay (übioint à iceux Prodiges, trois Dialogues de Polydore 
Vergile, qui nous ferniront den tefmoignage de fingaliere 
faueur de Dieu enuers nous, qui tellement nous haoré le 
bandeau d'yn tel auenglement de deuant les yeux, nous ma- 
nifeftant telz abus, que à perpetuité ce nous doit eftre füf- 
filant argument de le louer & magnifier en toute humilité, 
Car fi les Anciens (autrement gens humainement fages, & 
de do&rine amirable ) ont en ceft endroit fi lourdement 
failli, il eft facile à prefümer que la connoiflance de telles 
chofès furpafTe tout fauoir humain, & d c'eft vn vray euure 
de 


de Dien : dont Jon peult iuftement inferer, que toutes cho- 
fes humaines, pour bien fondecs qu'ellesfoient, vont toutes 
en confufon,finon que la vertu d'enhaut les retienne. Ie 
voyois aufsi, encores de notre tems, vn grand nombre de 
ceux qui fe difent Chreftiens, cftre en telz genres d'erreur, 
comme Sortileges, Charmes ,Incantacions & inuocacions 
des malins Efprits, tellement addonnez, qu'ilz femblent en : 
vouloir faire profefsion, & en celà pretendre obtenir quel- 
que bruit entre les humains :tachans (ce femble) à ce but, 
de n'eftre en aucune [orte d'impieré inferieurs aux idolatres 
Ethniqües. A quel peftifereux venin remedier,& trouuer 
quelque fouuerain antidote, tout homme efimu du falut de 
fon prochain, doit fidelement veiller ,& fe montrer fon- 
neux ; voire d'autant plus curieufement, que la maladie en 
eft extreme & dangereufe. Car certes, felon l'Aphorifme de 
Hippocrate,toutainfi que l'ame trauaille,lors que fe patient: 
eft tellement malade, qu'illui (emble ne fentir aucun mal, 
tousles membres lui doulans egallement,ainfi pour cer- 
tain, ceux aufquelz leurs propres vices font occultes & in- 
connur, ou (qui plus eft à deplorer) les efliment pour ver- 
tus,non feulement font viciez de fens & cogitacion, mais 
auki femblent auoir perdu l'entendement,la raifon,& touc 
iugement.Aufsi voit on qu'il leur en prend en la maniere de 
ceux,dont ilz font tantaffeccionnez imitateurs, Les anciens 
Ethniques ont efté extremement ceremonieux en obferua- 
cion d'Augures,Aufpices, Prodi ges, faux Oracles, & infinies 
autres impoftures diaboliques.fe fontilz arreftez là: non 
certainement : ains comme gens desbordez en toute efpece 
de faufe. religion, aioutans toufiours peché fur péché, ont 
erigé idoles, & drefsé faux feruices des diables, leur attri- 
buans ce,qu'ilz deuoientamirer en l'incomprehenfble pro- 
uidencede Dieu. Que font ceux ict? tiennent ilz quelque 
meilleur moyen ? Ne fe côtentans du fidele confeil & fainte 
volonté de Dieu, laquelle il nous ha par fa diuine Parole 
manifeftee,ilz inuoquent les morts; l'imitacion de Saul:ilz 
confultent les diables,comme iadis Ochozias,Beelzebut. Et 
pour proceder de mal en pis,silleur auient quelque mala- 
die,quelque auerfité,ou quelque perte, là eft leur recours, là 
ilz fondent leur appuy, leur ayde , leur fiance, comme sil 
4 70 
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n'y auoit point de Dieu en Ifrael, c'eft à dire, en l'Eglife dbi 


Signeur. Parquoy, connoiffant que celui qui ha receu quel- 


que talent de ce grand Difpenfateur de tous biens, ne fay. | 


roit audir matiere plus ample ny plus propre, pour icelui 
faire proufcer,que par tous moyés/foit par eícrits, ou autre. 
ment, tracher d'extirper du cerucau de telz abufez, opinions 
fi damnables;certesiene pouuoischoifir plus fati] Trapane, 
pour penetrer iufquesau plus profond de leur fantafie vi. 
ciee,que de fouioindre aux Prodiges de Iules Obfequentjles 
trois Dialogues fus mencionnez : ou [a vraye rcfatacion de 
la füperfticieufe curiofité des Anciens, touchant l’obferua. 
cion d'iccux Prodiges,& la finguliere Theriaque contre [a 
mortifere poizon d'aucuns modernes Charmeurs font con- 
tenues. Au demourant, pour rendre Jules Obfequent plus 
intelligible, Auteur fort fuccint & quafi de periode en pe- 
riode faifant mencion de quelque ville ou contree, ie trou- 
uois bon de nommer icelles du nom, dont pour Ic iourdhui 
elles font vulgairement nommecs :mais quelques vnsde 
mes plus familiers amis, au(quelz Gen demanday l'auis, ont 
€flé d'opinion que fimplement ie leur donnaffela terminai- 
fon Francoife,(ans rien autrement innouer: attendu que 
ceux qui {ont amateurs de l'antiquité, & ftudieux de [a lan- 
gue Latine, qui en pourroient faire la le&ure,prendroient 
plaifir aux denominacions impofees par les Anciens. Tou- 
tefois pour fatisfaire aux vns & aux autres, ilz me confeil- 
Terent de mettre par ordre les noms modernes àla finde 
chacun chapitre,fignez de petites lettres alphabetiques,cor- 
refpondantes à celles qui fetrouueront dens lefdis chapi- 
tresàlendroitdechacune ville, pais, contree, ou territoire; 
Ce que ay fait en la plus grande difigence qu'il m'a efté 
poíSible,& que plus au vray ie les ay pit recueilli de tous 
bons Auteurs. A quoy ay ausi aiouré plufieurs ceremonies 
& eftranges façons de faire des Anciens,lefquelles ne feront 
trouuees moins delcétables, que faifans grandement à l'in- 
telligence de plufieurs paffages du prefent liure, Que sil fe 
trouue quelques villes, de(quelles ie n'aye mis la fituacion- 
ny le nom moderne, affeurez vous qu'elles ont efté telle- 
ment de long tems abolies, qu'il ne s'en trouue rien dens 
les Auteurs qui me font venuz en main. Les autres, comme 

: Capuc, 
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 Capue, Naples, Ofic, Tarente, & quelques autres fonttant 


communes & vulgaires qu'il n'a eftébefoin d'en efcrire. Or 
pour rie tomber en cefte attache de moquerie, que vulgai- 
rement onadombre de ce prouerbe : Ce font les plumes du 
Corbeau:pour auoir empruntéla verfion d'ancuns vers de 
Vergile, duifans ànotre traduccion,de Jaques Peletier du 
Mans, & de Lois des Mafüres, perfonnages de finguliere 
erudicion, & qui tant en inuécions quc traduccions peuuent 
efire des Mufes auouez ed excellens,ie n'ay voulu celà 
difsimuler, pour ne fembler que ie les me vouluffe attri- 
buer & en faire mon propre : n'ignorant point combien vn 
tel filence euft efté en occafion aux enuieux de calomnier, 
ains connoiffant qu'il eftoitimpofSible de plus proprement 
ny plus grauement les traduire, certes, pour donner plus de 
contentement à voz orcilles,ie n'ay fait aucune difficulté 
d'en vfer,auec telle modeftie toutefois, que les Auteurs d'i- 
ceux nc fuffent point fruftrez de la louenge qui leur en eft 
tres iuftement duë. Ie fay bien qu'on en trouucra aucuns 
tant d'Horace, de Catulle, que du fecond liure des Geor- 
giques & du fixieme de l'Encide de Vergile, parauenture 
allez mal limez,& pourantant indignes de la Mufe des Poë- 
tès fus nommez, lefquelz facilement i'auoue miens, & con- 
felfe y auoir mis la main, pour r'auoir trouué quelque Au- 
teur de nom qui les euft premierement traduis. Mais 
il me füffit quenayant fait mon mieux, vn cha- 
cun entende que i'ay plus pretendu à l'edi- 
ficacion des fimples,amendement de 
plufieurs abuíez, & auancement 
de la langue Frangoife,que 
à vne ambicion affe- 
&eede mapro- 
pregloi- 
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Confuls, e: Tribuns Rommains, fous quel, 
ont efté "wt les Prodiges memorie en 
ce prefènt liure : ou nous anons 
premis les noms pro- 
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Romulus regnant. I. 


AMÉ 


NS 


PRES queRomulus premier L'an de La fin- 
pere & fondateur de la ville de decion de Rom 
Romme, eut pris & fubiugué la me x 111. 
ville de? Fidene, & icelle fait Er auant la na 
* Colonie des Rommains , gou- De de Ifa 
tes de fang cheurent du ciel; non AE 
m 2 fans grande amiracion de tous. 
Peu apres, Romme fut enuahie d'vne pefte telle, que 

a tous 


e f ESS 


Le droit des 
Genssautremèt 
naturel, ef le 
droit commun 
entre toutes na 
cions. 


Pay ceffe porte 
don va de Rom 
me au Duché 
de Florence. 
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IVLES OBSEQVENT 

tous ceux qui vne fois en eftoient atteins, fans fe fen. 
tir aucunement malades, tomboient morts foudai- 
nement. Grande fterilité des chams, extreme defaut 
de tous fromens, mefmement de tous viures annuelz 
s'enfuiuirent. En quelle mifere ceux de la ville de 
Laurente fe voyans tombez,fut auisé & trouué pour 
le plus expedient, que l'vne & l'autre ville vinffentà 
appaifer l'ire des Dieux merueilleufement irritee, à 
auf du droit des Gens violé par la mort de Tatius, 
& desambaffadeurs. Si que les auteurs de telz meur- 
tres volontairement rendus d'vne partie & d'autre, 
& feuerement punis, incontinent fe trouuerent de 
telz maux manifeftement libres & exempts. Lors 
Romulus auec certaines ceremonies de procefsions 
& prieres publiques purgea les citez volfines. La- 

uelle maniere de purgacion encores trouue lon par 
efcrit auoir efté vn long tems obferuee & mainte- 
nue à la porte Ferentine. Mais comme icelui, apres 
plufieurs aëtes heroiques dignes d'immortalité, fai- 
foit vneharengue à fes gendarmes , iouxte la Palus 
Capree, fe leua vne tempefte & orage auec efpou- 
uentables tonnerres, qui d'vn fi efpais tourbillon de 
pluie le couurit de forte, que tous fes gens le perdi- 
rent de vué fans que iamais depuis il futt vù ny ap- 
perceu en terre. Dont auint que cefte gendarmerie 
Rommaine peu apres auertie & bien informee par 
vn Iulius Proculus, que leurdit Roy auoit efté raui 
aux Dieux, foudain lui prefenta tous honneurs di 
uins. 


« Fidene efi à deux lienês & demie de Romme, entre l'Orient E) 
le Septentrion, @ entre les riuieres Anie e Tibre. | 

b Quandles Rommains awoient gaigné un prisil? s'appliquoient 
«ne partie des terres , puis par Jort ennoyoient des ponres Ci- 
toyens de Romme en celui pais, & lenr bailloient Officiers, qui 

la fond 


TUEN PRODIGES 
Và fondoient ne cité, & aux habitans departoicnt les terres : G 
velles cite? fe nommoient Colonies Rommaines 


Numa Pompilius regnant. T Le 


Ls du regne de Numa, huitieme, vne maladie xr vs. 


fort peftifere ayant cours en Italie, fe mit fem- 

blablement dens Romme.En lequel angoiffeux 
inconuenient, comme tout le Peuple eftoit en grans 
pleurs, & comme au defefpoir, on trouue memorié 
par cfcrit, qu'vn bouclier, fait en forme d'vne demie 
Lune,tomba du ciel entre les mains de Numa,lequel 
fut infalliblement de tous eftimé enuoyé des Dieux, 
pour le falut & conferuacion de la ville. Au moyen 
dequoy par ordonnance & commandement dudit 
Numa en furent forgez onze de mefme forme & 
femblance,par Veturius Mamurius fort excellent & 
ingenieux ouurier:pour lefquelz religieufement gar- 
der furent en outre par le Roy deputez certains pre- 
ftres du Dieu Mars,dits Saliens, 


aliens,rfloient douze preftres qui en leurs procefsions alloient fau= 
tans & danfans an fon de certains Cantiques, chacun d'eux por- 
tant un bouclier en main. 


Tullus Hoklilius regnant. ITT 


D: tems que regna Hoftilius il plut pierres au 


mont Alban : Ce q nul ne fe pouuant bonne- 

ment perfuader(tant eftoit Yeuenemét eftran- 

ge) furent enuoyez certains exploràteurs de tel mi- 
raculeux Prodige :es prefences defquelz pierres tom- 
berent du ciel ennon moindre abondance & impe- 
tuofité, que nous voyons par foisles vents en toute 
violence chaffer. en terre la grefle à gros monceaux. 
De là fut ouie vne voix iffant d'vneelpefle & obfcure 
4. foreft 
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fotelt facree, qui eftoit à la cime de ce mont, laquelle 
amonneftoit les Albanois de faire facrifices à la mode 
& façon de leurs Maïeurs. Parquoy fut mis fus, & 
eftabli le facre Nouendial, lequel des lors demoura 
folennel, à fauoir que tantes & quantefois que fem- 
blable Prodige feroit annoncé, lon feroit felte & fo. ` 
lennité par l'efpace de neufiours. Peu de tems apres 
fe leua vne gricue peftilence,qui fit de grans maux en 
tout le país. Finablement Hoftilius voulant imiter 
Numa en fes facrifices, onq ne peut immoler à Tupi- 
ter, ains fut tellement frappé de foudre, que lui & ` 
tout fon palais furent brulez. l 


Ancus Martins regnant, Eet AA 
Infi que Lucumo filz du Grec Demarathe, & 


c x< vT. È , 

625. frere d'Aronte, adolefcent genereux & bien | 

né, fon pere eftant decedé en * Tarquinie , & 

tous fes biens vendus, s'en alloità Romme, & ia ap- 

prochoit du^ Ianicule, monté fus vn chariot auec fa 

femme, vne aigle venant d'enhaut lui enleua fon — 

3 i 

bonnet | 


j 


L 


bonnet : lequel peu apres, auec grans gris, reuolant 
fus ledit chariot (comme fi diuinement elle fuft en- 
uoyee àtel minifterc) elle lui remit trefaptement fur 
fon chef. A quoy Tanaquil,en augures & diuinacions 
tres experte , s'eftant fort bien pris garde , entendit 

rontement, tel Prodige denoter le Royaume Ini de- 
uoir efchoir & aucnir: comme certainement il auint. 
Car ledit Lucumo tant par pecuae, que par indu- 
ftrie,paruenu en autorité & credit ,et tellement s'eftat 
infinué en la grace du Roy Ancus, que à fon decesle 
laiffa tuteur de fes enfans, il fceut tant bien demener 
& deguifer les affaires, que, s'attribuant le nom de 
Tarquin Prifque, fe faifit bien & beau du Royaume 
apres la mort dudit Ancus, & l'aminiftra comme fi 
Jui euft appartenu legitiment & de droit. 


4 Tarquinie pour le iourdbui fe nomme ciuità Vecchia, aupres de 
Coynetoyentre la mavine-& CaStel nuouo. 

h denicule, efloit vne petite villette bien pres de Romme, ontre le 
Tibre, fus le chemin gon alois de Romine en Hetrarie. 


a 3 Targ 


eLvi. 
595. 
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Tarquin Prifque regnant. Y. 


que Tarquin Prifque vouloit edifier au mont 

Tarpeian vn temple à Iupiter, que durant la- 
dite guerre il lui auoit voué, commandant que tous 
autres temples, chappelles & autelz, qui ia y auoient 
ché au parauant conftruis, fuflent entierement de- 
molis & rendus profanes, à ce que celui qu'il tachoit 
efleuer ne fuft en rien fuiet aux autres ceremonies & 
religions:& que les oifeaux exactement obferuez par 
lAugur furent vuz approtuer la profanacion de 
toutes telles chappelles : lors qu'il fut queftion du de- 
moliffement du temple du Dieu Terme, onques ne 
demontrerent lefdis oifeaux fignes d'aucun confent 
ny aueu. Lequel Prodioc fut eftimé portendre toutes 
chofes deuoir eftre fermes, ftables, & de duree aux 
Rommains. Pour dequoy eftre encor plus acertenez, 
autre Prodige s'enfüiuit portédant de mefme la gran 
deur & puiflance de l'Empire.Car comme lon faifoit 
le deffein de l'altitude & profondeur des fondemens 
de telle nouuelle fabrique, fut trouuee au lieu le plus 
bas, vne tefte d'homme, ayant la faceencorestoute 
en fon entier, recentement alperfe toutefois & enfan- 
glantee de fang corrompu. Sus l'enenement. du. 
quel Prodige les Arufpices interroguez , refpondi- 
rent, icelui lieu deuoir eftre le chef & dominateur 
non feulement de l'Empire Rommain, mais aufi de 
tout le Monde, 


ES la guerre à lencontre des * Sabins, ainfi 


n 


a Sabins cSloicnt les anciens habitans de la marque d'Ancone, 
dejquelx ; per Colonies , de[éendirent les Picentins € les Sam- 


mites. Quelcun des modernes Efcrinains, homme docte, dit que 
ce fònt ceux de Novcie, g 


Seruius 


Seruins Tullius regnant. v. 


nus Coratius Latinus nafquit vn beuf defor- 

me & grandeur amirable. Sus quoy les Aru- 

fpices eftans interoguez,fut refpon du, que, celui Peu- 
ple qui premier Timmoleroit, obtiendroit la totale 
fuperintendence & fouueraineté de l'Empire. Par- 
quoy ledit Coratius Latinus ne voulant obmettre 
tant opportune occafion de mettre fanacion au def- 
fus,conduifit prontement ceftui beuf au mont Auen- 
tin; ou chre paruenu, expofa au Preftre Rommain 
toute la caufe & principal motif de fa venue. Adonq 
le Preftre caut & aftut lui donna à entendre,que pre- 
mier que facrifier, lui conuenoit purger & lauer fes 
mains en la viue eaue du fleuue.Mais tandis qu'icelui 
Latinus defcendoit à l'eaue du Tibre pour fe lauer, le 
Rommainen fon abfenccimmola le beuf: par vn tel 
futil a&e & prudent confeil acquerant l'Empire aux 
citoyés,& à lui,honneur,gloire, & renom immortel. 
a 4 Tarquin 


, A V territoire des Sabins,à vn nommé Andro- 
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Tarquin le Superbe regnant, SONI T, 


À Pres que Tarquin eut enuoy plüfieurs Rom- + 


mains faire refidence aux villes-Signie & 

* Circeie pour le renfort & defenfe de la ville. 

€ Romme,tant par mer que par terre, fut và vn 
horrible & effroyable Prodige. Vn ferpent fort hi- 
deux fut apperceu ifsir d'vne colonne de bois, qui 
non feulement donna eftonnement & terreur à tous 
lesregardans, les contraingnans femettre en fuite & 
abandonner le palais , mais aufsi frappa le cœur du 
Roy-d'vne fi foudaine frayeur, que tous perdans 
courage demourerent comme efperdus,tel efpouuen- 
table monftre les ayans tous en general remplis d'ex- 
treme cure & anxicté.D'abondant, les aigles qui or: 
dinairement demouroient far le palais Royal, firent 
leur md, dens lequel leurs petis, par foudaine incur- 
fion des voultours, furent totalement defimembrez 
par pieces:lequel Prodige ilz eftimerent vn vray pre- 
fage de mal imminent & prochain. Tot aprés fut 
ü . guerre 


"ot - De eg RSR Anar r 
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derre dreffee contre les Rutuliens:* Ardee afsie= ` - 


ges: les Rois ignominieufement expullez & chaffez, CCXLIIIL, 
apres le mefchant & malheureux a&te de Tarquin 507, 

enuers la gentile Lucrefle. Et commeledit Tarquin ` ; 

` fe retiroiten * Gabie , comme en fon Royaume, vn 

chien & vn ferpent furent entendus parler, dene pa- 

role humaine fort intelligible & bien exprimec. | 

La Circeie can mont pres la Tufèane,dit à prefènt Cergecli, ensi- 
ronnéde mer la plus grand part: oW L'Enchantereffe Circé transfor- 
ait iadis Les bommses en beftes: fus lel effois vne ville de meline 
nom. An pié dudit ment efi à pre[ent ume vile nommee S.Felix. 

b ardee, eff ville tres ancienne en Italie, Bet encore à prefent d 
neuf licués de Romme : laquelle effoit le fiege Royal de Turnus, 
G ville capite des Ristuliens. 

€ Gabie eflost ville des Volfiens à demie lieu de Romme , nom- 
met pour le iowréhui Gallicano. 


Luciité lenius Brutus, C Lucius TArquinim 
Collatinus, effans Confils. Gr DEE 


à Vs la nuit, que toutes chofes eftoient en leur repos € € X 2 v. 
& filence, fut ouie vne grande voix venant de la 506. 
a $ foreft | 
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É foreft Arfic:& cftima lon que ce fuft la voix de quel. | 
eer que Dieu Sylueftre, laquelle auec merueilleufe refo. ` 


Florence. nance crioit,qu'à la meflee & conflict des Rommains 
Hetriyiens fant contre les Veiens, vn plus de la part des Hetruriens 


ceux du Duché auoit cfté occis, & que les Rommains auoientem. ! 


de Florence. porté la vi&oire. 


Publius Postbumius Tubertus 11. ev Agrippa 
Menenius Lanatus, Con[uls. HX: 


CCLI 
Zoo, 


Stant haute heure de nuit furent vuës lances 

K militaires ardentesau ciel. Et fi derechef pour 
la troifieme fois les Sabins firent courfes fus les 
terres des Rommains, ou le Conful Pofthumius par 
Ía negligence receut vne grande perte de fes gens: 
laquelle fi fon Collegue n'euft prontement vengee, 
c'eftoit fait dela Republique R ommaine. Deux Co- 
lonies des R ommains, ? Pomecie & b Core, fe reuol- 
terent aux * Aronciens , laiffans tout à plat le parti 
defdis Rommains, Au moyen dequoy grande 
guerre 


guerre fut mue & ouuerte à lencontre d'iceux Aron- 

ciens. 

a Pomecie à prefent eft nulle, car les habitans d'icelle pour aucunes 

^ eccafrens (ainfi que recite Volaterran Je vet prevent tous à Sueffe: 
dont quelque tems fat nommee Sneffe Pomecie. 

b Core, iadis ville des Latins, à prefent eft nulle. 

c Volaterran an fixieme liure de fa Geographie, fes la fin du chap. 
des Samnites e des Aronciens, dit,apres Tite Linc, que gnerre 
s'effant dreffee entre les Sidiciniens @ les Aronciès, ls(dis Aron- 
ciens fe donnerent an Conful Titus Manlius ponr effre mainte- 
nus. Mats anant que [sconrs leur ff enuoyéde Rommt, le bruit 
fe leue qu'il anoint abandonné lenr ville, & comme fugitifs 
s'Sloicnt retire anec leurs femmes & enfans , à SnefJe s qus 
maintenant eft appellee Aronque. "Dequoy les Sidiciniens aper: 
tis, va [arent entierement leurdite ancienne ville, aint par eux 


delaiffec. 
= dins Eburins, Ç Cains Caas, Confüls. x. 
[pes le Lac Regille,ainfi que Aulus Pofthumius 


` Di&ateur donnoit bataille aux Latins, qui auoiét 496. 
coniurez contre les Rommains, & d ia la vi&toire A fe nomme à 

prefent Lac de 

dis & de grand coeur, apparurent montez fus caua- Jante Senere- 


eftoit en grand branle, deux ieunes iouuenceaux har- 


lins blancs, combattans puiffamment pourle falut & 
tuicion des Rommains. Lefquelz,apres la viétoire, le 
Di&ateur ayant fait chercher en toute diligence, 


pour iceux honnorer & guerdonner de condignes 
prefens, onques ne peurent eftre trouuez ny appcr- 
ceuz , fe perfuadant à l'heure que s'eftoient Caftor 


& Polux fans autres. 


Marcus Fabius ribulanus,ez" Lucius F alerius 
Doritus, Confhls. x 1. 


grandes menaffes furent vuz tant en la ville 
qu'aux chams: fi que peu apres la vierge Ve- 
ftale 


D: iouren iour celeftes Prodiges prefagiffans 
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Dale Oppie (queles vns appellent Popinie, les autreg 
Popilie) eftant condamnee d'inceftucux adultere, fut i 

ceLxx11. grieuement punie. L'anenfuiuant,difcordes, fimul | 
479. tez, & inimitiez priuees, ne furent moins affeccion. ` 
necs dens la ville, que fut la guerre cruelle & fanguiz 

naire dehors,les * Eques ayans pris les armes contre ` 

les Rommains, & les ? Veiens faifans grandes & fort | 
dommageables courfes fusleurs terres. | 

[ 

! 

i 

D 


a Volaterran on cinquieme liure de [a Geographie chap.des Pi- 
Jans, dit que la ville capitale des Eques,efl. celle non queres bin 
de Viterbe,ou fe montre pour leiourdbui le chef de faint Adrian 

Martir. @ confrontoit le territoire defdis Eques, à celni des 
Volfiens pres Bollène. 

b Les Veiens iadis habiterent iouxte le Tibre & Fians,qui par fix 
Feis eurent longue guerre auec les Romains, mass à la fixieme 
fiis farent vaincus, ayans [òutenw le Siege l'efpace de dix ans. lenp 

Ville capitale fü. Veie, laquelle oft à prefent vuinee, & fè veyent 
d'excellères ruines d'icelle, qui encores pour le iourdhni fe nome 
ment Veiana, Ge appartient ledit lieu aux Vifeins. 


Marcus Fabius y 1. Cn. Manlius Cincinatus, 
Confuls. XIL 


Ccérxx- N la guerre côtre les Veiens,lePretoirede Man — 

IIL E» fut d'vnbout à autre foudroyé du ciel: fa ` 1 
^ 477. tente fut parla foudre toute defchiree & mife 

Pretoire efioit par pieces : le heu ou lon faifoit le feu & cuifine fut ! 

& quartier on entierement ruiné & deftruit, les armes gatees, bru- | 

le Preteur e Tees, & du tout en tout debrifees, Vn beau & galentin E 
Ed Parme SRG de frais dont toufiours auoit accoutumé 

att campé. diee E l Se 4 e 

vler au combat,lui fut femblablement tué. Susle- ` 

quel tant eftrange occurrent, les interpretes des Pro- | 

digesinterroguez, refpondirent fignifier l'expugna- 

cion du camp ,auec la mort de plufieurs grans & 

Varllans perfonnages.Bataille cruelle fat donnee aux 

Hetr 


DES PRODIGES. ` E 
Hetruriens,en laquelle y eut vn merueilleux carnage 
& tuerie. Quintus Fabius,frere de Marc, ia par deux 
fois Conful, & pour lors encores lieutenant de l'ar- 
mee, receut vn coup de lance à trauers du corps, dont 
ilmourut.Le Conful Manlius fut occis au confli&, le 
fort & rempart des Rommains pris & entierement 
occupé par les ennemis. 

Quintus seruilius Prifena 1 x. et Spurius Pofhu. | 


mins Laninims Regillenfis, Conf. XIII. 


betail. Les Eques recenans les bannis des An- 463. 
tiates contre les paches & articles paffez auec les 
Rommains,firent courfes & pillages riereles Latins. 
contre lefquelz anantcoureurs l'an enfuiuant,fut en 
uoyé Quintus Fabius Vibulanus (qui au parauant 
auoit traité la paix auec eux.) Lequel cheualereufe- 
ment leur faifant front & refiftence leur dreffa telles 


Ëc fi frequentcsefcarmouches, qu ilz furét contrains 
` ` feret 


i E ciel fut v ] 
Í grandement peftifereux tant aux hommesque VIII. | 

| 

| 
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fe retirer. Mais s'eftans aioints aux ^ Volfiens,& con. 
noiffans les ^ Antiates aflez mal affeccionnez envers 
lesRommains,& le peu de foy qu'ilz leur portoient, ! 
entrerent auec vn grand & puiffant camp fus lefdis | 

| 


Rommains,pour iceux facca ger:ou,par Pofthumius 
ilz furent vaincus & chaflez. 


a Volfiens babitoient en Hetrurie , à prefeat Duché de Florence, 
defjucl Le ville capitale eftoit Sueffe. 

b „Antiates eftoient habitans de le ville d Antium » Colonie des 
Rommains, à feize lieues d Oflie, € à bort de mer, laquelle Tite 
Line nombre entre les Veiens. Volaterran eferit que des vieilles 
ruines d'icelle ha cs cdifis le chateau "Neptune, qui eft irine 
de miner, appartient aux Colomnois. 


Aulus Poflbumius Albinus Regillenfis «> Sp. 
Furins Medullinus Fufeus,Confüuls. `x 1111. 


E ciel derechef fut apperceu bruler d'vn feu 
EE T eent à merueille : & autres plufieurs fignes: 

miraculeux en diuerfes formes & figures fu- 
rent obferuez à vue d'œil, non fans grande frayeur 
des calamitez qui sen pouuoient enfüiuir. Pour lef- 
quelz efpouuentemens deftourner, fut expreflement 
commandé qu'oneuft à ceffer de tous euures ma- 
nuelz,& faire la fefte par l'efpace de trois iours. pen- 
dant lequel tems les temples & chappelles furent 
remplis d'vne turbe innombrable d'hommes & fem- | 
mes,implorans Ja paix & mifericorde des Dieux.Non | 
long tems apres guerre fut dreffec aucc les Equesen- |! 
cótre lefqueiz Furius fe porta allez pouremét de com 
mencemét:mais Pofthumius par apres cóbattit pro- = 

perement & les deffit. Les gendarmes Antiates,pour | 

eftre venus trop tard au fecours;furêt renuoyez auec ` 

toute ignominie.L'an apres vne pefte tres cruelle op- 
= preffa grandement la ville de Romme. 


EE 


261. 


T.Lucr 


^ DES PRODIGES. s 


T.Lucretius Tricipitinns, e T.Feturius Ge- 
minus, Confuls. x v. 


Erechef lon vid le ciel enflambé : & parla vn c c x c 1, 


beuf. Les Eques, laiflans les Latins &* Herni- 460, 
ciens,tirerent en grand hate & diligence droit 
à Romme, cuidans bien la furprendre & y entrer, 
eftans auertis que toute la ieunefle Rommaineeftoit 
abfente. Mais foudain ilz furent circonuenus par Lu- 
cretius,qui auec vn terrible maflacre & occifion leur 
donna la chaffe, Leterritoire des Volfiens fut couru 
& ruiné par Veturius, fi que celui an leur nom fut 
quafi du tout aboli & efteint. 


a Lepais des Herniciens efhoit celui qui iadis fit nommé champa- 

ne en Italie,auionydbui Terra di Lauora,contree fort pierrenfe, 

dont elle pris le fudit nom : Car en leu langue A appelloicnt les 
pierres Hernia. 


p.Folumnim Amentinus, ç Seruius Sulpr- 
tius Camerinus, Confuls. XVI. 


Rand & merueilleux tremblement de terre CCXC1IL. 


Qu pour lors: vn beufchangea fon mu gile- 458 
ment en humain làgage, & vid on denouueau 
le ciel ardre & flamber, ce quel'an deuant on n'auoit 
voulu croire. Diuerfes formes de vifions & phanto- 
"mes apparurent à vuë d'oeil, & par plufieurs hommes 
furent ouies voix horribles & efpouuentables. Mais 
certes entre autres merueilles, il plat chair : laquelle + 
tombant du cielpar pieces, les vnes plus grofles, les 
autres plus petites, en maniere de neige, fut rauie & 
deuore de tous genres d’oifeaux, auant qu'elle futt 
paruenue iufques à terre. Ce qui en tomba für terre, 
demeura vnlong tems efpars cà & là tant à la ville 
qu'aux chams fans châger ny de couleur,ny d'odeur, 
contre 


ü da E 
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KDecemaires CONtre le naturel & coutume de chairs allez longue- 
effriér dix go» Ment morte. Te] miraculeux accident onques ne pu- 
werneurs gene- rent interpreter les Deuins du païs. Mais les liures de 
raux de tonte la Sibylle Cumane reuelerent, qu'on euft à fe garder 
de Republique. fongneufement tant des citoyennes fedicions, que de 
xe eg l'ennemi eftranger. Au mefme an laLoy "Terentile, 
PATIT HE touchant la creacion des Decemuires fut par tous 
ble à finir de MOYENS & effors attentee, d'ou fourdirent trefgran- 
race de Sena- des diffenfions entre les Patriciens & les Plebeiens. Le 
seurs. prochain an confecutif, les feruiteurs Rommains, & 

$cxcirir. ceux qui auojent eft? bannis , en nombre de quatre 
457. mille, fouz la conduite d'vn Appius Herdonius $a- 

bin leur Capitaine, occuperent le Capitole, d'ou non 

fans grand meurtre des citoyens, ilz furent finable- 


ment expulfez. 
LMinutins Carbetus, to C.Nautius Rüti- 
lins; Confùls, o3 Semer 


EE Oups furent vuz au Capitole, lefquelz furent 
Ka | ,. chaffez & pourfuivis par les chiens. à l'occafion 
duquel Prodige tout le Capitole`d'vn bout â 

autre 


berg EDR ARTE y 


4 autre fat luft ré & purgé auec folennelz facrifices. Les Cefte Mfr en 

Eques(auec lefquelz l'an precedent la paixauoit efté «foit quafi vne 
traitec) rompans toute confederacion & foy promi- ^ le façon de 
fe, apres auoir pillé, fouz la conduite de Gracchus fire, qu on ob- 
Chœlius,tout le territoire des Latins (à prefentOftie) f di E 5 
à & celui des Tufculains, vindrent affeoir leur cam rec d Ce 
au mont * Algide : contre lefquelz Lucius Minutius Eglifes , quand 
| ayant fait marché fa gendarmerie, pour leur donner 3 


t l edes fònt vio- 
ï bataille & les deffaire, fut lui mefme auec tous fes lees par mem- 


gens, par eux allez infortunément afsiegé, & eftroi- tres. 

tement rembarré dens les trenchees de fon camp,iuf- 

ques à tant que Quintius Cincinatus vint leuer le 
ficge & le deliurer auec tel deuoir & tant belliqueu- 

ie magnanimité,que lefdis Eques furent vaincus, ca- 

+ ptifs,& mis fouz le > ioug. 


=a Aide eff n mont, fur lequel eft Une ville nomenee à prefens 
Rocca del Papa : iouxte laquelle eft vn bots qae les habitans du 

Men nomment encores auiourdhui, Ally. 
b Le iong eftoit fait de trois lances, à Jengi deux droites, eb» vne 
trancrfiere, en mode d'an gibet à deux pilliers : par deffouZ le- 
b quel 
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C'eftoient fòu- 
dars qui de leur 
bon gré, [ans 
fonde ny ages, 
allient à la 
guerre. 
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quel ow faifoit pelfer tes captifs pour vn vitupere Qe grande 
gnome. 
L.Fal.Potitus, M.Falevius, M.Furins Ca- 
millus,et autres, effans Tribuns militai- 
res * à puiffance Con[ulaire, XVIII. 


N Lac eftant dens le bois Alban, s'enfla d'vne 
hauteur inufitee, fans aucune inondacion de 
pluie, ny autre caufe apparéte,qui demótra fi 
eftrange euenemét autre que miraculeux.Sur quoy 

Voracie d'Apollon interrogué, d pouuoit telle cho- 

fc portendre, fut refpondu, qu'ilz vinffent à euacuer 

& refpádre l'eaue d'icelui Lac, par les chams de leurs 

ennemis:& qu'ainfi les Veiens(lefquelz par tant dure 

& continuelle guerre ilz moleftoient) feroient fina- 

blemét rengez fouz la dicion & puiffance des Rom- 

mains. Ce qu'ilz n'eurent fi tot mis à execucion, 
qu'ilz vindrent au deffus de la ville d'iceux ennemis, | 

Sur ces entrefaites, fe mirent aux chams autres nou- | 

ueaux ennemis fauoir,les Tarquiniens, qui,voyans - 

lesR.ommains totalement occupez à plufieurs & di- 

uerfes guerres,comme à? Anxur, contre les Volfiens: 

Ar Lauice; contre les Eques : d'autre coté, contre les ` 

Veiens, 4 Falifques & * Capenates : gatoient , facca- 

geoient, & deftruifoient leurs terres & pais. Au de- 

uant defquelz marcherent Aulus Pofthumius & Lu- 
cius Julius auec certaines bandes de foudars volon- 
taires, qui de premier rencontre, les mirent fi brul- 

uement en route & defordre qu'ilz furent contrains 

à leur grande ignominie,fe mettre en fuite. 

4 Quand quelque affaire de guerre [uruenoit fi urgent qu'il. fluit 
que les Confuls fe miffast aux chams, ec allaffin fave la guera 
re en lointaines contrees : ow bien qu'elle fè dreffoit en tant de 
lieux, que les Confisls wy pounoient bonnement entendre én 


que 


geua IE 
que la Republique fuft-bien regie, tant en la ville que dehors 
(comme recite Tite Liue au quatrieme & cinquieme liures de 

da premiere Decade) on eflifoit certain nombre de Tribuns Mia 
ditaires, quelque fois trom, quelque fois fix, huit, douxe, vint, 
qui anaient mefine puifJance que les Confuls. Et tout anfi que 

` les chofes qui (e faifoient dignes de memoire, fe daroient des an- 
ntes de tels, eb tel? Confuls, le femblable faifoit on de ce qui 
autnoit es annees de[dis Tribuns, Et s'appeloient ces Tribuns per 
les Latins, Comiciati, porce qu'ils aen? defigneZ, par eleccion 
des Tribus Rommaines : lefquelles ainfi affemblees pour la bri- 
gue des offices, on appelloit Comices. D'autres y em anoit qu'on 
eflifoit en guerre, qui ancient pre(que telle charge , que pour le 
iourdhui ont les Marefchaux de camp. 

b Ansur eftoit la Palus Pontine, depuis appellee Volte ferca. 

d La Ville de Louder: ou, Labice , eft voifine de Montfortin ei de 
Preneflino,tirant contre Midi laquelle pour le iourdhui fè nomme 
Valmonton, e» appartient aux Contes de Valinontons. Volater. 
li. v 1. & Blondus Flauius au fecond traité de l'Italie illuftyee. 

» d Falifaues faifoient leur demenrance non gures loin de Bollène, aw 

lieu dit à prefent Montflafion,le nom ancien ayant eft corrompu 
par tranfpoficion de lettres, à fanoir, de Falifusm, mot Latin, à 
Flafion. Que ladite ville Jefi fituee fies vm mant, Onide en fès 
(Fakes, efiviuant de la fefie de Iuno celebree audit lien , le de> 
= montre affe, quand il dit : Mania felici condidit. alta loco, e& 
i ce qui s'enfuit. ce que Blondes Flauizs aw traité de l'Hetrurie 
confirme, di[ant : Deem arduo im colle maus Falifornm cor- 
rupte ditus mons Flafconas, dc. 

` € Aucunsefriment q le chateas dit à prefent Canapina entre OSlie 

Ó Capue, foit le Aen os iadis les Capenates babiterent. Toutefois 

Volaterran tient qu'ils, ent de entierement dafuts. 


.P.Liciniws, L.Ticinius, P. Menenius, Cu.Ge- 
nutins Tribuns Militaires. RSS 


` gezseftans à la parfin expugnez & vaincus,ainfi 

=+ que les gendarmes Rommains, au pilla ge dela 
villes efforcoient de tranfporter à Romme les riches 
: Docs ftatues 


T: Veiens, apres auoir efté longuement afsie- 
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ftatues & fimulacres des Dieux, & que quelque fou- 
dart diuinementinfpiré,ou bien en maniere de rifes, | 
& comme par gayeté deieunefle, difoit à la ftatue de 
Tuno : veux tu pas aller à Romme Iuno? elle (apres | 
lui auoir fait figne de la tefte) lui refpondit,en gran- | 
de amiracion de tous, que tres. volontiers elle iroit. | 
Au moyen dequoy fut conduite à Romme auec | 
grandes ceremonies, & colloque au mont Auentin, | 
au propre lieu; ou les voeuz du Diétateur l'auoient |. 
appellee,comme en fon fiege perdurable & qui feroit |` 
fans fin : ou lui fut dedi vn temple par Camille, ` ` 


Quintus Sernilius Hala, Co L. Genutzus 11. ` 
Confüls. xix. 


^ Romme,au milieu de la place (fuft par trem- 


blement deterre, ou quelque autre violent |. 
moyen) la terre s'ouurit en vn tres profond É 
abyme. Quel merueilleux & efpouuentable gouffre 4 
nul ne peut onques remplir pour quelque grande à 
` Y quant 


S -DES PRODIGES. 

quantité de terreny detoutes autres matieres que 
lon y iettaffe. Et fi-des peftilentes vapeurs qui en 
` fourdoient, eftoient grieuemeat infeétez les corps de 
plufieurs. A quoy comme lon ne trouuoit aucun re- 
mede, mefines qu'on en eftoiten vn vray defefpoir, 
ilz furent deliurez, & mis hors de cefte peine par le 
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courageux a&e du preux & magnanime Marcus 
Curtius : les Dieux ayans le tout ainfi preordonné & 
commandé.Tellemët qu'icelui s'eftant precipité tout 
armé dens icelle foffe, pour le falut de fa patrie, fou - 
dam la pefte (qui ia tant de perfonnages auoit mis à 
mort) ceffa,& fut entierement efteinte. 


L.Furins Camillus, @ Appius Claudius 
Cra[fus,Confuls. EX 


ï N la guerre que les Rommains fouz la charge 
du Capitaine Camille,eurent contre les * Gau- 
lois , ainfi que Valere Tribun des gendarmes 


efiftoit vaillamment à Ja brauade,& outrecuidance 
(ez d'yn 


p 


CE HR T. 
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Tribun des gë- 
daymes estoit 
vn marefthat 
de camp. 
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d'vn Gaulois qui premier l'auoit prouoqué au com- 
bat, vint vn corbeau qui print fiege fus fon armet:le- 
quel non feulement tint & contregarda le lieu ouil 
s'eftoit vne fois posé, ains tantes & quantefois que 
les deux combattans fe venoient à ioindre, fe leuoit 
de fon fiege,et à coups de bec & d'ongles fe läçoit aux 
yeux & vifage de l'auerfaire, iufques à ce que ledit 
Gaulois grandement efpouuenté de tel fatal Prodi- 
ge, & d'yeux & d'entendement totalement troublé, 
fut par ledit Valere vaincu & mis à mort. 
o: Tceux Gaulois ferent Senonois, peuple iffe de Lyon,qui ferent les 
derniers qui entre plufteurs nacions dela Gaule, pafferent en Ita- 
liz,entiron l'an 200. de leur vegne, € habiterent toute la Lome 


bardie ( dite iadis , gaule Cifalpine ) ee autres lieux vers la 
Ligurieyaniourdbui pais de Gennes. 


C.Martius ï ï 1. er Manlius Torqua- 


; tus ï ï. Confuls. EE 
CCCCOXI, 


: 341. E lon cófacroit vn temple à Tuno Moneta, 
Elle eftoit ap- au propre lieu ou eftoit autrefois la maifon de 1 
Manl ` 
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Manlius: foudain apres ladite dedicace auint vn Pro- 
dige totalement femblable à celui qui ia ancienne- 
ment eftoit auenu au mont Alban, car il plut pierres 
en abondance, & fi en plein iour la nuit preuint fon 
tems & heure accoutumee, de forte qu'il fut nuit. Au 
moyen dequoy furent ordonnez certains iours de 
ceffacions & feftes , pendans lefquelz furent faites 
procefsions, & generales prieres non feulement par 
les a Tribus Rommaines, mais aufsi de tous les peu- 
ples limitrophes & circonuoifins. Celui an, furent 
faitsiugemens par le Peuple contre les vfuriers,auf- 
quelz par les Ediles ,fut donné precife afsignacion 
& aiournement. L'an prochain fut guerre dreffee 
` contre les è Samnites,nacion tres opulente & belli- 
queufe, laquelle guerre tot apres enfufcita vne autre 
trop plus grande & plus pernicieufe contre le Roy 
Pyrrhus & les Carthaginiens. 


a Le peuple de Romme effoit diuisé. par parties qui s'appelloient, 
Tribus,ce que vulgrirement vous difons, Cantons. 

b Samnites furent depuis nommez Sabelliens, defquelS, la ville 

capitale eftoit Bonian, eftant encores à prefent. les Italiens les 

; 4 nomm 


3 


pelle Moneta 
pour anoir ġia 
que fois amon- 
nefté les Rome 


mains. 


Ediles font 
dis pour le iour 
dhwiEfthenins. 
SeGEE TE: 
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KR nomment pour le iourdbui den? R efi Iadis leur païs dit Same 
N : nium, contenoit Adrie, Aquila, ónimone, Arpinum, € Ben- 
uent : tirant bien anant contre l'Appennin, ce qu'on appelle 
: maifitenant Apruce,ou la Bruce, Ó en langne Italienne Abra?- 
i "eme la marque d Ancone,la Champagne & la Pouille, 


Q. Fabius Maximus Rutilianus V ey P. De- 


cins Mus V 11. Confisls. XXIII 


EE 22 
eccci- I: plut terre du ciel :& fi au camp d'Appius Clau- 


VIII. dius plufieurs furent battus de foudre. Celuian 
294. Æ fut la guerrecontre les Samnites fort contraire 

& fucceda affez mal. La pefte infefta meraeilleufe- 

ment route l'Iralie,& principalemét la ville de Rom- 

me.Les Gaulois furët vaincus & tournez en fuite par 

Fabius. Fuluius combattit non moins vaillamment 


que heureufement en Hetrurie contre les Tufcans. 
` M.Curius Dentatus 11. CY L. Cornelius Len- 
CGCCLXX- tulus, Conful. XXIII. 
Viii, E Ntreautres Prodiges,le fimulacre de Iupiter,qui 
274. eftoit au Capitole, fut ru“ par terre & mis en 
pieces 
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pieces par la foudre : duquel la tefte fut trouuee par 
les Arufpices. Pyrrhus entreprint la guerre contre les 
Rommains, lequel fut deffait par Curius, & chafsé 
iufques à Tarentc.dont tot apres les Tarentinois ayäs 
. enuoyez leurs Ambaffadeurs aux Carthaginiens 
pour auoir fecours & renfort de gens, mettans fus 
vne nouuelle armee, furent derechef par lefdis Rom- 
- mains honteufement vaincus. 


T : 4 MERTI 
Q.Fabius Maximus Pillor, e: L. Quintim 
Gulo, Confuls. xxv. 
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réple de la deeffe Salus fut par foudre difloult 
&demoli.Vne partie de la muraille;audit lieu, 

fut femblablement du ciel atteinte. Trois loups;auät 
iour,entrerent dens la ville, portans vn corps mort à 
demi deuoré : lequel ayans efpars membre à membre 
par la place, en fin pour le bruit & emocion du Peu- 
ple; dont ilz furent troublez, l'abandonnerent. z A 
Formie les murailles de tous cotez furent par plu- 
$ fieurs 


Or & cruelz Prodiges furët vuz à Räme Le 


ccecLxxX- 
XIIII. 
268. 


TE 9 


Picentins, pen- 
ple de la mar- 
que d' Ancone. 
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fieurs coups de foudre, brulees & du tout mifes er 
ruine. Au territoire de ^ Calene la terre s'ouurit: 
d'ou fourdit foudain vne grande flambe, qui, ne cef- 
fant iamais de ardre & flamber par l'efpace de trois 
iours & trois nuits, reduifit en cendre enuiron cin 
arpens de terre:deffeichant de forte tout le fuc & hu- 
meur de la fertilité, que non feulement les blez & 
autres fruits, mais aufsi les arbres auec toutes leurs 
racines furent perdus & confümez. Awditanles Pi- 
centins faits nouueaux ennemis des Rommains, irri- 
terent grandement iceux, & leur donnerent iufte oc- 
cafion à mettré grande gendarmerie aux chams, 
pour leur liurer dure & mortelle guerre. 
a Formie eft ville dela Champagne en Italie, à dix petites lieues de 
Caiette nommee à prefènt Mola. 
b Calent, ville de Champagne,dite pour le iourdhui Carinola, à 
quinxe mille de Capue. 


P.Sempronins Sophus,e* Appius Claudius 
Rufus, Confuls. XXVI. 

E Conful Sempronius ayant fait marcher fon 
T s à lencontre des Picentins pour leur li- 
urer bataille, & quel'vn & l'autre camp, bien 
deliberez de fe ioindre & donner dedens, n'eftoient 
diftans de front à front, feulement que d'en trait 
d'arc, foudain commença la terre à trembler d'en 
tonnerre & efclatiffement fi horrible, que les vns & 
les autres, totalement efpouuentez de fpe&acle tant 
eftrange & tant amirable, furent grandement remis 
& defgoutez de combattre. Toutefois ayans envn in- 
ftant repris cœur,auec leurs premieres forces & har- 
dieffes vindrent à la meflee : ou fut fait fi cruel mal- 
facre & carnage d vne partie & d'autre, que lon dit, à 
bon droit la terre auec gemiffement efpouuentable 
auoir 


auoir fremi & tremblé, comme doiuant eftre en- 
yuree du fang de tant de perfonnages vertueux, 
preux, & hardis. En lequel confli& les Rommains 
(quoy qu'il en demeuraft & efchappaft bien peu) re- 


` fterent vi&torieux. 


M. Palerius Maximi Q. Mamilius Vitu- 
lus, Confals. XXVII. 


Ntre plufieurs autres Prodiges,fut và fang for- 
Es de terre,& lait tomber du ciel : fi qu'en plu- 

fieurs lieux & endrois le fang couloit des fon- 
teines, & des nues le lait tombant goute à gouteen 
mode de pluie, arrofa la terre d'vne rofee preannon- 
çant vne vraye ire des Dieux.Pour lors les Carthagi- 
niens repris & conuaincus par les Ambafladeurs du 
Senat d'auoir enuoyé fecours aux Tarentinois con- 
tre les Rommains, augmenterent de plus fort, par 
leur infidelité & pariure, l'ignominieufe fame, & 
mauuais renom qui leur eftoit defia par tout attri- 
bué,de violer toute confederacion, toute foy, toute 
loyauté & faintes promefles. S'enfuiuit femblable- 
ment vne mefchanceté telle des feruiteurs Volfiens 
(qui auoiét efté faits libres, & mis hors de feruitude) 
encontre tous les maiftres du païs, qu'il n'eft licite de 
la nommer. Lefquelz toutefois furent incontinent 
accablez, & grieuement punis par le Capitaine Fa- 
bius Gurges. Fort cruelle peftilence,la mefme annee, 
inuada la ville de Romme, ouelle fit merucilleufe 
defolacion. à 


L.Valerius Flaccus to" L.Ottacilius Craffus, 
Confils. XXVIII. 
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CCCCLX- 
XXVIII. 
164. 


SC 


Romme, deuant le temple de Iupiter, par lim- ccecxcetr 


petuofité & violence d'yn gros tourbillon de 
: vents 


260, 
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vents fut vne colonne iettee parterre, enfemble vne 
ftatue d'or. Quoy và, tous les Magiftrats, par la re. 
Íponfe des Arufpices, incontinent au premier iour fe 
depoferent de leurs dignitez. Celui an,grande armee 
des Rommains fut enuoyee en Sicile, par laquelle 
plufieurs furent contrains de fe rendre, & fe renger 
amiablement en leur obeiffance. Ce pendant tout le 
pais limitrophe & cofte marine de l'Italie fut gran- 
dement endommagee par vne autre armee de mer 
des Carthaginiens, l'Afrique eftant pour lors paifi- 
ble & entierement exempte de tous infults & incur- 
fions d'ennemis. 


` MI. Attilins Regulus Seranus 11. & Cn, 
Cornelius Blefus,Confuls. XXIX. 


EM 


CURE E Es Afrique apparut vn ferpent de 


El 

monfrueufe & amirable, Lequel Attilius Re- 

256. è A 

: gulus, non fans grande occifion de fes gendar- 

mes,finablement expugna, comme fi ce fuft quelque 

fort:& deffit icclui par *Catapultes & Daleftes. Ledit 
Attil 


a DEER E Re UN ED 
Attilius, iaçoit qu'il euft ia quelque fois guerroyé 

| contre les Carthaginiens, fat celui an pris & retenu 

` captif des ennemis. Or dit on que la peau du fufdit 

 ferpët merveilleux fut de fix vints piez de longueur: 

duquel aufsi les machoires ,itfques au tems de la 

guerre de b Numance, denfourerent toufiours pen- 

dues & expofees en lieu publiq. 

a Catapultes Ó BaleStes, efloient certains engins & machines bel- 

liques iettans pierres © dards, dont pout lors lX vfoient en lien 


de notre artillerie. 
b Numance eft à prefent nommee par les Efpagnols, Soria. 


C. Quint isas Flaminius c D. Furius Philo, 
Confiels. XX. X> 


fang.Riere les Tufcans (autrement;Florentins) 

À fat và le ciel ardre & bruler. En? Ariminum 

auint que à haute heure de nuit le iour fe leua cler & 
fplendiffant. Trois Lunes apparurent en diuerfes & 
fort diftantes regions du ciel. Les Iles de Carie, & de 
d : Rhod 


E: Picenele cours d'en fleuue fut và tout en 


DXXXI. 
221. 

Picene eftoit le 
territoire dit à 
prefent dAn- 
come. 

Carie s'appelle 
porr le iowr- 
dhui Metelin. 
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PBXXEXII. 
220. 


BXXXvII. 
215. 


Rhodes furent d'en grand tremblement de terre tel 
lement agitees & esbranlees que par tout les maifons 
entomberent, mefmesle ^ Coloffe tomba par tetre 
& fe mit en pieces. En ce mefmean Flaminius donna 
bataille aux Gaulois & les vainquit. L'anenfuiuant 
Claudius Marcellus les deffit derechef,le roy Virido- ` 
mare pris : & fi entre plufieurs villes & chateaux des 
< Infübres (qu'il auoit contrains & forcez de fe ren- 
dre) print femblablement la tres floriffante ville de 
Milan. x 


4 Arimnum, ville aux frontieres de la Marque d Ancone, fus là 
risiere Pifitelle. 

& Cell eflois eme flatue d'arain de féptante coudees de hauteur. 
Toutefois Volaterran efòrit an 1 x. liure de fa Geographie,qu'il 
auoit [ept cens coudees de bautenr. H 

€ Tnfubria efi le Duché de Milan, la part qu'il s'estend c cotoye 
aux Alpes. 


Gn. Seruilins Geminus, C. Quintins Flami- 
nims ï 1. Confuls. EE 


^ Romme, enla place du marché aux herbes, 


vn enfant de fix mois cria hautemét, Trion- 

fe,Trionfe, Au marché des beufs,vn beuf de 
fon propre mouuement & fans ayde de perfonne, ` 
montaiufques au troifieme eftage, d'ou, tout efpou- 
uenté de l'efinocion & tumulte de ceux qui y habi- 
toient, fe ietta en bas. Formes & femblances de naui- 
res furent vuésau ciel. Le temple de la Deeffe Efpe- 
rance, au marché aux herbes, fut frappé de foudre, 
En ? Lanuuie vne lance s’esbranla d'elle mefime: Vn 
corbeau vola dens le téple de luno,& mefmes fe pofa 
fuslelit faint & confacré à la Deefle, Au territoire 
b d'Amiterne certaines efpeces d'homes, vétus d'ac- 


-Coutremens blancs, furent vués en ee + à P 
€ d^ z H 


E eegen 
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d'affez pres. En Picene il plut pierres. En Sardaine, à 


- yn cheualier eftât aux murailles faifant la rondeau- 


tour des cafemates & fentinelles,vn bato,qu'il tenoit 
en main, brula auec flambe euidente. & de mefmes 
en Sicile, à d'aucuns gendarmes leurs dards ardirent 
& flamberent vifiblement en leurs poings. Les ports, 
haures , plages, & enuirons de la marine ietterent 
flambes de Es. Plufieurs foudars farent frappez de 
foudre. Le rond & circonference du Soleil fut và di- 
minuer & amoindrir. En * Prenefte lampes ardentes 


cheurent du ciel.En Arpé fut và au ciel vn petit bou Arpé eft ville 


clier rond. Lon vidla Lune combattre & choquer 
contre le Soleil : & fi en plein iour apparurent deux 
Lunes.En d Cerete les eaues apparurent entremceflees 
de fang. La fonteine d'Hercules ietta eaue tachée de 
certaines macules de fang efparfes & femees vne cy, 
vnelà.A * Antium efpiz enfanglantez cheurent dens 
les bennes & corbillons des moiffonneurs. En'f Fale- 
re lon vid le ciel fe fendre & mefpartir.Le Dieu Mars 
esbranla violentement,& par plu fieurs fois, fa lance. 


En 


de la Grand. 


Grece. Volater. 


— 
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pres de foy quelques reprefentacions deloups, fua à 
groffes goutes. A Capue fembla que le ciel brulat: 
formes dé nauires furent vues au ciel. Le temple de 
la Deeffe Efperance fut tempefté & foudroyé. La 
terre d'vn horrible tremblement s'esbranla toute, 
A d'aucuns nafquirent chieures portanstoifon. Vne 
poule fat conuertie en vn coq; & à l'oppofite vn coq 
en vne poule. En cemefmean Annibal enuahit He- 
trurie. Iouxte le Lac; Trafymene furent les Rom- 


le iour- A â e | 5 
VE. nommé le Mains vaincus & deffaits en vn tres cruel confli&. 


Lac de Peru[e, 


Ledit Lac eff 


S 


En la voye:$ Appie la ftatue de Mars; pourauoir au. | 


f Launuie eft vile d'Italie appartenant iadis au Fu c dina 
44 Duché d, ^ Lawsuit iid fev. Cardinal 


Profber Colomne, fur le chemin qu'on va de Romme à Terraçi. 


nee. Gereke Ge E ` 
Florens ne,nommee pour lesourdhni Ciuita indiuina. Qu'ainfifoit,Voici 


qu'en dit Blondys Flanius : Nuper in oppido quod corruptè ci- À 
wita indiuina appellant,à Profpero Columna Pol, tapis teper- ` 
tus eft literas in[eviptus maiu[culas y qne Lanuninm Aude 


dum effe offendunt. ; 
b e Amiterne efloit vne greffe cité en la Champagne d'Italie, riche 
e firt peuplee, a cing mille de celle qu'on nomme pour le iour- 
dhui Aquila, c» dit on ladite Aquila auoir eflé batie des vieil- 
les ruines de ladite JAmiterne.Lon void encor atidit lieu d’ Am 
terne apparence de theatre, de temples, & de groffes tours. de là 
eftoit Crifbe Salluste excellent Hiftoriographe, 
e Prenefh,dite encores à prefènt PrencStino, ville d'Italie fort plai- 
fente. d } 
d Ceretesà prefent Ceuetere, ville trefancienne au. Duché de Florüte, 
a Antium ville trefantique en Italie, distante d Offie - enulren 
quinze lieucs & demie Frangoifes, iadis fituee à bord de mer,la- 
quelle ayant efte par longues guerres J[ubiuguee par les Rommains, 
t faite Colonie. — regarde an chap. x 111. 
F Falere fat iadis ville de la Tafcane, à trois lieues de Viterbe, à 


prefent feulement de vites murailles ruines, reteuan incor 
leur premier nom. 


g La veye dite Appieefloitans grand chemin pané de pierres lar- t 


ges Ó quarrees, tirant de Zomme à Capue, G à Brindes : main- 
tenant 
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tenant efi toute deferte à caufè des marets : e eft le chemia 
à qu'on prend au fortir de Romme, a la gauche s pour aller à 
Naples d 
C.Teventius Farro, gy L. Aemilius Pau- 
lus 11. Confuls. XXXIL 


Romme, au mont Auentin, & en la ville nxxxvrr?. 
* d'Aricie, en mefme tems & heure il plut 214. 
pierres , & grande quantité de fang. D'vne 
fonteine,de tout tems merueilleufemét froide, four- 
` dit caue chaude.En la rue dite Voutee, laquelle eftoit 
aupres du temple,aucuns furent frappez de foudre & 
du tout exanimez. Apres toutes lefquelles merueil- 
les, s'enfuiuit la fanguinaire & tant renommee def- 
aite des Rommains, aupres de Cannes; Bourgade en SE Ee E 
]a Pouille: en laquelle Aemilius & bien quarante pre z 
mille hommes de pié, auec deux mille fept cens che- 
naux furent tous mis au fil de l'efpee, & plus de trois 
mille Rommains prifonniers & captifs. de maniere 


que Annibal fe faifit entieremét de la b Champagne. 


e 


Jew Aricie, eft à prefent fèwlement vn petit chateaw à cinq lieues de 
fi 4 mes nomme la Riccia. Ge 8 

b Champagne, eftentre Romme e& Naples, dont Capue eft le che $ 
déi RE a DUO de GE D 
Surento : du coté de P Occident, affronte an Garillan.: du Septen- 
trion,aux Samnites : du Midi,ha la mey Tyrrbene. Elle efi pour 
de iourdhui vulgairement nommee,Terra di Lauoro. 


L.Pofibumius Albinus 111. e P.Sem- 
roum Gracchus,Confuls. = xx x111. 


H À mer fut vuëbruler.Pres la ville de? Sinueffe P X X X 1 x: 
$ T pras En Lanuuie lcs ftatues & fi- ?!3- 
mulacres de luno, dite Sofpita (c'eft à dire, con- 
feruatrice, & falutaire) ietterent fang : & Íi tout aux 
€ cnuir 
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< enuirons de fon temple il plut pierres. A raifon de" 
quelle pluie fut celebré le facre Nouendial. Ettacha | 
onen toute folicitude & pronte diligence de purger |- 
tousautres Prodiges. En ce mefme an Pofthumiu |. 
fut deffait es Gaules,auec toute fon armee. La guerre | 
de Macedone commença. Les Romimains fe porterêt ` 
fort heureufement en Efpagne. Les Champanois fu- | 
rent deffaits aupres de ^ Cume. En * Lucanie furent 
les Carthaginiens mis en route & dechaffez:defquelt ` 
la deffaite peu apres fut tres grande pres de Nole. | 
Les Sardes finablement furent tous misau fil de l'el- 
pee par Manlius, Me | 


a Sinueffe, ville d'Italie en la Champagne pres du Garillan ei. 
prefent feulement une petite bourgade, dite Sinueffe, de ce met ` ` 
Latin, Sinus,qui fignifie um rinage de mer courbe, que onbe, 
ment nous appelons gonlfe ou elle efi fituee, 

Cume, ef en Lucanie,a bord de mer pres de Puzolo, & n'a "m $ 

changé de nom. Dens cefle ville de Cume y ha vn baut mintala v 
cime duquel, au mefme lieu ow adis efloit le temple d'Apollosef 1 
«ne vieille chapelle, & an bass eft la vanerne on la Sibylle Qe | 
mamo 


em 
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mane donnoit lesovacles : l'entree de laquelle eft richement faite, 
Ó d'une exquife manufatiure. j 
€. Lucani y efl toute la cote de marine on [ont auiourdbui les vil- 


= "les PolycaSires & Belucdere : depuis la rivicre Silare, in[ques à 
selle de Laye. 


Q. Fabius Maximus Verrucofus 1111. 
`> M. Claudius Marcellus ï ï 1. Con- 
Jas. SC XE IST ICE, 


corbeaux firent leur nid. En Apulie(qu'on 212. 

appelie auiourdhui la Pouille) vne palme 
verde brula.L'eftang de Mantoue desbord£,& ayant 
pris fon cours dens le fleuue Mincius, fut và touten Ledit fiume 
` fang. En Calene plut de craye, & à Romme dens le Mini eft pour 
marché aux beufs, de fang. En vn certain village de //ewrdhninó- > 
| a Iftrievne fonteine ietta par fouz terre, fi violente "é Meto. 


` A Lanuuie; dèns le temple de Tuno Sofpita,les » x x. 


| 


de 


& tant impetueufe inondacion d'eaue, que par tous 
les celiers & caues dudit lieu, ou elle pafloit, comme 
Íi ce fuft quelque torrent impetueux, emportoit çà 
acu € » & là 
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& là tous vaifleaux, muis, cuues, tonneaux, petis & ` 
grans. Le deuant & entree publique du Capitole fut 
du cielentierement foudroyé: un temple;aux chams 
de Vulcan:vn noyer,au territoire des Sabins, mefme | 
en chemin publiq: & en Gabie les murailles & porte, 
En Prenefte, la lance de Mars fe brandit d'elle mef. 
Ou t prefent, me. Vn beuf parla en Sicile. Au pais des ^ Marrucin | 
La ville de 0r vn enfant, eftant encores dens le ventre de fa mere, | 
tone. s'efcria d'vne voix gaye & ioyeufe, O trionfe, En 
< Spolete, vne femme fut tranímuee en hothme, En 
„Adrie eft celle Adrie „fut và vn autel au ciel, autour duquel fe 
wille et Colonie voyoient formes & reprefentacions d'hommes, tous | 
dont eft parlé vétus de robbes blanches : mefmement à Romme, 
EE dens la ville, & en la place du marché fut và pourla | 
feconde fois, vn gros efsin de mouches à miel. Le. 
ions de foudars tous armez & bien equippez furent 
femblablement apperceues vers le Ianicule : lefquel: | 
les toutefois (comme chacun couroit aux armes, cui- 
dant que fe fuffent ennemis) foudain s'efuanouirent, ` 
En ce mefme an, Annibal auec vne groffe armee, tira |. 
à Nole,en bonne deuocion de l'afsieger & prendre, | 
ne fuft la grofferefiftence que lui fit Marcellus:lequel | 
tant viuement le fceut repoufler qu'il fut contraint, 
voyant la merueilleufe occifion & deffaite de fes ` 
ens,de s'enfuir, & abandonner la Champagne. Ia 
ville  Cafsilinum prife, Fabius pilla & courut toutk | | 
païs des Samnites, dit Samnium, ou il prit d'aflaut | 
plufieurs villes & chateaux. * Syracufe fut afsiegee, 
Guerre fut ouuerte contre Philippe, Roy de Macé: 
done, lequel fut furpris en f Apollonie : & là, fat to- | 
talement priué, deflaifi, & fpolié de fon armee. Les 1 
Scipions fe porterent tres vaillamment & profperé- | | 
ment en Efpagne,ou fut la ville de 8 Sagunte recou- | | 
uerte. 


Irie ` 
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arie ef} la region d'Italiè,ou eft à prefent la ille de Trieste. 
Marrucins font Peuples voifins de la ville Adrie, Colonie des 
< Rommains, Ó patrie de l'Empereur Adrian. Et faut entendre 
que les Marrucins,les Marfans, Ferentins Œ Samnites fint tous 
4 compris [ous AbruzZo ayans les monts Appennins d'un coté, d 
` da Mer de l'autre, deners Occident la Marque d'Ancone , & de 
„la part d'Orient la riviere Aterne dite à prefent Pefquere. 
e Spolete, efi ville capitale du Duchéde Spolete en Italie. 
Cafsilinum, eft feslement auiourdhui age petite bourgade pres 
de Valterne, riniere qui paffe dà Capue, & fe nomme par les ba 
bitans, CaSlellino. 5 
Syracufèseft vne grande ville en Cicile,dite à prefent Sarragoffe $ 
Apolloniescft ville de Macedone nômee pour le iourdhui, V alone. 
g Sagunte,efi maintenant nommee par les habitans dn lieu, Mor- 
` wedcre. ^ 


Q. Fabius Maximus , ey". T. Sempronius 
Gracchus 11. Con[als. xxxv. 


portes. En Aricie, le temple de Iupiter fut 
femblablement atteint de foudre celefte, 
Efpeces & formes de grandes naues (lefquelles tou- 
X tefois fe trouuerent nulles) furent vuésen vn fleuue, 
i pres la ville de? Terracine.Dens le temple de Iupiter 
Vicillin , lequel eft au territoire de ^ Coffe, aucuns 
R 
l 
1 


i A Romme, furent foudroyees & murailles & 


harnois de guerre rendirent vn fon efclatiffant & 
retentiffement du tout eftrange. En A miterne vn 

Il fleuue apparut tout en fang. Siphax Roy des Numi- 
i! diens donnant bataille au Roy Mafinifla;pour, & en 
Iu faueur des Carthagjiniens, fut vaincu & deffait. 
ï Entre les* Bruciens,de douze Peuples qui l'an deuant 
i| s'eftoient reuoltez aux Carthaginiens, les? Confen- 
(f tiniens & Thuriniens retournerent en la foy, & tu- 
i| tele des Rommains. Le Conful Sempronius prit d'af- 
` faut quelques villes en Lucanie. Mais commeicelui 
LE facri 


w 


PXLI, 
211, 
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facrifioit audit païs, deux ferpens fortirent d'yn lieu. 
occulte & fecret , qui foudain apres auoir deuoré e. 
foye dela befte immolee,fe retirerent au mefme lieu 
dont ilz eftoient fortis. Au moyen dequoy fut reiteré 
& reftauré de plus fort le facrifice, maistout fembla. . 
ble Prodige,que deuant, auint : mefme la troifieme 
viime eftant occife (quelque fongneufe garde que 
lon fift des parties pe&torales & entrailles de la befte) 
onqueslon ne peut obfifter ny defendre, que le(dis 
ferpens ne vinflent pour la tierce fois, fans qu'il futt 
iamais pofsible les empefcher qu'ilz ne fe fauuaffent, 
Ce que combien les Arufpices euffent dit & affermé 
tédreau falut du Colonnel general de l'armee,Grac- 
chus toutefois onques ne peut euiter, que finablemét 
vendu & trahi par vn Flaminius Lucanien, fon hoffe, L 
il ne fuft furpris defarmé & misà mort par lesgen- 
darmes Carthaginiens. 


4 Terracineyvile d'Italie à rine de mer,pres de la Palus Pontine,@ 
de Caiette, dite encore pour le iowrdbui Terracina. ^ 


b Coffe, eft ville du Duché de Spolete , nommee pour le print. 
Orbitelle. 


€ "Bruciens, [ont auiourdbni cenx de la cote dela Calabre „ delà ls | 
viniere de Layeytiyant vers Sicile. 


d Confentiniens, cffoicnt ceux de Confencie, ville metropolitaine 
des "Bruciens en la Calabre. Et les Thuriniens effoient habitansde | 
Thurie en la. grand Greceyam gou!fe de Tarente, fituee entre deg | 
Tiuieres, toutefois le nom de leur ville fat depuis changé par les ` 
Rommains, qui l'appellerent Capies. 


Appius Claudius Pulcher, tz7 Q.Fulums 
Flaccus Y 11. Conful. XXXVI. 


Orribles tonnerres & tempeftes fe firent. Au 

H mon: Aiban il plut pierres par l'efpace de 
deux iours continuement : & fi la foudre, 
venant 


venant du ciel,fit vn merueilleux degat en plufieurs 
& diuers lieux, comme, deux maifons au Capitole:au 
camp,le fortet rempart, enfemble plufieurs autres 
lieux au deffus de la ville Sueffule, ou furent occis 
deux hommes de ceux qui veilloient au guet. A Cu- 
me furent foudroyez & ruez par tetre murailles, 
tours, & quelques chofes autres. A * Reate, lon vid 
voler vne pierrede grandeur & groffeur merueil- 
leufe : & le Soleil rougir de forte, outre fa coutume, 
que totalement il apparoiffoit femblable à couleur 
de fang. De ce temslà Annibalprit par trahifon la 
ville de Tarente, fors le chateau & citadelle d'icelle. 
Les terres des Samnites furent par les Rommains en- 
tierement pillees & mifes à fac. Lefdis Rommains re- 
ceurent deux cruelles deffaites par Annibal : toute- 
fois Capue fut par eux afsiegee & prife. En Efpagne 
les Scipions, Publius & Gneus, eftans de fortune fur- 
pris à l'improuifte,& enuironnez des ennemis, furent 
mis à mort.Comme Lucius Martius cheualier Rom- 
main, qui guerroyoit en Efpagne, faifoit vne haren- 

d Ê. À gue 


Sueffile,eff 4% 


royaume de Na 
ples , a prelent 
nomee effata. 


T 
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gue à fes gendarmes, vne flambe de feu (flambe Of- 
tendant heureux euenement ) fortit de fon che „en 
grand’ frayeur & esbahiffement detous les afsiftans, 
fans qu'il en fentift rien toutefois, ne qu'elle lui fit 
aucune lefion ny dômage. A la vuê de laquelle flam. 
be les gendarmes admonneftez de reprendre leurs 
premieres forces, deffirent trentefept mille hommes 
de leurs ennemis, auec vn grand nombre de captifs: 
& pourfuiuans leur viétoire, prindrent deux camps 
pleins de toutes municions & richeffes ineftimables 
des Carthaginiens. Aprés lequel furieux rencontre, 
l'Efpagne demoura quelque tems paifible, Marcellus 
ayant pris la ville de Syracufe, s'en retourna àRom- 
me en grand trionfe,gloire,& honneur. 


a Reate,dite auiourdbui Ricte, ville tres antique, (fb nommee deu 
les bons auteurs le nombril de l'Italie, pour. efire fituce ivffement 
au milien d'icelle, 


Marcus Valerius Leuinvs 11. eg» M.Claudius 
Marcellus 1111. Conful. XX K VAr 


quieftoit au lieu le plus haut & plus eminent 
-d'icelui, eftant frappee de foudre, tomba fur 
d'autres Deeffes Vi&oires qui eftoient à l'interieur 
dudit temple fichees, aufquelles fi fermement fe-re- 
tint & adhera de forte, qu'elle refta là, fans paffer ou- 
tre ny tomber plus bas Enz Anagnie,& en + Fregel- 
les, murailles & portes furent foudroyees du ciel, En 
< Sudertan,ruifleaux de fang coalerent tout vn iour, 
En Erete,il plut pierres. En Reate,vne mule polina, 
En ce mefmean, par la malice des Champanois, fe 
mit le feu en la ville de Romme, qui caufa de grands 
pertes & dommages. Marcellus recouura la ville de 
Salap 


^ V temple de Concorde, la Deeffe ViGoire, 


en ——- 
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Salapie,en ia Champagne. L'armee de mer desRom- zue e. vola- 
mains fit affez mal fon deuoiren quelques rencon- sery. difent gle 
tres & efcarmouches qui fe drefferent à © Sacreport. eft en la Pouil- 
Scipion donna l'affant à la nouuelle Carthage, en l. 
Efpagne,& la prit. Marcellus donna la chaffe à toute 

l'armee d'Annibal, & fut prife vne grande partie de 

la Sicile. A f Tufcule, nafquit vn agneau ayant le 

pys rempli de lait. Le faftige & haut pinacle du tem- 

plede Iupiter fut frappé de foudre, & la couuerture 

d'icelui quafi toute ruce par terre. A Anagnie, en ce 

tems là;& quafi aux mefmes iours,la terre ayant efté 

| foudroyee du ciel deuant la porte, brula vn iour & 

tr vne nuit fans aucun vifible aliment de tel feu. Dens. 

vn bois confacré à Diane, eftant aupres ladite ville 
d'Agnanie,à vn carrefour, ou de toutes pars plu- 

fieurs chemins s'affembloient, les oifeaux abandon- 
nerent tous leurs nids aux arbres. A Terracine,den$ 
la mer,non gueres loin du port, deux ferpens de gra i 
deur amirable fauterent & bondirent hors de l'edue, s 
ne plus ne moins que le poiflon, quand à la chaleur &. 1. 
= g clarté _ 


emm et mm EE ee 
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clarté du Soleil: Geer & s'efgaye. En Tarquinie, 
nafquit vn porc ayant face humaine. Au territoire 
de Capene, dens vn bois confacré à la Deeffe Feronie 
Deefle des bois) quatre ftatues fuerent grande abon 
dance de fang, l'efpace d'vn iour & d'vne nuit. Tot 
apres, Valerius Meffala courut & pilla tout le terri- 
toire de s Vtice. Et fut, apres longues contencions, 
laloy promulguee, de reftaurer & remettre les Con- 
fuls en leur premier eftat. 


a Anagnieseft ville metropolitaine des Herniciens, en la Champa- 
gne, dite encores pour le iourdhui Anagno. à cinq mille de la- 
quelle eft une fonteine nommee Tophan, qui en hyer quand le 
Lac Fucin fè congelle, ef à fèc, en efré & automne iette grande 
abondance d'eaue qui va tomber an Dome Garillan. 

b Fregelles; eft une ville en Italie pres le Garillan, nommee â pre- 

. fent Ponte corno. 

< Gudertan; eft m. lieu fort marchand, & de grand trafique es ` 
frontieres de l'Hetrurie. 

d Erete,efo une petite villette du Duché de Spolete, à fix lieues de 
Romme,nommee à prefènt Monte ritondo. 

* La ville de Sacreport, felon Appian an fecond liure des guerra 
Ciniles, chapitre x 1. eft aupres de SeXXas G de Prencfte, dont 
axons parlé cy deudt.La fut deffsite l'armee de Marius par Syla. 

f Tufiule, autrefois efioit ville riche & opulente en Italie, de la- 
quelle on void encores pour le iourdhni les vieilles ruines au 

4 deffus du chateau Frefcate s d'ou vient à prefenr une fenteine 
in[ques dens Romme. j 

g Vtice, eft ville d'Afrique siouxte la riniere Bagrade , à quinte 

liene de Carthage. 


Q. Fabius Perrucolus v. ée Q.Fuluins === 
Flaccus 1111. Confüls. XXXVIIIL 


fimulacre de lupiter, vn arbre qui eftoit tou- 
che à touche du temple, à Oftie le Lac, à Ca- 
pue 


A V mont Alban, furent foudroyez du ciel le 
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Va 


pue les murailles, & le temple de Fortune. Et à Si- 
nueffe la porte & les murailles. L'eaue du Lac Alban 
fut vuë toute en fang. A Romme, dens vne chappelle 
de Fors Fortune, vne certaine petite ftatue qui eftoit 
en la coronne de la Deeffe, lui tomba de la tefte en 
la main,fans que perfonne y touchaft. A * Priuerne, 
vn beuf parla, & en plein marché, quelque grande 
affemblee de gens qu'il y euft,vn Voultour vola dens 
vne boutique. A Sinueffe, vn enfant vint à naitre 
de fexe totalement incertain,n'eftant posible de con- 
j noitre s'il eftoit mafle ou femelle. 1l plut lait :& fi 

| nafquit vn enfant ayant tefle d'Elephant. Marcellus 

| venu à lameflee auec Annibal, de commencement fe 

| porta affez lafchement : mais puis apres à la feconde 3 
À rencontre & recharge,combattit fi vaillammét qu'il 

mit l'ennemi en route & lui donna la chafle. Fabius 

recouura Tarente, Scipion conduifit fort bien & pro- 

| fperément les affaires de la guerre en Efpagne. 


x 


4 Prinernes dite à pre[ènt Piperno, eff ville des Volfiens, as Duchéde 
H Florence, fort woifine de celle qu'on appelle pour le iourdhni Ser- 
d moneta. : AM.C£ 
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2t. Claudius Marcellus v. & T. Quintius 
Criffinus,Con[als. XXXIX. 


e 


A 
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Fortune,& celui de Mars, auec aucuns fepul- 
cres, furent foudroyez du ciel. Les rats ron- 
gerent certain or au temple de Iupiter. A 2 Cafine, 
vngros efsin de mouches à miel fe vint emmolonner 
en la place. A Oftie la muraille & porte furent fou- 
droyees du ciel. En P Ceré,vn Voultour vola dens le 
temple de lupiter.En e Vulfines,fortit fang d'vn Lac. 
Grofe & forte peftilence fe mit dens Romme, & aux 
autres villes, bourgades & villages circonuoifins. 
Laquelle toutefois ne fut tant pernicieufe ny mor- 
telle, qu'elletint les perfonnes en longues maladies, ` 
languiffemens, & certaines traineries. En ce tems, 
Marcellus tachant de tous fes effors ou de deffaire 
larmee des Carthaginiens , qui eftoit en Italie ,ou 
pour le moins, la rompre & defchaffer de ladite con- 
tree, & pour celteffet celebrant vn folennel e 
ce 


^ Capue, deux temples, c'eft à fauoir celui de 


RE 
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fice, par lequel il defiroit en ce premierement fonder 

la volonté des Dieux, dens la premiere befte immo- 

lee fe trouua le foye fans tefte,c eft à dire, fans fa par- 

tie fuperieure: & en la feconde, fe trouua en auoir 

deux. Lequel eftrange incident vir& bien confideré, 

l'Arufpice refpondit telles entrailles ne lui plaireau- rie efie 

cunement, attendu qu'il y auoit du defaut aux pre- celui qui pay 

mieres, & les fecondes fe montroient par trop pro- GC px 

feres & de trop grande ioye.Ainfi Marcellus amon- ose ÉD 

nefté de ne rien attentertemerairement & à la volee, pris SE 

la nuit enfuiuant à peu de compagnie entra coyemét memensdes che 

fus lesennemis pour voir vn peu leurs contenances, fès, 

& ce qu'ilz auoient en deliberacion de faire. Ce que 

les ennemis ayás fentu & defcouuert, l'enuironnerent 

aux païs des Bruciens en Calabre, ou, combattant 

affez improuidemmét cotre Annibal,receut vn coup 

de lance à trauers du corps, & mourut. apres lequel, 

Crifpinus mortellement nauré, ne lafit paslongue: 

chofe que iamais au parauant ne s'eftoit vuë, à a- 

uoir, que deux Confuls, occis fans bataille digne de 

memoire, delaiffaffent la Republique comme vefue. 


4 Caffine, ef ville des Samnites, pres de Pife, nommee encores de 
prefent Caffina. t 

b Pluficurs efriment que Ceré, ville ancienne d Hetrurie, foit Cey- 
wetere,tant pour la correfpondence dunom;que de la fituacion dw 
Tieu.Et eff Volaterran de ceffe opinion. 

e Vulfines,ville au Duchéde Florence, dite à prefent Bollène, 


C. Claudius Nero, ez .M.Litius Salina- 
tor 11. Confuls. x L. 


vid couler par l'vne des portes, vn ruifleau de zer. 
fang. Le temple de Iupiter, & le bois confacré à 
la 


Ex Veie,plut pierres du ciel. A * Minturne lon pg v r5. 


Ladite riviere 
efi an Duché 
de Spolete: 


DXLVIII. 

204. 

Mere Matuta, 

eftoit la Deeffe 
-inrorc. 
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la Deeffe Marice (Deeffe des Minturnenfiens) & en 


-è Atelle,porte & muraille furent du ciel attaintes & 


foudroyees. A Capue,vn loup eftát entré de nuit iu. 
ques dens les portes de la ville, demembra par pieces 
vn de ceux qui faifoient guet & fentinelle, En: Ar, 
miluftre,il plut pierres. A 4 Frufine,nafquit vn enfant ` 
egal & femblable à vn de quatre ans. Au mont A uen 
tin le temple de Iuno la Royne fut foudroyé du ciel, 
Aupresde la riuiere Metaure,Hafdrubal & tout fon | 
exercite fut entierement deffait par les Rommains ` 
en laquelle deffaite furent tuez des ennemis & mis au 
fil de l'efpee cinquantefix mille hommes, & pris pris | 
fonniers enuiron cinq mille quatre cens, & fi furent 
recouurez des Citoyens Rommains, que lefdis enne- 
mis detenoient captifs,bien quatre mille de côte fait, 


A Minturne, ville d'Italie nommee à prefènt chateau Traic, 

b Atelle, eft vne ville en la Champagne, entre Capue C Naples, 
` appellee auiourdhni, Auerfe. 

€ Armiluftre, effoit «m lien à Romme, ou certains hommes armek, 


anec grands fanfares de trompettes faifòient [acvifices & ien, 
d Frufineseft cité de la Champagne pres de la viuiere Cofeymommee 
encore pour le prefent Frufinona. 


L.Peturins Philo, e Q . Cacilins Metellus, 
Confuls. SEH 


Terracine le temple de Tupiter, & à à Satric 

A «ii de la Deeffe Mere Matuta, furent fou- 
droyez.Des portes du temple de Iupiter forti- 

rent deux ferpés.Efpiz de blé enfanglátez furent vuz 
parles moiffonneurs. En la ville de Ceré, nafquit vn 
porc ayant deux teftes, & vn agneau mafle & femel- 
le. A? Albe furent vuz deux Soleilz. A Fregelles de 
nuit apparut grande lumiere & clarté comme fi fuft 
iour. Au territoire Rommain vn beuf parla. Dens le 
circuit 
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c circuit Flaminian, l'autel de Neptune ietta fueur en 
abondance : les temples de Ceres, de la Deeffe Salus, 
& de Quirinus , autrement Romulus, furent fou- 
droyez.Ceux de Lucanie fans coups donner ny venir 
au combat fe rendirent aux Rommains: ce que firent 


` femblablement les villes des Bruciens. Le Roy Mafi- 


nifla fut receu en amitié des Rommains. La ville 
4 Aftapa fut battue & viuement affaillie par iceux 
Rommains. Scipion força les Efpagnols qui s'eftoient 
rcbellez,de venir à compoficion,& fe rendre. 


a Lawillede Satriceffoit riere les Latins : auiourdbnui eff mile.Cav 
Pline nombre cinquantequatre villes de l'ancien territoire des 
Latins quita de Jon tems n'estoient plus ep regne entre lefquelles 
efi Satric. 

b aihe, ville dadis fondee par Alcanis fil? du Troian Enee, trois 
cens ans anant Romme, maintenant cf} feulement vn territoire 
appartenant aux Sabelles , iouxte lequel fe ament encores les 
vestiges & ruines de leur chateau $ ancienne mai[on , dite, 
Sabelle. Encores pour le iouydbui des la porte Appie, nommee 
# preftnt la porte S. Scbaftian infques au licu ow fat iadis Albe, 

; lon 
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lon ne void asire tont aw long du chemin que viens Jepuleres œ 
tombeaux: Dens lefquels, Volaterran recite aw v 1. liuyt de fa 
Geographi-,aucir effé tronuee,de (n tems, vne femme (mefines 
sl confcffe l'anoir vue) de corps entier, toute ointe d'un onguent 
fort gras : & y auvit mille trois cens ans que là anoit effé entera 
rec , ainfi comme lon lipit fur le marbre on elle awoit com, | 
baumee. 1 

$ A Romme, y aucit trots grans circuits, à fanoir, celui qui cfhoit 
peculierement nommé le grand Circuit , le Flaminian , er celni / 
de Neron , dens lefjueiX fe faifoient ien? , chaffès , c cours 
de chenaux. 1 

4 loft ien Afie, souxte vne riniere nommee Aftapas, de la- 
quede elle prend [on nom, now gueves loin de LIfe de Meroé, ou 
«fi la ville metropolitaine des Ethiopes , appelle femblablement 
Meroé. 


P.Cornelus Scipios C7 P. Licinins Craffu, 
Confuls. x ULI: 


Se Ar pluficurs fois il plut pierres du ciel. Au 
203. pss dequoy les liures Sibyllins diligemmét 

leuz & confultez, fut trouué, que lors finable« 

ment feroit l'ennemieftranger expulsé & mis hors 

Cefie Mere de Vtalie , quand la Mere Idee feroit de Pefsine, 
Aer , efnir la apportec à Romme. Celui an, fut guerroyé en vainà 
Deeffè Cybele, encontre d'Annibal, au pais des Bruciens, dit Cala- i 
dite mere des bre, vne horrible peftilence moleftant grandement 
Dieux. l'vn & l'autre camp. Nouueaux tumultes & rebel- 
lions s'efmurent en Éfpagne.En Italie les ^ Locriens, 

furent receuz en alliance, & confederacion parles. 
Rommains. | 


^ Peffinc,efe on lien en Phrigie,region d' Afie la mineur, de grand. 
trafique de marchandife. 


b Locriens, font Peuples an deffous du Royaume de Naples en la 
grand Grece. 


AM. Corn 


M, Cornelius Cethegus, P. Sempronius Tudi- _ 
` tTanms,Confiels. ` ` DETI 
& Eux Soleilz furent vuz en vn inftant : & au 
Jplein de la nuit apparut Te iour cler & luifant. 
EH A * Setie, apparut vn brandon de feu en mo- 
1 de d'vne torche ardente, tirant d'Orienten Occident. 
BA Terracine,la porte:à Agnanie,& porte & muraille 
en plufieurs endrois furent foudroyez du ciel.. En 
" Lanuuie, dens le temple de Iuno Sofpita, fut faitvn 
f bruit & murmure accompagné d'vn horrible efcla- 
» tiffement.Scipion vint de Sicile forgir en Afrique,ou 
ayant couru & deftruit tout le plat país, fit finable- 
ment mourir le ieune Hannon, chef. & gouuerneur 
de toute la contree,Sémpronius fe porta allez petite- 
ment de commencement à lencontre d'Annibal,mais 
puis apres il print tellemët cœur,& combattit fi ver- 
ueulement que quatre mille Carthaginiens y de- 
'urerent de morts, à 


X 


| moneta en la champagne, laquelle ores eft apppelle par ceux du 
à païs, ec É 
Gn. Seruilius Cepio,cr Cn. Seruilins Gemi-, 

nm, Can[uls. XLIIIL 


y^ Ens le Capitole, aucuns corbeaux non feule- 
LY» briferent & mirent par pieces certain or 
à coups de becs, mais qui plus eft le mange- 

rent. A Antium,lesrats rongerent vne coronne d'or. 
Aux enuirons de Capue, les terres & chams furent 
œ tous couuers d'vne innombrable multitude de locu- 
ftes. En Reate, nafquit vi poulain ayant cing piez. 
ch Anagnie, furent vuz premierement feuz efpars au 
ciel d'vne part & d'autre;puis tot apres vne torche 
| d ardente 
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DL. 
202, 


afrique , fe 
nomme pour le 
iourdhui , la 
Barbarie. 


Sec ville en païs de montagne, pres de Piperno & de Sere `` 


D LI. 
201. 
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ardente,& comme toute en feu. A Frufine,fut và ya | 
arc ceindre & enuironner le Soleil, d'vne ligne fort 
tenue & futile. En * Arpinum, dens vn certain liey 
champeftre la terre s'enfonça en vn grand & Mera 
ueilleux gouffre. Comme l'vn des Confuls, en vn fà." 
crifice, immoloit la premiere Hoftie, le foye de la 
befte immolee fetrouua fans partie luperieure, En 
Afrique,iouxte la ville d'Vtice, le camp des Cartha. | 
giniens fut entierement brulé par Scipion. Les Roms 
mains receurent plufieurs villes de Calabre, fereuols 
tans & fe donnans à eux, & deffirent Annibal fus leg. 
terres de P Crotone:puis,pourfuiuäs la fortune, vain. 
quirent femblablement Magon frere d'Annibal, en 
vn cruel & tres fanguinaire confli&. Outre plus ilz 
expugnerent à force de feu, le fort, & rempart du 
camp du Roy Siphax, contempteur & violateur de 
toute foy, de toute loyauté & confederacion, & fi 
prindrent le Roy prifonnier. Sur ces entrefait 
Roy Mafiniffa fe faifit de la ville Royalle, ou le 
'coutumierement tenoit fon fiege. 


e Arpinmn, pres de Pont coruo, eft la ville dont effoit Ciceron, 4 
encores auiourdhui pour marque © en[eigne publique ces tro 
lettres M, T, C. A E A 

b Crotone,eft vne ville en la grand GrecesaffiX voifine de Tarent, | 


M. Seruilius Geminus e: T-Clandim ` 
Nero,Confuls. St V. i 


Cume , la circonference fpherique du Sol il 
fut vuč diminuer & amoindrir : & plut pier- 


- A res. Au territoire de * Velitre, la terre s'en- 
fonça en grandes cauernes & concauitez efpouuen- 
tables,ab{orbant les grans arbres iufques au pro 
de telz abymes. En Aricie, la place,& les bouti 
eftans à lenuiron, femblablement à Fede A 

I Ti [ 3 


gailleen aucuns endrois, mefmes la porte de la ville, 
furent foudroyez du ciel. Au mont Palais, il plut 
pierres : & fe desborda le Tibre d'vne inondacion ex- 
'tremement grande & demefuree. Claudius ceile an- 
nee Conful,par vne tempefte & orage plus que mer- 
ueilleufe , fut fubmergé & noyé, fa nau defarmee, 
 rompue,& mile en fond. Celuian, fut aufi grande- 
- ment infigne, & fort renommé, tant par vn grand 
- ouaille de feu qui at int en icelui,q de la grande vilité 


de Quintus Fabius fürnómé le Grand ou! fut l'efpace 
… de vint & deux ans” Augur. Annibal auec vne gran- 
" dearmee;entra en Afrique. Vermina filz du Roy Si- 
phax fut rompu & deffait par les Rommains en vn 
- confli& tres cruel. 


i ' 
-« Velitreseft cité des Volfiens, encores pour le iourdhui tres viche, 
ó l'appellent encores les habitans du lieu, Velitri : de là efioit 
(comme recite Suetone) Octawins "augu [tus Cefar. 
«angur, eft celui qui interprete & diuine les chofes à venir, tant 
par le vol, pafi,ow chant des vifèaux que par figne du ciel & de 
toutes autres chofès : dont Tite Line eférit, Anfpivinm efe auium 
in[pettionem : Augurium vero rerum omnium sonicbturam.Lef> 
9 quels, effoient en tres grande autorité et priemmnencesainfi qu'on 
peult voir par la Loy des douze tables, de laquelle la tentur eff 
telle: Qua Augurcs 1pinffasnefafla,vitiolas dira difixcrint,ivri- 
ta infiélaq; [unto : quid; non p«rmerit capitale effo. 


Ser. Sulpitins Galba, & C. Turelins 
Cotta, Confuls. KLN Ta 


M uerne, quoy que le tems fuft fort fercin, le So- 
A ricil apparut touten fang. A Lanuuie, dens le 
emple de Iuno Sofpita, à heure de nuit, fe leua vn 
grandbruit & tintamare tres eftrange. Horribles & 
à d 2 deteltab 
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& bon marché de tous viures annuelz, & dela mort ` 


198. 


E: Lucanie,le ciel fut và ardre & bruler. A Pri- P E ï 55%: 


deteftables portees de plufieurs animaux furent de d 
plufieurs lieux annoncees, Entre les Sabins nafquit vn i 
enfant participant tellement de Dun & l'autre fex 
qu'il n'eftoit pofsible de difcerner proprement s 
eftoit homme ou femme. Vn autre ia paruenuen | 
Taage de feize ans, fut femblablement trouué de fexe ` 
incertain. Â Frufine,nafquitvn agneau ayant tefte de ` 
porceau : en Sinuelle,vn porc auec tefte humaine sen ` 
Lucanie, dens vn cham publiq, nafquit vn poulain 
ayant cinq piez ; & vid on deshonneftes,ordes,defna. ` 
turez & difformes monftres de nature errante & con ` 
fufe d'vn fexe à autre, par generacions totalemen 1 
contraires , & principalement d'abominables dei 
mafles,lefquelz foudain furent commandez eftre iet- 
tez en Mer. Guerre fut mue & ouuerte contre Phi, 
lippe, laquelle fut nommee Macedonique. Les Gau- 
lois, Infübres,? Cenomannes , & * Boiens , fouz la ` 
conduite de Halmicar de Carthage, firent courfes & 
= pillages fur les pais voifins,mettans toutes les villesà 
- feu & à fang. 


a. Infabres, fint ceux du Duché de Milan, de De ub 
Novarre, Verfeil, & bonne partie du Piémont, t 

ab. Cinamannes, font em dw Maine : qui tadis ayant pafi 
Alpes fous la conduite du capi celitenis, tinarent 10 
païs ou [ont à prefent les villes de Brexe & de Veronne. ` 

e Boim, font à prefent veux de la Romandiole,a la cote de 
eme, 


L. Cornelius Lentulus,eg* P.F illius Tap- 
pulus,Con[uls. XLYL 


MENS a Sueffe, deux portes, & ce de murai 
D A ses entredeux,fut foudroyé du cie 
À mie;le temple de Iupiter : à Oftie fembla le- ` 


ment ; à Velitere , celui d'Apollo, & celui du Det 
Sangus 


|. Sangus furent tempeftez & foudroyez. Dens le tem- 

2 ple de Hercules crürent cheueux à vne ftatue. En Ca- 
Jabre,nafquit vn poulain ayant cinq piez; femblable- 
Il ment de petis poufsins qui en auoient chacun trois. 

` En Macedone;nafquit miraculeufement vne fpacieu- 
Je coronne de laurier fur la pouppe d'vn grand na- 
uire. En celle annee s'enfuiuit vnetres cruelle fedi- 
- cion en Macedone entre toute la gendarmerie Rom- 
maine. Caius Bebius Pamphilus tant en Gaule que 
Piémont & Duché de Milan, combattit fort impro- 
-fperément. Les Carthaginiens apporterent à Rom- 


mposé, 


`> rilamaprefeninomimee LArunque. 


" 


=> Sextus Aclins bam, c7 T. Quintim Flas 
minims, Confuls ` XLVIII. 


V ciel furent foudroyez le chemin publiq en 
Veie:le temple de lupiter & la place; en La- 
1 nuuie : le temple de Hercules en Ardee :à Ca- 
D puejles tours & muraille;aucc le temple dit Albe. Le 
. eelfut vü ardre & flamber en Aricie. A Velitre,en- 
iron trois arpens de terre s'enfondrerent , faifans 
me grande & tres profonde fofle. A Zuele, nafquit 
m agneau à deux teftes : à Sinueffe, vn porc ayant 
- tefle humaine : & fat vu& la rondeur du Soleil fort 
Y lefcroitre & diminuer. A raifon defquelz Prodiges 
_ furent faites prieres publiques & * fupplicacion fo- 
- Jennelle tout vn iour : Et furent les Confuls totale- 
ment occupez aux facrifices des Dieux & autres di- 
. Uins feruices. Celui an Flaminius combattit beureu- 
mentaux deftrois d'Epire, contre Philippe Roy de 
S : à 3 Maced 


me, pour la premiere fois, les deniers du tribut à eux 
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Le Dieu G les 


Romains appel ` 


loient Ianis les 
Sabins le nom, 
MOIS Zou, 


4 La ville de Suoffe, eft en la Champagne non gueres loin dis Ga- > 


On nome pour 
le iourdbui lef- 
dis deftrois Al- 


banic. 
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Macedone. Theffalie,qui eft voifine & de Macedone, ` 
& des alliez? Etoliens & Athamanes, fut merueil. 
leufement vexee des Rommains.Lucius Quintius Fla 
minius frere du CGful,print par guerre nauale, € Eu. 
boce,auec tous les ports, haures, & pais circonuoifins ` 
Lefdis Achees, dela marine. Les Achees, furent receuz des Rom. 
font habitas de mains en alliance & amitié : & fut la coniuraciondes | 
Pont , en Afie feruiteurs (par laquelle ilz auoient monopolé par ene ` 
le mineur: = femble de mettre à fauueté les pleiges & otages de | 
Carthaginiens) defcouuerte,empefchee,& rompue, | 


a La ceremonie & folennité de fupplicacion eftoit anciennement | 
teile, que tous les temples effoient mers, & les fimulacyes des | 
Dieux efroient po[ex fur des couches & lits richement parem, | 
tout le Penple les alloit adorer G prier. ; xt 

b Etolieeft vue partie d'Afie la mineur, nommee vulgairement 
Natolie, les habitans de laquelle fònt dits Etoliens. elle eft feme | 
blablement habitee des Athamanes. d 

€ Euboee,eft aniourdhui nommee l'Ifle de Nigrepont. 


Cn.Cornelins Cethegus, & Q.Minutius F 
Rufus, Confuls. XCX d 


DIVIT Romme, le temple de Vulcan auec celui de | 
195. À oem en Fregelle la porte & muraille fu- 


rent frappez de foudre celefte. A Frufine,en | 

pleine nuit apparut le cler iour. En? Afcule, nafqui 
vn agneau ayant deux teftes & cinq piez. A Formi 
deux loups eftans entrez dens la ville, demembre. 
rent aucuns hommes qu'ilz rencontrerent au deuant 
d'eux. A Romme, vn loup non feulement entra dens ` 
la ville, mais bien, qui plus eft, fe tranfporta iufque | 
dens le Capitole. En ce mefmean fut guerroyé pro- f 
fperément es Gaules.Les Infubres,qui eftoient en ar- 
mes contre les Rommains, furent vaincus & deffaits | 
par Cornelius . Minutius ayant fait marcher fon ar- 
mec f 
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tè AN WA TS Kaes 
mee droit à Gennes, commença fi bien la guerre aux 
` Liguriens qu'il cótraingnit les villes ? Claftide & Li- 
tubie de fe rendre : enfemble les Celelates & Cerdi- 
- ceates. De forte qu'il annexa à l'Empire Rommain 
` tout ce qui eft deçà lariuieré du Pau, fors & referué . Í d 
` les Boiens, du parti des Gaulois : & les Illuates, de la e PM) E 
E EET 5 : 
part des Liguriens. Dë: de Corfè= 
a "Melee en la Marque d'Ancone nomme encores par les mo- gue, | 
=> ernes,- Afcoli. i 
b Claflide,a prefènt petite villette en la Lombardie , pres de Der- 
tone, nommee Chiefteggios effoit iadis age forte bouygade, ou les | 
Rommains tenoient. grande quantité de greines. Dont Tite Line 
au X X1. liure, recite que Annibal fe trouvant en grande ne~ 
eeffité de viures, enuoya celle part, auec telles menées & prati- 
ques, que, donnant au Capitaine quatre cens deniers d'or, la place 
lui fat vendue. La ville de Litubie, les Celelates, C Cerdiceates | 
effoient tous voifins dudit Chiefteggio. | 
L.Furius Purpureon , @ M. Claudius 
Marcellus, Confuls. I. | 


S E Lucius Julius, de l'ordre des Cheualiers, D t v 14%. 


Liguriens, font 
Genenois. 


alloit au païs des Sabins, lui & fon cheual furent 194. 
d -4 occis 
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occis dela foudre. En Capene, le temple de la Deeffe 
a Feronie, fut femblablement foudroyé. Touxtele ] 
Ledit temple temple de Iuno Moneta,les fers de deux [ances furent ` 
foit au pié de. yuz ardre & bruler, Vn loup entra dens Romme par | 
Capitole iouxte |a porte ? Exquiline (lieu, le plus habit & plus fre: ` 
Parc triofal de quenté de toute la ville) lequel à belle courfe eftant 
LEpipercur IE paruenu iufques à Ia place, s'en retourna par la rue | 
WE dite anciennemét Tufque,& parlarue Melie,efchap- < 
pant par la porte < Capene, fans eftre frappé nyat- 
teint aucunemét. Telz Prodiges furent foudain pur- ` 
gez par grandes & folennelles * Hofties. Annibal 
ayanten vain voulu dreffer la guerre en Afrique, | 
pourla crainte & doute des R.ommains,fe retira com! 
me fugitif vers Antiochus Roy de Syrie, qui pou 
lors faifoit la guerre aufdis Rommains. Marcellus- 
fut fort opprefsé en Hetrurie par les Boiens, le qu 
` auec les Infubres furent pea apres mis à feu & à 


parles Rommains. Philippe Roy de Macedone 
chaffe en Theffalie ouilfut viuement pour 


4 Feronie, effoit la Deeffé des bois, dite de ce verbe Latin, F 
` pour autant qu’elle eftoit eftimee produire e porter Les arbres.. N 
b La porte dite iadis Exquiline, eff aviourdhisi nommee la P 

<> faint Laurens... $ A y D: 
€ Laporte Capeneseft dite à prefènt la porte [aint SebaShuan.. 
d Ily auoit deux genres d' Hoffies:les mes, par lefquellis lon 
: choit d'entendre & connoitre la volonté des Diens e 
- de [eurs entrailles. Les autres o [eulement l'ame vivante. 
befte eftoit confacree d Dien: Mais celles effoient entre antr 
eftimees les, plus grandes, qui ( loys qu'omles prefemtoit P 

/ immolees ) auoientles cornes doyees. 


RAR P.Cornelius Scipio Africanus x 1. (2 T.Sem- 
; pronim L ongms,Confals. j à 
Dix. A Romme,enla place,au Capitole,& au * C 
191. Asse vués goutes de fang. il plut quie 
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re;& fi le chef de Vulcan brula. A la ville In- 
ne, lon vid grand ruiffcaux de lait. En * Ari- 
üm, nafquirent deux enfans de noble maifon, 
in'auoient ny nez,ny yeux. En Picene, nafquit vn 
at it fans piez & mains. Au territoire des Adria- DU. 
n5, il plut pierres. Tous lefquelz Prodiges furent effoient habitas 
ar lordonnance & decret des Pontifes purgez,& 12 doo pile A 
"facrifice Nouendialcelebré, En Gaule,pres de Milan, drie, dont eff 
Lucius Flaccus Proconful, combattit à enfeignes parlé cy deut. 
iointes auec les Gaulois, Infubres,& Boiens : qui ,fouz 
luite d'vn Dorulacus auoiët pafsé le Pau, pour 
- efinouuoir à guerre lefdis Iufibres. Marcus Porcius 
trionfa del'Efpagne. Titus Sempronius donna 
taille aux Boiens,ou de commencement fut la vi- 
&oire d'vn coté & d'autre grandement douteufe, & 
; fauoit on bonnement qui l'emporteroit, iufques à 
ce q ledit Sempronius les ayans mis en defordre, leur 
- paffa farle ventre, & les deffit. En Macedone, Titus 
Quir transfera les garnifons des Rommains, de 
— Greceen a ville de ? Brundufz. 
d 25 Com 
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Comice , effoit vw liem ioingnant à la place de la ville ,tnagy 
d'eflendue depuis la porte dw mont Palass in[ques ou efe a refens 
le temple de notre Dame la Nenne on tont le Peuple s'affembloi 3l 
pour creer les Magistrats par pluraliteZ de voix. E 
Interamne, ville pres de Spolete, iadis ainfi nommee pom efre ` 
Jîtuee entre deux rinicres , fanoir eft le Nor & le Tibre, ei À 
cores pour le iourdhui appellee Terane : Ó efl contenue fim 
Abru? Zo. 

Ariminum, ville fur les frontieres de la Romandiole,non quer 
loin de la riuiere Pifitelle, dite anciennement Rubicon, fit iadis 
patrimoine des Malateftes. Mais eflant efihue à m Pandulph, d 
FIX batard de Robert Malatefte ; le Pape Alexandre l'en dee | 
chaffa pour y furroguer vn fien filX nommé Cefar. Toutefois 
ledit Pandnlphe s'eflant retiré deners les Veniciens pour awir 
d'eux quelque fipport, fit de [orte qu'il la reprit en brief, G la à | 
donna au[dis Veniviens,qui toufiours depuis l'ont tennes => = 
d Brundufe,cft en la Calabre,appellee pour le iourdhui indes, ` 


w 


L.Cornelius Merula, ez" Q.Minutius == 
Thermus, Confuls. LII. 


re,enfemble excefsiues rauines d'eaues fur 

celui an : fi quele Tibre fe desborba demefu- | 
rément par tout les lieux & places plaines de la ville. 
de Romme. Aupres de la porte? Flumentane, y eut. 
quelques maifons & vieux batimens qui tomberent 
enruine. La porte? Celimontane fut foudroyeed 
ciel, femblablement la muraille en'plufieurs & 
uers lieux.En Aricie,Lanuuie,& au mont Auentin,il 
plut pierres. A Capue, vne grande multitude de 
guefpes vola dens la place, & s'arrefta dens le temple ` 
de Mars, lefquelles ix curieufement recueilli 
puis foudain mifes au feu & toutes brulees. Ar 
deíquelz Prodiges fut celebré le facre Nouendia 
la ville © luftree. Minutius exposé en extreme p 


dee & M ia eye tremblemens de t 


parles Geneuois, à peine peut eftre deliuré par l'indu 
ftrie & prudence des Numidiens, Antiochus à la foli- 
citacion d'Annibal ,entreprint la guerre contre les 
Rommains : & fut la guerre fort bien conduite em 
Efpagne. 
4 La porte Flumentane, fait anciennement à la yine du Tibre: 
maintenant eft au mont des lardins,appellee Porta del popolo. 
b Laporte Celimontane, eft an pié du mont Cali,nommee a prefent 
` la porte de faint lan. 
#` Les Rommains anciennement pour purger l'offenfe qu'il pou= 
soient: awir commile contre leurs Dieux, craingnans qu'il ne 
leur en aninft quelque inconmenient, faifoient proceffions autour 
de leur ville, & de leurs chams (comme lon fait encores de notre 
tems en plufreurs lieux) C» appelloient cela luStracion, laquelle 
Vergile deforit apertement an V 1. liure des Eneides : Idem ter 
focios, ec. mefmes iS. immoloient en telles ceremonies, Un porc, 
ne brebis, G vm taureau : ainfi que Tite Line le raconte aw fèe 
cond liure : duquel tela, font les mots ; Omnes centuria, & eqni- 
tes in campum Martium connocati, fie owe, tawro cafis immo- 
larunt:quod lustrum eft dictum, Gr, Tont cela en vn mot gene= 
ral eftoit nommé expiacion. 


L. Quintius Flamihius, & Gn. Domitins 
`= Aenobarbus,Confuls. LI 


< ureilla fix cabrils tous d'vne vétree.En * Are- 
A N te, nafquit vn enfant n'ayant qu'vne main. 
_ A Amiterne,il plut terre. A Formie , furent fou- 
droyees porte & muraille, Vn beuf prononça telles 
paroles, ROMME DONNE TOY GARDE. 
- A raifon de tous lefquelz Prodiges furent faites pric- 
- res & fupplicacions publiques. Mais les Arufpices 
 commanderent expreflement que le beuf fuft fon- 
gneulement gard, nourri, & entretenu. Le Tibre 
- seftant desbordé iufques dens la ville, auec plus 
` grande 


1 Rs la Marque d'Anconne, vne cheure che- 
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grande & plus violente impetuofité que onquesay, 
parauït, emmena deux ponts,mina plufieurs maifog; 
& grans edifices,mefmement du coté de la porte Ely. 
mentane. Vne pierre de merueilleufe grandeur defro. 
chee ou par les pluies,ou par jlque leger tremblemé 
de terre qui point ge fut apperceu, ny fentu, tomb 
du Capitole iufques dens la rue ? Iugare, ou elle 4 
cabla & mit à mort plufieurs gens. Aux chams, par 
tout le plat pais ou s'eftoit eftendue telle efpouuen 
table inondacion d'eaue, fut tout le betail noyé & 
emmené, & les villages, granges, metairies mis en 
ruine. Quintus Minutius donna bataille aux Gene. 
uois, riere Ja ville de Pife,ou furent occis neuf mille 
hommes, de la part des ennemis, & tout le refte con 
traint de fuir à vau de routte & fe fauuer dens leí 
& trenchees de leur camp. Le país des Boiens | 
dun bout à autre deftruit , & exilé parles Ro 
mains. En l'vne & l'autre Efpagne furent les affa 
militaires heureufement demenez, la guerre contre 
les * VeGones,& ceux deT'olette, ayät forti fort b 
ne & profpere iffue. Le Roy Antiochus aue 
grofle armee entra de furie dens 4 Hellefponte, ` 


a Arete en Latin Aretium , eft ville en la Tu[cene y difrani 
Perufe vintcing lieues , & fè nomme encores pour le io 
Arex0-De là effoit Ange Are*in, Poete Italien. ; E 

L Cole vue Ingarey efioit an deffous du Capitole, du coté qu'on 
à l'arc trionfalde Septimius Senerus -ayant jadis pris fa di 

` minacion de ce mot Latin, Ingum, me[mes encores de prefe t 
J fait de charrettes & de iongs de benfs:ainfi que B. 
(effrimant de ladite rne lugare ) fait mencion am Y 1 Ir 
Ja Romme- Infiauree, duquel tel font les propres mots 7 20 
quoque feruat atas nofira, vt vicino in loco fab Capi 
cam parteimzqua verfa eft in Lucy Septimi Seneri aren 
phalem, & currus œO inga boum fiant. 


€ Viélones, fout en E[pagntnon queres loin de Tolëtte, ville t 
Si P 


SE ODI GESS 4 


/ [eX connue. Se , T 4 : 

onte, eft un deftroit de mer, entre la mer Egee, ei lr Pro- 
dedit pour le iourdbui le deftroit de Gallipoli, autrement, 
ras faint Georse. pes à ` 


! P.Cornelins Scipio Nafica, & M: Attilius 
Glabrio, Con[uls. BLU D'E LT 


„monterent par vne vis iufques au te&te & 189. 
tuiles d'vn edifice :lefquelz les Arufpices com- 
derent precifement ettre brulez toutvifs,& leurs 
tees densle Tibre. A Terracine, & Ami- 
ois à autreilplut pierres. A Minturne,le 
€ Iupiter, & aucunes boutiques enuiron la 


ue furent brulees deux nauires par la 
ur l'achoifon defquelz Prodiges fut infti- 
certain iune à la Deele Ceres : le facre Nouendial 
bré,& faite fupplicacion vn iour entier. En celle 
annee fut tres profperément guerroyé par Quintus 
Mutius 


Ma ` 
a Carines deux beufs ia domtez & fais au DI x 11 r. 


rent foudroyees du ciel. A^ Vulturne, à len- `> =+ 


€ 
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Mutius à lencontre des Liguriens, puiffans & obf. 
nez ennemis, defquelz furent mis à mort quelques 
milles. Quafi deux mois apres Publius Cornelius ve. | 
nu au combat auec les Borens à enfeignes coniointes 
d'vne partie & d'autre, les deffit : ouil y eut fi mer 
ueilleux chaplis & boucherie, que vinthuit mille 
hommes de la part des ennemis y refterét morts, & G 
en furét detenus prifonniers enuiron trois mille qua. 
rante , cent vintquatre enfeignes prifes , auec bien 
mille deux cës trente cheuaux.Attilius print d'affaut 
la ville de ¢ Naupa&e. Et fut bataille donnee à Ei 
menes, & aux licutenans & colonelz de l'armce d 
mer d'Antiochus, au grand auantage & prolpere 
fucces des Rommains. | 


a Carines, effoit vne rue dens Romme , ainfi nominee pourie 9 n 
les mai[ons d'icelle efoient faites en mode du ventre & conta 
vité d'un nauire , dit en Latin Carina : de laquelle les vieills 
ruines apparoiffent encores pour le iourdhui ionxte le temple ^ 
faint Pierre aux liens. iu 

b Vulturne, eftfeulement à pre[ent un petit chateau en la Cha 
pagnenommé Vilturni : lequel eft fitué tout aupres d'unerinion 
nommee encores à prefent Valiurno. En 

€ "Naupatte, eft en Etoliey © fe nomme à prefent Lepante : laquell 
Jt prife par les Turas fur les Veniciens, l'an mille quatre cem ï 
nonantehuit. d 


L.Scipio, & C Leien, Confuls. Ge 
L: temple de Iuno * Lucina, fut tellement fou: 


droyé, que toute la cime „auec les portes qui 
eftoient à deux battans, furent totalement de 
rompues,& rendues fans forme ny apparence de por- 
tes. En plufieurs lieux limitrophes & voifins, la fou- 
dre tombant du. ciel atteint & demolit plufieu 
chofes. A * Nurfie, entems calme & ferein, fans ap< 


Ï parence de nues pluuieufes,lon vid plouuoir auec 
| telle impetuofité, que deux hommes en perdirent la 
vie. A Tufcule, il plut pierres. A Reate vne mule 
poulina. < Supplicacion fut faite aux Dieux par dix 
ieunesenfans, & autant de filles vierges, tous ayans 
X peres & meres. Aemilius Regillus combattit celui 
ntres heureufement contre Antiochus, lequel mef- 
me Antiochus peu apres fut par Scipion pris & dete- 
| nucaptif. 
E Iuno, efit nommer Lucina, pource qu'elle eStoit eflimee ayder 
ó [iconrir les femmes quand elles enfantoient , & que s'efioit 
celle qui mettoit les enfans en lumierc. 
: Nurfie, efioit ville ancienne des Sabins, fituee fis Une muntagne 
-au Duché de Spolete, aupres de celle qu'on appelle auiourdhus 
Caffina, De là far ce grand Capitaine, Rommain Q.Sertorims : e 
5 depuis, faint Benoit. 
à Quend les Rommains vouloient faire fupplicacion, le Preteur 
= commandoit que les gardes des temples laiffeffent par toute la 
ville les portes des lieux faints owwertes tout le iour, ou, des le 
matin infques au foir vn chacun alloit faluer les Dieux, & leur 
rendre graces comme recite Tite Line au liure X X X. Prator, 
dit il, extemplo edixit, vt editui «des [acras tota vrbe aperi- 
vent, Gc. Et de faitytelles fapplicacions fe feifoienz anec procef- 
Frons, & chantoient certains petis enfans ow icunes pucelles cer- 
taines letanies : ainfs que le mefme Tite Line le An bien an 
plein an x x v 1 1. dire. Et ce peuuent telles cerevonics antie 
ques rapporter aux romaifons de notre tems : mefine "Blondus Fla- 
_ Miits au fecond liure defa trionfante Romme, eft de ceste opinion: 
duquel les paroles font telles : Supplicationes fuerunt bis fimiles, 
-| quas nos letanias proccffionesä; appellamus. 


MMe fala, C.Liuins, Conful. ` Lv. 
D» jour, entretrois & quatre heures, te- 


nebres fort obfcures & efpelles auindrent fur 

terre. Au mont Auentin, furent les pierreufes 

pluies expices par lefacre Nouendial.En Efpagne;fat 
Suerg 
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LII. on eft de= 
clairé que e'eft 
EXPLRLLON. 


` rechef celebré à caufe qu'il plut pierres en la Marque 


vnbrie eft à 
prefènt le Du- 
chéde Spolete. 


Thraces, font 
ceux de la cote 
de Conflatino- 


ph. 
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guerroyé profperément. Le facre Nouendial fut de- 


d'Ancone. Etfi plufieurs feuz celeftes diuerfement 
auenus, brulerent d'vneafflacion douce & d'yn le. 
ger attouchement,les vétemens à plufieurs, Let 
ple de Iupiter,au Capitole,fut foudroyé. En brie, 
vn enfant de douze ans n'eftant mafle fulement q 

demi, fut par le comandement des Arufpices occisi 
mis à mort, Les Gaulois, qui parles Alpes patferent 
en Italie,en furent deiettez fans coup frapper. Pai 
confederacion fut traitee , articulee, & paflee au 
Antiochus :& furent les Rommains gran 
moleftez par les Thraces, 


ML Aemilius Lepidus, eg» C. Quintius F 
minims, Confals. LVI 


N Sicile,apparut pour la premiere fois; L'I 
Io & deferte, qui par trois: 

des bouches & cauerneux trous 1ettoit 
de feu, en grande amiracion & esbahiffemét d 
En ce mefme an Quintus Fuluius Flaccus Pre 
Efpagne * citerieure, donna la chaffe à vi 
mille hommes. Et en l'Efpagne ^vlterieure,G 
s'empara d'infinies villes & chateaux, qui fe 
rent à lui. Pofthumius fe porta fort heureufement 
lEfpagne citerieure à lencontre des ennemis, ot 
meíme Gracchus emporta d'affaut plufieurs v. 


4 Citerienres eft à dire, plus prochaine & voifine des? im 
appellee unlgirement Tarpaconenfe, contenant les EU gne | 
CaSlille, Galice, Catalogne, Arragon, Nauarre. É 

b L'Efpagne vlterieure eft celle qui eft la plusremote H plus loin: 
taine des Rommains, ci» contient les Royaumes de Granate,@ | 
de Portugal, y Sé 


3p. pm Albinus, e Q. Martius 
Philippus, Confals. LVIIL 


É Omme lon iouoit certains ieuz à R omme, que 
( Publius Cornelius Cethegus, & Antonius Po- 

/(thumius Albinus exiboient, de fortune vn 
malt de nauire eftant dens le circuit, affez mal cott, 
tomba fur la ftatue. de la Deeffe Pollencie, & larua 
par terre.De la reuerence et religion de laquelle Mef- 
fieurs les Senateurs grandement efmus, ordonnerent 
qu'vn iour fuft ajouté à Ja celebrité defdis ieuz : & 
que pour vn image en fuffent remis deux, voulaus 
que le maft qu'on feroit de nouueau, fuft richement 
doré. Cneus Manlius trionfa des 3 Galatiens, & in- 
troduift en Italie les mignardifes effeminees,& volu- 
ptueufes façons de faire de l'Afic. Prefque enmefme 
tems fat faite en Efpagne grande occifion des Lufi- 
taniens & 5 Celtiberes. 


^. Les Galatiens, poffederent iadis en Afie la mineur, celle contre 
qui anciennement [emommoit Calcedon,à prefént Fee adr à vis 
de Conflaatinoble. Iceux firent Gaulois, qui ( felon que vecite 
Polybe) pafferent au païs de Thrace, ou, e]pris @ attiré? de la 
grande amenité G opportunité du lien, occuperent tout le païs 
sirconuoifin de Conftantinoble, pour lors nommee Biz ance : me- 
me ayans eveé un Roy entre eux, liurerent fi dure guerre aux 
Conftantinopolitasns, qu'iceux furent contrains, pour auoir paix, 
Je compofèr tous les ans à huitante talents ( qui montent enuiron 
vuintbuit mille efins) lequel tribut dura infques am tems d'un 
p que lefdis Gaulois favent chaffèz c» externunex par les 
DYACES. 


b Celtiberes, font en Efpagne,habitans fur la viuiere dite Ebro, ei» 
Je nomment auiowrdhui, Bifcayens. 


M, Claudius, «S Q. Fabius Labeo,Confüls. Lix. 
; E N la place de Vulcan, & en celle dela Deeffe Con 

corde , il plut fang par Yefpace de deux iours. 
i € En 
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Cefte Pollencie, 
eftoit Deeffe de 
force et de puif- 


Jance. 


Lufitanien fe 
noment pourle 
iourdhui Poy- 
tugalois, 


DU x XI, 
181. 


Bithynie, ef nibal fat empoifonné en Bithynie,& en mourut. Les 

- nommee pour Celtiberes furent vaincus, & fubiuguez. Et mouru- 
Le iourdhui la rent Scipion & Philopæmenes, deux vaillans & tres 
grid Turquie renommez Capitaines. Si 
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En Sicile, apparut vne Ifle maritime toute nouvelle, 
& qui au parauant point n'auoit efté apperceue. An. 


L. Aemilius Paulus, ey Gn.Debius Pam- > 
phils, Confils. LX: 


àRomme par vn foudain & impetueux ora. 

ge de vents & pluie: de forte qu'au Capi. 
tole certaines ftatues de cuyure furent rueesius,& 
dens le grand circuit, renuería par terre aucunes fta. 
tues auec leurs colonnes : les te&es & couuertur 
d'aucuns temples furent entierement difsipez & mi 
en pieces. En Reate, nafquit vn mulet n'ayant qii 
troispiez. A Caiete, le temple d'Apollon fat fou. 
droyé. En la place de Vulcan & de la Deeffe Concor- 
de,il plut fang.Les lances de Mars fe murent & bran. 
dirent d'elles mefmes. A Lanuuie, l'image de [un 
Sofpita plora. Il y eut vne telle & fi mortifere pelt 
que la Libitine onques ne peut bafter ny fuffireà] 
multitude des enterremens. Selon le contenu & fat 
auertiffement des liures Sibyllins fut faite fapplict 
cion aux Dieux, pour autant que l'efpace de fix maf 
il n'auoit plut aucunement. Les Liguriens,furent par] 
bataille vaincus & entierement deftruis. Vne pdf 
enuahit]a ville de Romme, enfembi: les bourgad 
& villages circonuoifins, qui tellement depeupla 
ville, que à grand peine peut on leuer & enroolla 
gens pour alleren Sardine contre la rebellion & re 
uolte de ceux de Corfegue; Par l'efpace de fix mol 
netomba aucune pluie. m 


Qn 


Qi degat & ruinement de maifons fut fait 


Q. Fulums, € Cnews. Manlius, Con- 
uls. EXT 


aucunes ftatues par la foudre mifes bas au Ca- 
pitole : & tant à Romme qu'aux enuirons y eut 
plufieurs chofes renuerfees & ruees par terre. Au 
a Lectifterne de Iupiter, les teftes des Dieux par trem 
blement de terre fe contournerét s'en deffus deffouz: 
` & fi les draps de laine & couuertures, que lon auoit 
mis fus lupiter, cheurent en terre. Aucuns rats ron- 

erent des oliues für table. En ce mefme an furent 
Eis trionfes des Celtiberes. Les affaires furent bien 
& heureufement conduis en Efpagne, & fut profpe- 
rément guerroyé à lencontre des Liguriens. 


ps longues & continuelles pluies furent 


x Let erne, s" appelloit communement Epulum Iouis, c'efi à dire, 
conwine de Iupiter : Ponyce que quand les Anciens celebroient 
telle folennité de Lectifterne, on dreffoit aw Capitole (an lien ow 
a prefent lon execute les malfaiteurs) trois lits richement parem, 
Jar lefquelZ eftoient couche? Iupiter, Iuno, € Mintrue : Ó leur 
Piit on am banquet, mettant denant eux forces viandes 
appreftees H lefquelles mangeoient , non les Dieux Jurnom- 
meX, ains fept perfonnages à cela reliçieufiment deputeX, 
quisen mangeant tenoient propos a Iupiter Ó aux Deeffes, les 
férwoient d' E[cuiers trenchans, les inuitoient A faire bonne chere 
comme fi faffemt vinans : © appelloit on lefdis deputeX , Septem 


epulones. 


M4. Iunius eg" Gn. Manilius, Confuls. LXII 


ce plufieurs edifices, brula femblablement & 
embrafa de forte le temple de Venus,qu'il ny 

ï reta marque ne veftige, par quoy lon peuft iuger 
| qu'il y euft eut iamais temple. Le feu de la Deeffe 
- Vefta, qui eftoit gardé & veillé au lieu le plus inte- 
1 cu rieur 


A Romme, le feu ayant brulé autour dela pla- 


Ca ger? Weg ` EEN em ee, 
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rieur, & le plus remot de tout le temple, fe trouua 
efteint, Dont la vierge qui auoit icelui en garde, fut 
par le commandement de Marcus Aemilius, grand 
Pontife, fuftiguee & rudement battue de verges: fe 
foumettant que iamais plus ne s'efteindroit par 
faute. En Efpagne, & ? Iítrie, la guerre fut SCH | 
leufement bien conduite & bien regie. e | 


a Ifirieseft Une region d'Italie, dont la ville principale eff aniony 
dhui appellee Pola. 


C.Claudins Pulcher, ez T.Sempronins 
Gracchus, Confuls. LXIIL 


175. ciel vne pierre de groffeur & grandeur mer: 
ueilleufe, dens le Lac de Mars. Auterritoire |. 

de Romme, nafquit vn enfant de corps grandement 
furieux & cruel : & fut và vn ferpent qui cheminoit | 
für quatre piez. A Capue, dens la place furent plu- 
fieurs edifices foudroyez du cièl. A ^Puteoli den | 
groffes naues eftans frappees de foudre, furent entie- |. 
rement brulees. A Romme, vn loup eftant entréde | 
plein iour par la porte * Colline, quoy qu'il fuft roi. | 
dement pourfuiui,auec toute l'efmute & tumulte des | 
pourfuiuans fe fauua par la porte Efquiline. A railon | 
defquelz Prodiges, les Confuls immolerent grands 
& folennelles Hofties, & fut faite fupplicacion gene- | 
rale par tous les temples autour des lits facrez des | 
risa Dieux. Les terres des Iftriens furent par les Rom- | 
ds T ki mains pillees & mifes à fac. La ville de Nefatium fut 
dui mutila- Par Tunius & Manlius afsiegee & battue. Les villes 
Ze Mutila,& 4 Fauerie, furent prifes d'affaut, & rales. 
Tienfès,fònt en En Sardine la guerre fucceda fort heureufement. Les |` 
Corfigue. Ilienfes & Liguriens, furent debellez & vi 
A Crot | ` 


EE A V territoire dit * Cruftuminum , tomba du 


A Cruftuminum vn oifeau dit Sanquale, autrement 
Saxifrage, porta au bec vne pierre, de tous tenue & 
reueree pour fainte & facree. Au pais de Champagne, 
" enltalie,vn beuf parla. A Syracufe, vne vache Bite 
` decuyure füt couuerte & faillie d'vu taureau cham- 
- peltre, auec telle ardeur qu'il rendit fus icelle, fper- 

me. En Cruftuminum fupplicacion fut faite vn iour 
entier. Et en la Champagne fut donné vn beuf à 
nourrir aux fraiz & defpens du Commun. Ceux de 
Syracufe grandement eftonnez du fufdit defnaturé 
Prodige, tacherent d'appaifer l'ire des Dieux , les 
Arulpices ayans declairez & fpecifiez les Dieux, auf- 
quelz il eftoit de befoin faire folennellefupplicacion. 
- celuian mourut aufsi le grand Pontife. 


a CrufiuminumĘsefloit iadis vne ville en Hetrurie, pres de Nomena 
tum chateau aff, connu pour le iowrdhui, & de celle qui fe 
nomme encores à prefent monte Eretondo. Aucun veullent dire 
que c'efmefmemente Eretoudo. Ledit CruStuminwm eff anionr= 
dhui poffedé pav les Vrfins. 

b Puteoli, eft ville maritime en la Champagne, à quatre lieues de 
*Naples,notminee encores pour le iourdhwi RuRolo. 

c Ladite porte Colline, eft dite pour le iourdhui Salaria, a caufe 
que tout le fel, qui eft conduit dens la ville entre par ladite porte. 

d Fauerie eft aupres de Imole, on la nomme à prefint Faiengacles 
Veniciens pour le iourdhui la tiennent contre le vouloir du Pape. 


C. Claudius, g L.Petellims,Confuls. X. x v 111. 


le foye des beftes ma&tees foudain fe pourrift & 

gata. Cornelius au retour du mont Alban eftant 
deuenu tout foudain forclus de fesmembres,mourut 
au lieu dit leseaues Cumanes. Petellius en combat- 
tant contre les Liguriens fut occis. Vne torche flam- 
bante fut vuë au ciel. En Gabie,le temple d'Apollon 
. SE auec 


L: Confuls ayans immolé victimes aux Dieux, 
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uifce „ eft 
Soen la Tu- 
fcane,dite apre 
Sènt Mont al- 
$0. 


DLXXIX. 
173. 


auec plufieurs edifices priuez:& en Grauifce,murail, 
le & porte furent foudroyees & tempeftees du ciel, 
Dont fut ordonné & commandé par les Senateurs 
que fupplicacions fuffent faites ainfi que les Pontife 
auoiét decerné & enioint;à fin de deftourner l'ire des | 
Dieux partelz fufdis Prodiges miraculeux fignifite 
& preannoncee. Les Liguriens furent vaincus, & ls 
Sardes domtez & fübiuguez par Sempronius, 


M. Lepidus, & Q. Mutius Conful. = 1 xv, 


mes & aux beufs, que (la Libitine ne pouvant 

bafter aux fepultures) les corps morts demeu. 
roiét efpars cà & là infepulturez, onques ne fat apper 
ceu aucun Voultour.Les Celtiberes,furêt entieremêt 
deftruis. La nacion des ^ Bafternes, tres inhumaine & 
cruelle, fut fans aucun combat ny fans aucun ennemi 
de tout point deftruite & extirpee, par le moyen& 
addreffe de Perfeus filz du Roy Philippe. 


E auenue fi mortifere peftiléce & aux hom 


a T veut dire que les ornemens fünebres qui fè gardoient ordinais 
rement & fe lowoient aw temple de la Deeffé Libitine m poue 
noient baffer à la multitude des morts. Plutarque dit qre ceshe 
Deeffe Libitine fi Venus, ef» vend lavai[an en fès Problems, 
pourquoy les Rommains vouloient que les chofès qui apparti- 
noient aux fünerailles, ffe nt gardees dens le temple de Venu, | 

d à [auoir, qu'un chacun DN amonnefié de l'humaine fragilité, 1 
Sachant que la fin w'eftoit pas loin de la naiffance : puis quam. 
mefine Deeffe prefidoit & fur les mourans, e Jar ceux quiete 
troient en la vie: a quoy Tibulle femble faire alinfion quand dk 
dit : Ipfa Venus campos ducet in Elifios. Quelques autres dat 
que cefle Libitine efloit Profèrpine , laquelle, comme Royne des 
Enfèrs, auoit dominacion far les morts. 

b Les BaSternes, fònt en Italie entre les Salentins. 


sp. Poh 
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: Sp. Poftbumws paulus, eg" P. Mutius 
Scauola, Con. LXVI. 


V territoire des Veiens , nafquit vn enfant p L xxx. 
Å deux teftes : & en Sinuefle,vn autre qui 172. 
1 auoit qu'vne main En * Oxine,nafquit vne 
fille ayant ia toute fes dents. En plein iour, le ciel 
eftant cler,& ferein, apparut en l'air vn arc tendu fur 
le temple de Saturne au march? Rommain, en lequel 
inftant trois Soleilz enfemblerefplendirent. La nuit 
faiuante en Lanuuie, cheurent du ciel torches & fa- 
lots ardens. Riere les ^ Cerites, apparut vn ferpent 
qui auoit le col tout enuironné de poil long & pen- 
dant, & tout le corps feme de macules d'or. Enla 
Champagne, vn beu fparla. Et riere les Sabins, fe fit 
vn merueilleux & efpouuentable tremblement de 
terre. En ce mefmean les Carthaginiens à la folicita- 
cion de Perfeus confpirerent auec les villes de Grece, 
àlencontre des Rommains. 
a Oxine, eft region de Scytic, autrement Tartarie, fur lariuiere 
Oxesentre les Bafitriens. : 
e 4 Les 
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b Les Ceritessefloient de l'Hetrurie, e s'appelloit leur ville Core, ` 
de laquelle Strabo aff rme ia de [on tems ne fe trouver puel 
vestiges ny apparence, fors quelques bains qu'en. appelloit en- 
cores Ceretans. K 


L.Pafibumius Albinus, co M. Popilius 
Lenas, Confuls. ` LXVII. 


DLXXXI. â Lanuuie, formes & femblances de plufieurs 


171. naues reprefentans vne droite armee de mer, 
-furent au ciel apperceues. A Priuerne,nafquit ` 
de terre quantité de laine noire. Aux terres de 
Veiens,pres R emente,il plut pierres. Tout le? Pom- 
ptin fut couuert de locuftes en maniere de nuees fort 
efpeffes. En certaine contree de France, comme lon 
labouroit vn champ,par ou pafloit le foc de la char- 
rue, fortirent de deflouz les mottes plufieurs poif- 
fons. A l'occafion de telz Prodiges furent regardez 
& confültez les liures fatalz, dont fut faite füpplica- 
cion,pour deftourner ce que telz Prodiges pouuoient 


portendre & fignifier, En Etolie, fe leuerent perni- ` 
cieufes 


B 
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cieüfes [edicios, à l'appetit de quelque grand fomme 
d'argent deüe. Perfeus fit grande preparatiue de 
guerre contre les Rommains. Riere les Liguriens,au — ceste deffrite 
territoire de" Statellate, pres la ville de Carifte , fut Bien au long 
donnee bataille fi fanguinolente & fi cruelle, qu'il y däre dens Ti- 
moururent dix mille hommes de conte fait, les Rom te Line,an com 


mains demeurans viétorieux. mencement du 
fecond liure de 


la cinquieme 
Decade. 


4L territoire Pomptin , en Italie, affontoit aux Volfiens : ainft 
que Tite Line an V I. liure de la premiere *Decade, clerement le 
demontre , difant : In Volfiis Pomptinog; frumentum ne emi 
quidem potuit. 

h Pource que ie way trouné aucun auteur, fors Tite Line, qui SÉ 
mencion de Statellate, ie croirois bien que par trait de tems le 
nom auroit effé corrompu : © trowwe fòrt vray [emblable que ce 
eit celle qu'on nomme a prefènt Statyelle, viere les Geneuois, Jur 
le chemin qui va de Gennes à Plaifance : laquelle Strabo & Pline 
appellent Aigne Statyelle. Touchant la ville de Cariste (qui 
effoit voifine dudit territoire de Statyelle) ny Strabo, ny Pline, 
ny Ptolemee, Blondus Flauius , Volaterran, ny autres qui me 
Soient venus en main, n'en font ancune mencion: qui me fait 
croire qu'elle foit eflé ia de long tems defiruite. 1l y ha vne autre 
Caryfte en Nigrepont, fîtuee a bord de mer fous la haute mon- 
tagne Oche, non yueres loin de Chio :en laquelle fè troune une 
pierrenommee Amiante,que les habitans du Den pignent, filent, 
G en font de (éruiettes : lefquedes quand iR venlent blanchir, 
lors qu'elles (ont falles & graffes, HN, les ictient dens le fim & 
desiennent nettes @ blanches fans fe bruler ny fe confumer aw- 
cunement. Volaterran au 1 x. liure de fa Geographie recite lui 
mefme en anoir vù d Romme- 


C.Popilins Lenas, & P. Aelius Ligus, 
Confuls. ox VOTIS 


À ? Saturnie, il plut fang dens laville par l'efpa- »rxxxtti. 


ce detroisiours. A PCalacie,nafquit vn afne 170. 
qui n'auoit que trois iambes. Vn taureau, & 
] Sp cinq 
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cinq vaches furent d'va feul coup de foudre tout en. 
vn mefme inftant tuees & exanimees : & à Oxirie, 
plutterre. A raifon defquelz Prodiges fut ordonne 
fupplicacion tout vn iour entier :pour lequel mieux 
folennifer fut cefsé de toutes euures manuelles, En 
celle annee les terres des ` Iffenfes furent miferable- 
ment pillees & faccagees. De tout ce tems là n'auint 
rien aux Rommains qui fuft digne de memoire, 
qui meritaft d'eftre redigé par efcrit. ; 


a Saturniesville d'Italie retenant encores [on mom, non queres hin 
d'Orbitelle. k 
Calacie, eft ville d'Italie, pres de Caffina & de Bonillan. ` 

€ Iffenfes, font ceux qui, en la mer Adriatique ( laquelle cotojt 
l'Italie deners l'Orient ) habitent en P Ae de 1ffe, dont ef faite 
mencion an 111. linye de la v. Decade de Tite Live, ou font 
inferees ces propres paroles : Offo naues ornatas à "rif 
Senatus. cenfuit mittendas ad C.Furium Legatum Iffam , qui ' 
cum Prefidio duarum Iflenfium nauium Infula praerat. Et 
eficient lefdis 1]fen[es fòrt voifins des Iyriens, à prefent Sil- 
nors 5 qui ordinairement les molefroient & pilloient vainfi que 

le you 
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Jafdit Tite Lite aw deuxieme liure de la mefme Decade le ye- 

. eite em ves propres termes * gentium quoque Ilyriorum regem 
fafpcétum 1 enfes legati fecerunt : fimul quest fines fécundè 
populatum, Ér. 

Q. Martius Philippus ï 1. & Q.sernilins 
Capio, Confils. ` LE X: 


Anagnie fut vuê vne torche ardente au ciel: prxxxv. 
À: parla vne vache. En ces iours là il fembla 167, 
à Minturne, que toute la face du ciel fuit ar- 
dente & embrafce.En Reate,il plut pierres. A Cume, 
densia citadelle, Apollon plora par l'efpace de trois 
= jours & trois nuitsentieres. À Komme au temple de 
e Fortune fut và de plufieurs vn ferpent ayant le col 
& &tout le deuant couuert de poil fort long. En la 
il place deuant ledit temple nafquit fpontan*ment vne 
belle & grande palme,& fi en plein iour il plut fang. 
A Fregelle, densla maifon de Lucius Atreus, vne 
lance qu'il auoit achetee à fon filz, qui ja tenoit place 
Í d'homme de guerre, brula en plein iour l'efpace de 
f plus 


76 IVLES OBSEQVENT 
plus de deux heures, fans que le feu toutefois [a con. 
fumaft ny endommageaft en nul endroit. A l'occa. 
fion des fufdis Prodiges, apres la fupplicacion coutu- 
miere, furent faits facrifices aux enuirons de tousle 
lits facrez des Dieux, auec grandes hofties. LeRoy 

Anton font Perfeus combattit fort heureufement en Thrace, les 
à prefintnom- ° Dardaniens demeuräs vaincus, & les Illyriens fub. 
mei. Sclauos, 1uguez. ; 

a "Dardaniens, font ceux de la cote de Hellefponte, autrement Elf. 


de Gallipoli,babitans celle contree ou fut iadis Troye la grande, 
Gr ou eft à prefent la ville Sinderouie. 


. Aemilius Petus , g M. Tulius, 
lins P M. Iul 
Confuls. ÜX X. 


165, fanes furent foudroyez du ciel. A Anagnie, 

plut terre. A Lanuuie,vne torche ardente fut. 
vuê au ciel. A Calacie,en vn territoire publiq,fourdit 
fang deterre,par l'efpace de trois iours & deux nuits 
Gentius Roy d'Illyrie, & Perfes Roy de Macedone, 
furent vaincus & deffaits. 


EY A Bomme aucuns lieux tant facrez que pro- 


M. Marcellus, ez P. Sulpitius, 
Confuls. LX XL 


N plufieurs lieux de la Chápagne il plut terre. 
Au territoire de Prenefte, tomberent pluies de 
Bes fang.Riere les Veiens,aucuns arbres produirent 
& ietterent laine. A Terracine, dens le temple de. 
Minerue, trois femmes , qui, apres auoir facrifié fe 
tenoient afsife, furent frappees de foudre et rendues 
mortes. Au temple de la Deeffe Libitine, vne ftatue 
de cuyure, eftant à cheual, ietta eaue par la bouche, 
& par le pié,aflez longuemét. Les Gaulois HSH 
'ureni 
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farent exterminez. Ainfi que les * Comices fefai- - 


foient,auec vne merueilleu feambicion,& que la con- 


© fultacion du Senat, pour celà, fe tenoit au Capitole, ` 


vn milan, en volant par deffus, laiffá choir au milieu 
de toute l'affemblee defdis Senateurs, vne Muftele, 
qu'il auoit prife dens la chapelle de Iupiter. Enuiron 
cemefme tems le temple de la Deeffe Salus fut fou- 
droyé du ciel. Au mont b Quirinal,lon vid fang 
fourdir & bouillonner hors de terre.En Lanuuie,vne 
torche ardente fut vuë de nuit au ciel, & furent plu- 
fieurs chofes battues & ruces ius par la foudre. A 
Cafsine ,le Soleil fut và en pleine nuit, l'efpace de 
quelques heures.A * Teane Sidicin,nafquit vn enfant 
ayant quatre mains & autant de piez. Toutefois la 
ville de Romme ayant efté ceremonieufement lu- 
ftree, y eut grande paix & concorde tant enla ville 


que dehors. 


| 4 Comices effoient > quand tout le peuple Rommain s'affémbloit 
pour creer quelque Magistrat. 

b Cefrui mont Quirinal, eft auiourdhui appellé Monte Cabalo, o% 
eft Obelifgue de la Lune infcrit de lettres Egypciaques. 

6 Teane,efroit «ne ville en Italie, fur le chemin Apple, dont auons 
parlé cy deffus,qui fut iadis ville des Sidiciniens, & pour autant 
Je nommoit par les Rommains , Teanum Sidicinum, à la diffe- 
rence d'une autre Teane, qui for en la Pouille. Pline dit que 

^ défis Sidiciniens ià de fon tems ne veftoit plus que ladite Teane. 


Cn.oltanims , e T. Manilius, Con- 
fils. TX DT 


L y eut telleopprefsion de pefte & de famine, que 
Je le confeil des liures Sibyllins, le Peuple fe te- 
noit afsis aux carrefours,& enuirons des chappel- 
les pour facrifier. De nuit, au temple des Dieux do- 
meltiques,la grand’ porte, faite à deux battans, s'ou- 
urit 


DLXXXIX. 
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161. 
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urit d'elle mefme,& fans que perfonne y mift onques 
la main.Et fi au mont ? Exquilie,femblablement fur 
le petit mont Quirinal, apparurent en plein midi plu 
fieurs loups, qui furent viuement pourfuiuis & chaf, 
fez. Toutefois la ville auoir fort bien fait fon deuoir 
en fes luftracions & procefsions publiques, rien n'a. 
uint qui fuft trifte,ny preiudiciable. 


a Mont Exquilie, vani autant A dire omme Mont du guet G des 
gardes lequel omm. nes des l'Evlif de faint Pierre aux liens, 
s'efiend iufques a l'Eclife de faime Croix, de la aux bains G 
cflunes de Dioclecian , environnant l'Eçlife de fainte Marie 
maieur. 


T. Gracchus, ez: M.luuentins, Con- 


fele Lx xr s 


Capue, le Soleil fut và en pleine nuit der& 
A 2 Stellate,bonne partie d'vn certain 
troupeau de moutons fut occife par la fou- 
dre. A Terracine, nafquirent trois enfans d'vne vene 
treeattachez enfemble. A Formie, fus iour furent 
vuz deux Soleilz : fut và femblablement le cielar: 
dre & bruler. A Conce,ainfi qu'vn homme regardoit 
dens vn mirouer , d'icelui fortit vn rayon, qui, lui. 
donnant au vifage,le brula. En Gabie il plut lait. À 
mont Palais fit la foudre vn grand degat & perte de 
plufieurs chofes. Vn Cigne en volant eftant tombé 
dens le temple de la Deeffe Viétoire , efchappa des 
mains de ceux qui le voulurent prendre. A Pri- 
uernenafquit vne fille fans mains. En ^ Cephalenit, 
fut vù au ciel gros nombre de Chantres qui chan- 
toient fort melodieufement : & fi plut terre. Plu- 
fieurs toits & couuertures de maifons furent paf 
tempeftes & grans tourbillons de vents ruez paï 
terre, 
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terre, & le fit vne meruciileufe perte & deftruccicn 
L des chams. Par plufieurs fois tomberent du ciel fou- 
drestresdõmageables. A * Pifaure, apparut de nuit 
vne efpece de Soleil rendant grande clarté, En Ceré, 


Ni 


CH 


nafquit vn porc ayant piez & mains a homme aufsi 
certains enfans qui auoient quatre piez & quatre 
j mains, 


Il 
NS 


| 
S 


S 
X 
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mains. A? Efium, dens la place, vn beuf ietta par 
gueule , flambes de feu en grand' abondance, fan 
conflagracion,ny lefion aucune de fon corps. ` 


a Stellate, eft vn territoire en la Champagne, par dela Caput e 
niron feulement «m mille, que les babitans du pais nomm 
pour le iourdbui MaZo. Ily ha «me autre Stellate en la 
bardie fur la viue du Pan : & eft vn petit village ou y har 
chateau , duquel on tend «ne groffe chaine à trauers de la 
niere iufques à n autre fort qui eft de l'autre part : par lag d 
defenfe les Marquis de Efts gardent la traite de ladite viniere, 

b Cephalenie,eft one Tfle en la mer que les modernes appellent 
chipelage,dite anciennement Egee & Ionique. AN 

€ Pifanre,eft vne ville en la Marque d' Ancone, dite à prelen Pee 
faro, appartenant wa pas long tems aux MalateSte, c depuis 
par eux vendue à Sforcè, ci à Alexandre fon fiere: 

d Efium,autrefois ville des Picentins, effoit entre Ancone, & 
contree autrefois habitee par ies Senonois, dite Senogallia. - 
dite ville efloit affeX pres du fleune Efis , appellé maintenant 
Sciefi,duquel elle anoit pris fon nom. ^ 
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P.Scipto Nafica, d" Gn. Martim, 
Confùls. EXTIA. 


' Agnanie, le ciel fut vù bruler en pleine nuit, p x c ï r, 
LX & mit la foudre plufieurs chofes en ruine & rgo, 
d perdicion. A Frufine,vn beuf parla. A Reate, 
na(quit vnmulet n'ayant que trois piez. Gn.O&a- 
-Tuius Ambaffadeur en Syrie fut tué par Lyfias tuteur 
du ieune Antiochus,dens vn lieu ou lon faifoit toutes 
manieres de paffctems & ates d'exercices. E 


L.Lentulus,ey* C. Martius, Confuls. LXXV. 


V Capitole le temple de Iupiter & fes enui- 
rons furent pàr orage de vents impetueux 
: grandement caffez & defrompus. La couuer- 
ture du grand pont auec fes colonnes & piles fut ab- 
batue dens le Tibre.Dens le circuit Flaminian,le por- 
che qui eftoit entre le temple de Iuno la Royne, & 
celui de Fortune, fut frappé de foudre, & pluficurs 
edifices qui eftoient autour, furent difsipez : à la 
cheute defquelz batimens vn Taureau que lon me- 
I noit immoler fut occis & obrué. En * Scorde, les 


e »Dalmates furent vaincus. 


DXCVIIT. 
GER 


Scorde „ eft en Sclauonie, combien que les Scordifqwes (comme 
yecite Appian au prentéer chapitre de la guerre Illyrique) apres 
- auoir d vaincus par les Rommains , allerent habiter les ans 
aux Iles dis Danube, les autres Jur les fins de Macedone, iouxte 
le mont dit vulgairement Montclaude , en Peonie „ autrement 
Pennonie,que nous difons à prefent Hongrie. 

Dalmates, iadis grans awerfaires des Sclauonzs font fur les fins 
de Sclauonie, de[quelz, la ville capitale fé nommoit ancienne- 
ment Delminium, anionrdhui Damne, non gueres loin de Iadere 


& de Rhagufe. 


f L.Opirh 
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L.Opimius, €” Q. Poflbumius, Con- 
feb. ER X yon 


iis A Infi que le Conful Pofthumius, en allantenh 


14. Prouince,immoloit aux Dieux, point ne troy 
E ua de chef au foye de plufieurs victime 
nemët efioit ap quoy nonobftant pourfuiuat fon chemin, le Goen 
pelle par les iourapres fut rapporté malade,& expira. A Cif 
Rommains Pro armes & battons de guerre furent vuz voler par] 
uince, par ex- ciel : & y eut plufieurs chofes abbatues & ruïneespa 
sellence. la foudre. Les Rommains furent merueilleufemei 

moleftez par les Gaulois & les Lufitaniens. 
æ Les vieilles ruines de la ville de Cofe fe voent encores à p l 
pres d'Orbirelle. 


DM. Claudius Marcellus, ez: L.Valerius 


Flaccus, Confuls. L'XX vin 
E =E s 
i = Z 
e CE 
25 Z LE 
2 NN U F 
/ E 


nert A V champ de Mars, deuant le temple de Tapi 


Së ter,vne colonne auec vne ftatue doree futp 
7 la violence d'vn excefsif tourbillon de vé 


V—————— — - 
DES PRODIGES, 8; 
jettee par terre, & brife. Sur quoy les Arufpices 
` avoir refpondu „que les Magiftrats & Preftres de- 
uoient en brief mourir, foudain iceux Magiftrats fe 
depoferent de leurs offices. Et fut faite fupplicacion, 
tant pource qu'il auoit plu pierres en Aricie, que à 
Romme, en plufieurs lieux,auoient efté vuês certai- 
nes efpeces & apparëces de toges, qui deceuoiét telle- roses eflojene 
.mét les yeux desregardans, que de loin elles fe mon- longues robes q 
troient fort apparentes, & fi lon enapprochoit elles les Romains 
fe perdoient, & ne les voyoit on plus. En Lufitanie, +% hommes ÿ 
fat guerroyé diuerfement tantot bien, tantot mal. f dh 25 
Mais en Gaule fut profperément combattu. SET 


Lufitanie , Æ 

=: 

Spurius Posthumins , e: L.Pifo, pe bu: 
Cenfals. AV EL e 


Ï meque mefmele grand Palais Royal fut en- ? © V1: 
——tierement enuahi & brulé, la chappelle qui ‘+ E 
eftoit dens icelui,& de deux Lauriers, l' vn, refterent 

tant miraculeufemét preferuez,au milieu de fi grand 

& fi merueilleux feu,qu'ilz ne fe trouuerent tant peu 
fuftibgatez ny endommagez. Pfeudophilippus fut 

aufsi pour lors vaincu, 


I: feu s'eftant mis fi definefurément dens Rom- 


P. Africanus, ey" Lalim, Con- 
fils. EE, 


A Amiterne, nafquit vn enfant auec trois pz pcvgr. 


& vne main. A Romme, & tout aux enui- 145. 
rons y eut plufieurs chofes battues de foudre. 
En Ceré, fourdirent de terre ruiffeaux de fang, & fot 
vù de nuit la terre & le ciel bruler. A Frufine aucuns 
rats rongerent certain or qui eftoit dedié & confa- 
cré aux Dieux.A * Lauinie,entre trois & cinq heures, 


1823 deux 


cemuires efioit par les Decemuires qu'ilz auoient trouué dens les 
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Y 
WE 
HU} 


+ 


el, 


Soleil l'vn,d'vne ligne rouge, & l'autre d'vne bla 
che. Vne Eftoile ardit par l'efpace de trentedeux 
iours. Et fut par Afdrubal, lors que Carthage da 
afsiegee,exercee vne cruauté plus que barbare, en la 
perfonne des Rommains que pour lors il detenok 
captifs, 1 
a Lauinie, eft la premiere ville que Enee edifia en Italie, ag Í 

quil eut faite alliance auec le Roy Latin, & pris fa fille Lauint| - 

en mariages du nom de laquelle il nomma ladite ville ent 


ment batie Lauinium. 
Appius Claudius , e P, Metellys, 
Confuls, LX. XX: 


Amiterne, nafquit vn enfant qui auoit trois] 


die A ve A © Caure;ruiffeaux de fang ifsirent de 


141, i 
m terre. Les Rommains ayans receu vne mte 
Aux feuls De- ueilleufe deffaite par les? Salafsiens, il fut prononc 


liures 


me ———— ———— — 
DES PRODIGES. Se 

liures Sibyllins que toutes & quantefois,lon vou- Zicite de live G 

droit faire la guerre aux Gaulois, neceffairement, & eontrafter les li 

auant toutes chofes, lon euft à facrifier fur les terres wres Sibyllins, 

& lieux limitrophes d'iceux. 

La ville de Caure, eff en Portugal, & l'appellent ceux du païs 


Corra. 
|b Salaffiens, font ceux du Marquitat de Montferrat eb» de Saluce. 


L.Metellus, e: Q. Fabin Maximus, 
Confùls. OLR. ` 


quiregnoient fupplicacion fut faite par les De- 140. 
d cemuires. À * Lune, nafquit vn ^ Androgyne, 
[lequel par commandement des Arufpices fur porté 
& precipité en mer. Telle & fi grande fut la pefti- 
! ence audit territoire de Lune, qu'il ne fe trouuoient 
gens füruiuans pour enfeuelir & inhumer ceux qui 
dc tous cotez par les lieux & places publiques eftoiët 
demeurez morts à grans monceaux. En Macedone 
Yexercite Rommain grandement vexé & fort affoi- 
bli par continuelles courfes, rencontres & conflits, 
combattit aflez douteulement & en crainte, contre 
 Viriatus. 
Ds Lune, efoit autrefois ville de Hetrwrie, des vicilles ruines de 
laquelle ha efte confhrnite celle qu'on nomme pour le iourdhns 
SarraZana, d'icelle eft encore appellé le port de Lune. 
b Androgyne eff vne diccion Grecque, qui, vendue en notre langue 

mot pour mat y [ome bommefemme.auffi celmi qui eff Andro- 

gyne ha l'un & l'autre fixe, 

Gn.Capio , €7" Caim Lalins, Con- 
feis. duque 
Prenefte, & en Cephalenie certaines ftatues fu- pont, 


rent vués tomber du ciel. Le mont * Etna 138. 
3 abonda 


pss raifon de la grande famine & peftilence p c x 11, 


86 


DCXVII. 


nj. 


abonda enflambes & feu plus que lon n'auoit enco. 
res và. Pour lequel Prodige appaifer furent immo. 
lees quarante des plus grandes hofties en facrifice ex 
piatoire. L'annee fat tranquile & pacifique, Viriat 
ayant efté vaincu & deffait. 


4 Le mont Etna, eft à prefént par les habitans du païs app | 
Zolcar. 


T ç 5 D 
M. Aemilius, & C. Hoflilius Mancinys, fl 
Confuls. LXXXII | 


A ` Lanuuie, comme lon confultoit de la profpe- 


rité ou improfperité des chofes à entrepren- 

- dre par le paft de certains petis poufsins (œ 
que les Anciens appelloient faire Aufpices) iceus 
poufsins s'enuolerent de la caue & lieu fombre ou 
ilz eftoient gardez,iufques dens la foreft Laurentine, 
ou ne fut onques pofsible les trouuer, ce qui eftoit 
par eux interpretéà fort mauuais prefage. A Prene- 
fte fut vuë vne torche ardente au ciel, & fi tonna, 
quoy 


ï quoy que le ciel faft fort calme & ferein. A Terraci- 

ne, Marcus Claudius Preteur fut brulé dens fa nau 
par là foudre. Le Lac * Fucin fe desborda enuiron 
deux lieues & demie de tous cotez. Dens le è Greco- 
ftafe & le Comice, lon vid couler fang à grans ruif- 
feaux. Au mont Exquilin nafquit vn Poulain ayant 
cinq piez : & fit la foudre de grans maux, renuerfant 
& ruinant pluficurs edifices. Comme Hoftilius Man- 
` cinusle Con(ul;s'embarquoitau * port de Hercules, 
pour faire voileà Numance, vne voix foudaine & à 
Yimpouruue futouye,difant:D E ME Y RE MAN- 
cinvs. Parquoy, defcendit dela nau, & vint par 
terre iufques à Genes, ou, voulant derechef monter 
für mer fat trouué vn Serpent dens le nauire,qui on- 
quesne peut eftre des afsiftans pris ny arrefté, ains 
Sefchappa de leurs mains. Peu de tems apres ledit 
Conful ayant receu vne deffaite par les ennemis, fi- 
nablement fut contraint de fe rendre entre les mains 
des Numantiniens, 


f 4 Le 


NE | 
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a Le Lac Eucin, efo au païs dit AbruZZo, c l'appelle on pour 
dourdbu le Lac de Marce. 3 d 

b GrecoStafe,effoir vn lien à la main dextre tirant dw Comite D 

RoStres,ou les Ambafladeurs des nacions cfranges demonoj 

ju[ques à ce qu'il? foffent ouis du Senat ; di Grecostafe, 1 

Bacien des AAmbaffadeurs Grecs. 1 

© Le port de Hercules eff à la cote d'.AbraR Xo : lequel retient qu 

cores pour le iourdhui [on nom ancien. 


L.Furins, > Attilius Sarranuf, 
Confals. LXXXIIII 


ror R í ? fut par feu quafi toute confumee & 


té deftruite, fans aucun indice ny apparence que 

celà fuft eté brafé par quelque trahifon ou 
fraude d'aucun des humains,& moins encores auent 
par aucune negligence. Vn enfant nafquit d'y 
chambriere,lequel auoit quatre piez, quatre in 
quatre yeux, quatre oreilles, & double membre vi 
ril. À Puteoli;lieu dit Aiguechaudes, coulerent ruil 
faux de fang, & fit la foudre de grans dommagés 
L'enfant fus mencionné fut brulé par le commande: 
ment des Arufpices, & les cendres d'icelui iettees e 
mer. L'exercite des Rommains fut deffait par 
Achees,& mis en piteux ordre, 


a Rhege, ef aux fins cr extremiteX du Duché de Calabre, ain ] 
mommee pource qu'en celui endroit la Sicile Do féparee 6 qui |` 
defrompue d'anet l'Italie, car fung, ou fan, Jignifie fim | 
Tompure, G confraccion. } 

Seruius Flaccus, ez Q. Calpurnius, 
Confuls. Lx 3x xx 


DCXIX. E mont Etna brula d'vn feu plus grand & plus 
133. excefsif que de coutume, A Romme, nafquit 
vn enfant fans fondement, eftant entierement 


folide 


- folide enla partie pofterieure de nature. A Bolongne 
la Grace, les arbres produirent efpiz de blé. Au Capi- 


L tole, tout premierement, puis confecutiuement aux 


- enuirons dela cité, fut ouye la voix d'en Chahuant: 
- lequel à l'appetit de certain pris & loyer conftitué à 
qui l'attraperoit, ayant efté pris par vn chaffeur de 
| pipe, & qui faifoit meftier de tendre aux oifeaux, 
H: foudain brulé, & fes cendres efparfes & refpan- 
dues dens le Tibre.Vn beuf parla. À Numance fut la 
guerre allez mal conduite, & l'exercite des Rome 
mains merueilleufement oppreßé, 


P. Africanus, & C. Fulums, Con- 
fas. LX X VE 


Amiterne ,le Soleil fut và de nuit rendre 

À quelque efpace de tems, ample lumiere & 
clarté. Vn beuf pour auoir parlé fut nourri 
publiquement & aux fraiz du Commun : & plut 
fang. A Anagniejlefaye d'en feruiteur brula : mais 
comme le feu fut du tout efteint, aucun veftige ny 
apparence de flambe n'apparut, non plus que fi le fcu 
nyeuftiamais touché. Au Capitole,à heure de nuit, 
fut ouy vn oifeau fe complaindre d'vn gemiffement 
du tout femblable à celui d' vn homme. Dens le tem- 
ple de Juno la Koyne,vn bouclier Geneuois fut frap- 
pé de foudre. La guerre des fugitifs s'efinut grande 
en Sicile. L'Italie fut grandement oppreffee par la 
coniuracion des feruiteurs. Tiberius Gracchus en 
promulgàt certaines loix fut occis.Et trouuc Ion par 
efcrit, que icelui Gracchus, le iour qu'il mourut, ne 
voulut onques tenir conte ny fe foucier de plufieurs 
mauuais fignes & finiftres prefages, qui fatalement 
àlmfe prefentoient :mefmement quand en facrifiant, 
tant en fa maifon, que au Capitole, toutes chofes 
5 cruell 
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Dest, 
132. 
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cruglles à auenir, lui furent portendues & prefigni. 
fiees : quand il hurta du pié au fueil de lentree fe 
deflouant le pouce : & quand les corbeaux ietterent 
vn quartier de tuile deuant fes piez,par vne goutiere 
de maifon. Au Lac Rommain fourdirent ruiffeaux 
delait. A Lune, la terre s'enfonça en abymelalon- 
gueur de quatre iournaux , puis foudain par telle 
cfpouuentable ouuerture, rendit vn grand Lac. En 
Arete,il plut terre. A Minturne,de nuit, vn loup def- 
membra vn de ceux qui veilloient au guet:puis par- ` 
mile tumulte & effroy de tous,fe fauua. A Romme 
fut và vn Chahuant, enfemble vn oifeau inconnu, 
qui onques au parauant n'auoit efté apperceu. Dens 
le temple de Iuno la Royne (quoy que les portes 
fuffent bien clofes & ferrees) fut;par l'efpace de deux ` 
iours ouye la voix d'vn enfant. Certains boucliers(e 
trouuerent maculez de fang tout fraiz & recent: & 
nafquit vne fille ayant quatre piez. Au territoire des 
* Ferentins nafquit vn Androgyne, lequel fat ietté 
dens la riuiere. Vintfept ieunes pucellesen chantant 
cantiques & louenges aux Dieux, luftrerent la cité, 
En Italie plufieurs milles de feruiteurs, qui auoient | 
vnanimement coniurez , furent à grand difficulté | 
apprehendez & partous genres de fupplices exter- | 
minez, En Sicile les fugitifs firent vne merueilleufe | 
boucherie de l'armee des Rommains, & fut Numan- 
ce entierement rafee. 


« Fercntins, efloient en-la Champagne, la ville capitale dat: ` 
nommee iadis Ferentinum, efloit à cinq mille d'Anagno. Sme- 
rone recite que les ayenlX de l'Empereur Oton qui fucceda à 
Galbi, efloient iffis de ladite ville Ferentine. 


Appius Claudius , d: M.Perpenna, 


Gonfuls. LXXXVII 
A Re 


: DES PRODIGES, - ap 
D Reate,nafquit vn mulet qui auoit cinq piez. pcxxI1112; 
A: Romme,au champ dit Cortafe, il plut lait. 123. 

A Oftie, vn loup & vn chien combattans en- 

` femble furent tuez par la foudre.En Apulie,vn trou- 
peau de brebis,& le Preteur du Peuple Rommain fu- 
rent mis à mort d vn feul coup de foudre. A Terra- 
cine, le tems eftant calme & ferein,le voile d'vn na- 
uire fut atteint de foudre,& ietté dens l'eaue,& con- 
fuma le feu tout tant de municion qui eftoit dens 
icelui. Publius Craffus combattant à lencontre d'A- 
riftonicus, fut occis. Le fimulacre d'Apollon plora 
euidemment l'efpace de quatre iours : dont les De- 
uins predirent la deftruccion de Grece à venir, d'ou, 
ledit fimulacre auoit efté apporté. Lors furent faits 
folennelz facrifices par les Rommains, & grans dons 
& offertes portez aux temples.Phrigie(region d Afie 
la mineur) fut reprife & recouuerte. Afie fut par 
Attalus donnee en teftament aux Rommains. An- 
tiochus Roy de Syrie ayant mis fus vne grande ar- 
mee pour guerroyer les Parthes, ainfi qu'il eftoit 
campé attendant de fe ioindreaux ennemis, aucunes 
hirondelles firent leurs nids dens fa tente. Duquel 
Prodige ne tenant autrement conte, vint à donner 
bataille, ou il fut occis par les Parthes. Pendant la 
diffenfion que fit Marcus Fuluiüs Flaccus * Trium- 
uir,en promulgant certaines Joix, deux ferpens noirs 
fortirent de la chappelle de Minerue, qui furent efti- 


mez portendre quelque grand meurdre & occifon 
ciuile. 


a Triumuites, eflaient trois perlonnages conffituez en vm mefme 
office :&& en y anoit de trois (ortes. Les uns effaient nommeX Ca- 
pitaux,qui avoient la charge € garde des prifons, & Lspouuons 
nommer Confierges ayans la connoiffance des canfes criminelles. 
Les autres effoient trois Generaux des monnoyes, qui anoient 


efgard 


as ` 


BEXXVI, 
126. 


IVLES OBSEQVENT. 
e[gard fur les Batteurs de monnoye. Triumniri Menfarg , dit 
Blondus, nummularÿs Œ moneta omnis generis & forme cuf. 
ribus praerant. Les autres trois effoient dits Noëturnes, pouyçe 
que,la nuit, ils failciont la ronde, veillans fur ceux qui efloient 
aux fentinelles. Dont Cornelius Tacitus recite, qu'un P.Bibliys 

` Triumuir noËurne fut accusé d» puni, ponrautant ( à fin qu 
Se des propres termes dudit Tacitus ) quid vigilias negli. 
gentius obierat. Leur charge [emblablement eftoit de fe donner 
garde du fu. Que fi de fortune le fèu fe mettoit en quelque quare 
tier de la wille, leur deuoir cfloit y mettre ordre, c tacher par 
tous moyens d'icelui efleindre , ce que Blondns traitant de 
Triwmuires ha fuccintement compris en cefle periode : Apud 
VetuStiores incendys arcendis Triwmuiri praerant , qui de a 
quod excubias agebantnotlurni funt diti. 


Cn.0flaums, e T. Annius Rufus. 
Confuls. LXXXVIII. 


furent du ciel foudroyees. A Reate, vne mule 

poulina. A Frufine, nafquit d'vne chambriere 
vn enfant qui auoit deux teftes. Vne torche ardente 
fut vue au ciel, & fut ouye dens la ville la voix d'vn 
Chahuant. A Ceréil plut fang, & fut trouué vn coq 
ayant cinq piez. Grandes guerres & mences furent 
entre Antiochus Roy de Syrie, & Phraartes Roy des ` 
Parthes : & fe murent de merueillenx troubles entre ` 
les Egypciens. Car Ptolemee Euergetes grandement 
haï & maluoulu des fiens, pour fa grande cruauté, | 
fut contraint (les Rommains ayans mis le feu enfa 
maifon Royalle) de s'en fuir occultement en Cypre: 
ou auoir entendu que tout le Peuple auoit inuefti du i 
Royaume fa feur Cleopatra, laquelle au parauantil 
auoit repudiee , pour prendre à femme vne fienne 
fille, qu'il auoit violee & prife à force, eftant encores 


ieune pucelle , grandement defpité & commu dire, 
occit 


D chofes tant dens la Cité que dehors 


DES PRODIGES, a 
occit en Cypre, vn filz qu'il auoit eu de ladite Cleo- 
patra, puis enuoya la tefte, piez & mains d’icelui, à 
la mere. 


AM. Aemilius , ez: L.ATfurelins, 
Conful. EE 


demolis par tempefte :& fi tant à Romme 124. 
` que aux enuirons y eut plufieurs chofes at- 
: . teintes de foudre & rueespar terre. Le mont Etna 
par vn horrible tremblement de terre, efpancha en 
. grande eftendue fon feu par tout le plus haut de fa 
cime. Et iouxte l'Ifle de * Liparela mer bouillonna 
de forte que quelques naues y furent brulees,& mou 
rurent plufieurs de ceux qui ramoient en icelles, par 
lespuantes & mortiferes vapeurs qui en iffojent, iet- 
tant à bord vne quantité innombrable de poiflons 
morts : defquelz ceux de ladite Ifle de Lipare, man- 
geans auidement & fans aucun efgard, furent enuahis 
` d'vnefieftrange putrefaccion de ventre, qu'il n'en 
Techappoit pas vn : De maniere que les Iles circon- 
uoifines furent d'vne telle nouuelle peftilence prel- 
Je toutes deftruites, Lequel miraculeux Prodige 

ut dit,par la refponfe des Arulpices,fignifier & por- 
tendre fedicion, laquelle quelque tems apres, fut pa- 
tente & manifefte, 


| D: nuit, au Capitole, furent aucuns temples pcxxv 111, 


a Lipart,eft en la mer dite anciennement mer de Sicile, à prefent 
nommee le deffroit de Meffine. 


D.Plautins cg? M.Fuluius,Confuls. = X c. 


EI 


de Veieil plut lait & huile. Vn Chahuant fut 123. / 
vù au Capitole. EnArpé(ville en la grád Grece) 
il plut 


Ls arbres produirent efpiz de blé. Au territoire P € X X 1 x. 


eg eeng = TU 
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il plat pierres par l'efpace de trois iours entiers, En 
Afrique apparut vnegrande multitude de locuftes, 
laquelle, par le vent eftant iettee en mer, puis parles 

; flots & vagues des ondes, rendue à bord, engendra 
en ? Cyrene vne tres grieue peftilence tant aux hom. 

mes que betail, par leur intolerable puanteur & ya. 

peur mortifere, De forte qu'il ha efté memorié, huit 

mille hommes y eftre morts par certaine trainerie & 
languiffement. La ville de Fregelles, qui auoit con- 

juré contre les Rommains, fut deftruite & rake, 

Les è Liguriens Sallyens furent cruellement malla. 

crez & occis. 


« Cyrene, eft cité d'Afrique > nommee pour le prefent la tonr de 
Berenice. A 

b` Liguriens Salhens, eftoient ceux de Marfeille , & du païs 
d'Arles : Marfcille eftant leur ville metropolitaine & capitale. 


C.Caffius Longinus, € C.Sextilius, 
Confals. Xet 


BCxXxXx. 
122. 


N Grecoftafe il plut lait. A Crotone,vn trou- 
Ez de moutons „vn chien, & trois pafteurs 
furent par la foudre exanimez. A è Sature, 
nafquit vn veau ayant deux teftes. Grande emocion 
_& tumulte fut en la ville de Romme,Gracchus you- 
lant publier & mettre fus certaines loix. 


X 


e Sature, efloit iouxte la Palus Pontine, pres de Terrscine, dont 
anons parlé cy deffus : & la flanquoit la riviere ën, ditti. 
prefent Mafeno.ce qui eft facile à colliger par ces vers de Frak 
Encid.li. y 11. Qua Satura iacet alta palus, Cc. Selon Vili- 
terran au v 1. livre de fa Geographie, long tems ba que Ladite 
Sature ha efté deSlrnite : Praterea, dit il, Capenates populi, e 
eppidum daturastam extintla omniaycon[bicicbatur, Gc. 


[67777] 


DES PRODIGES. 3; 
ï Gneus Domitius, g C. Fannius, È 
Confils. Zei. 


4 N Vellàne,lieu fort marchand & de grand tra- » cxxxrz. 
Iam vn Androgyne, led] fut precipi- 120. 

téen mer.En Gaule furent vuz trois Soleilz & 
trois Lunes. Vn veau nafquit qui auoit deux teftes. Vn 
Chahuant fut và au Capitole, & fi en vn merueil- 
Jeux brulement qui pour lors auint, vne groffe chai- 
ne fut entierement fondue & confumee. Les Sallyens 


Sallyer le 

& Allobroges, furent honteufement debellez & Ee HE 

vaincus. ceux du Daw- 

S 4 . phiné & de Sa 
L.Opimins, ey". Q. Fabius Maximus, DOP 


Confëls. EE EE 


entierement les bornes & limites , qui en la 119. 

diuifion des chams, auoient eté mifes par 
C.Gracchus : & fut ledit Gracchus occis au mont 
Auentin. 


Ve grand troupeau & amas de Loups difsipa p cxxxrrr. 


L. Aurelius, eo" L.Cacilius, Con- 
Jah. SALL TI: 


V territoire Rommain fut trouué vn Andro- D cx xx v. 
gyne de l'aage de huit ans, lequel fut porté 117. 
noyer en mer. Vintfept ieunes vierges chan- 

terent louenges aux Dieux, dens la Cité. 


M. Cato, em: Quintrus Martins, 
Confals. MAC. 


Dieux, les inteftins de la bete ma&ee furent 116. 
enyn moment pourris & gatez,& ne fut point 
trouuce 


C» Cato faifoit facrifice, & immoloit aux Dcxxxvr. 


"mg FRERES 


96 IVLES OBSEQVENT ` 
trouuee de partie fuperieure au foye. Il plut lait. La 
terre trembla auec vn mugiffement & bruit grande. 
ment affreux.Vn efsin de mouches à miel s'emmolo. - 
naenlaplace dela Cité: au moyen dequoy furent 
faits folennelz facrifices, felon le contenu & auertif. 
fement des liures Sibyllins. "i 


t 


L.Cacilius , ez L. Aurelius, Con- 
fe, XCVI. 


DEXXXVII. Bomme & fes enuirons,la foudre fit de grans 
nj. À dommages , abbatant & ruïnant plufieurs 
edifices. A Prenefte il plut lait : & au Palais 

Royal s'esbranlerent les lances du Dieu Mars d'elles 
mefmes. A Priuerne,la terre de la logueur & eftëdue 
de fept iournaux, s'enfonça en vne profondifime ca- 
gerne, A Saturnie fut trouué vnAndrogyne de l'age 

de dix ans,lequel fut fubmergé en mer. Vintfept ieu- 

nes pucelles luftrerent la Cité, chantans Odes & Can- 
tiques aux Dieux. Le rcfidu de l'annee fut tranquile 

& paifible. K 


M. Acilius, o" C.Portius, Con- 
fibs. Xx G'v IP 


; Infi que Pompeius Elnius , cheualier Rome. 
BCXL. A | 


main, s'en retournoit en Apulie , des ieuz 
As qu'on auoit exhibez à Romme, & qu'il fat 
paruenu au territoire de Stellate, fa fille, encoresieu- 
ne pucelle, eftant à cheual, fut de fi eftrange forteat- 
teinte de foudre,qu'elle demeura fur le lieu morte & 
efteinte:& eftre defpouillee nue,fa langue fur trouuce 
fortir par les parties honteufes,comme fi le feu leuk 
atteinte droit par la bouche, prenant fon iffue park 
bas. Sur quoy il fut refpondu par les DÉI celà ` 

enot 
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noter vn. grand deshonneur & infamie deuoir aue- 
raux Vierges,& à tout l'ordre de cheualerie:atten- 
du que la houfle & tout le caparaffon de fa haquenee 
eftoit efpars & difpersé parterre. Trois vierges Ve- 
ales, tres nobles , auec aucuus cheualiers Rom- 
mains, furent tous en vn mefme tems, honteufement 
punis d'adultezeinceftueux. Vn temple fut conftrüit 
& dedit à Venus Verticordie. 
` = Cefle Venus effoit wommee Virticordie, pour ftre efririee deflouy- 
=> mer les afeccions des hommes de toute lubricité c paillardift s 
C.Cacilius , e: Cneus Papyriu, 

Confuls. X C VUL Is 


` Vn petit temple;enfemble vne ftatüe furent du 117, 
2 ciel foudroyez. L'autel de la Deefle: Salus fut 
rompu & mefparti par le milieu. La terre tantem 
ucanie qu'au territoire de Priuerne, s'ouurit deme- 
rément,en mode d vn grand gouffre, En Gaule, le 
ciel fut vüembrasé en feu,& flamber. Les a Cimbres 


leurs alliez & confederez. 


BH 


Cimbres, font nomme? à prefent Frifons Alleman, 


P.Scipio, € L.Calpurnim, Con- 
fais. P AOS 


temple dela grande mere des Dieux, Cybele. rog, 

i Il plutlait par trois iours,dont furent faits fa- 
xrifices expiatoires à force grandes, hofties, Et fe 

|. dreffa Lors la guerre Iugurthine. 


Ciffe guerre fiot dite Iugurthine, ponr autant qu'elle fut intentee 
« g & dem 


Vs grand’ partie de la Cité fut brulee, auecle pcxrri. 


`E mont Alban fut và denuit ardre & bruler: pe x x x, 


1 & Theutones,ayans pafsé les Alpes, firent vne cruel- Theutones,font 
ledéffaite & boucherie des Rommains, enfemble de Jo Fiamm. 


98 IVLES OBSEQVENT 


d demente contre Iugurtha. Roy des Numidiens, laquelle Sal 
lufte ha tres amplement defcrite. 


Seruius Galba, M.Scaurus,Confuls. =c, 


DCxLVI. Romme fut và l'oifeau * Incendiaire accom. | 
106. Ar d'vn Chahuát. Dës de perrieres fut de. | 


uoré vn homme par vn autre homme. Seit | 

l'auertiffement des liures Sibyllins, trente noblesen- 

fans, & autant de ieunes pucelles ayans tous peres & 

meres, facrifierent enTIfle de ^ Cimolie. Le Pau, & 

Yeftang Aretin s'enflerent & desborderent de forte, 

| que plufieurs milles hommes y furent obraez & 
; noyez. Il plut lait par deux fois. A Nurfie, vne fem- 

| me noble & genereufe enfanta deux gemeaux:fauoir 
| eft vne fille ayant tous fes membres entiers & par- 
| faits:& vn filz,qui auoit la partie fuperieure du ven. 
tretellement ouuerte, qu'on lui voyoit les inteftins | 
nuds & defcouuers,& fi eftoit folide en la pofterieure 
nature. Lequel à la fortie,iettant vn grand cry;expi 
ra& mourut. Lon combattit fort vaillamment& | 
profperément à lencontre de Iugurtha. ` 


a Tout oifeau qui emportoit les charbons de della les antek, 
lors qu'on faifoit facrifice, G qu'on immoloit aux Dieux, efi 
nommé par les < ommains, Incendiaire. i 

& Cimolie, eft l'Ifle de Crete, à prefent nommee Candies 


Q.Seru "Inns Capio eg" Attius Sarranus, 


| Confuls. dh 
| Amiterne iffoit d'vne | 
Bees E ^ ne, comme vn enfant naiffoit d'vne 
sg chambriere , icélui dit tout haut, p 1 E Y 


VYOVS GARD. Au territoire de Peru- 
fe,& à Romme en quelques endrois;il plut lait. Entre 
plufieurs chofes qui furent de foudre atteintes, en 

Atelle 


|. Atelle quatre doigs d'en homme furent emportez fi 
au net qu'ilz fembloiët auoir efté coppez auec quel- 

jue couteau bien trëchant.Et fi certain argent mon- 
noyé au feul fouffle de la foudre fe fondit. Au terri- 
toire de * Trebule vne femme mariee à vn citoyen 
Rommain fut frappee de foudre, fans qu'elle en mou 
ruft. Vn grand bruit & fremiffement celefte fut ouy: 
| puisfut và tomber du ciel vne colonne en feu : & fi 
platfang. A Romme,de plein iour,fut vuë vne tor- 
che ardente voler haut en l'air. Au temple des Dieux 
Domeftiques & familiers, vne flambe penetra du fa- 
` ftige infques à la haute cime, fans faire aucun dom- 
mage ny nuifance. Les iugemens des Senateurs & 
Cheualiers ayans efté communiquez par Cepion le 
Confül, toutes autres chofes furent paifibles & tran- 
quiles. 


e Trebule,autrement dite Mutufie,efi vne ville en la Champagnes 
— camionrdbui nommee Trenc, 


P. Attilins, g Cornelius Manilius, 
Canfuls. CRE 


tains ieuz, que là lon exiboit pour lors, du- 
rant ĝ le ioueur de haubois fonnoit,deux Ser- 
pens noirs enuironnerent fans ceffe l'autel du Thea- 
tre : puis comme il ceffa de fonner, cheurenten terre, 
& fe fauuerent. Le iour d'apres eftans retournez, ilz 
furent tuez à coups de pierres par tout le Peuple. Les 
portes du temple ouuerters , le fimulacre du Dieu 
Mars, lequel cftoit de bois, fut trouué la tefte deflouz 
& les piez contremont. L'exercite des Rommains fut 
par les Lufitaniens mis en route & deffait. 


` ^ Trebule Mutufce,auant que commencer cer- 


[ND Caius 
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Caius Marius, @* C. Flaccus, Confuls. cri | 


Beuf. A Trebule Mutufce, dens le temple, yn 


V Chahuant fut và hors la Cité, & parla Le 


image qui fouloit eftre à tefte defcounerte fat 
trouué recouuert. A ? Nucerie, yn Oulme synt 
renuersé en terre par vent impetaeux, fe redreffa fur 
fon pié de lui mefme et fans aucune ayde de perfonne, ` 
fe ioingnant & confolidant à fes premieres racines | 
mieux que iamais.En Lucanie il plut lait,& en la vil. ` 
le de Lune,fang. En Ariminum vn Chien parla, Ar 
mes & battons de guerres furent vuz au cielnuit d 
iour combattre tant du coté d'Orient que d'Occi. 
dent , celles de l'Occident demeurans finablement 
vaincues & fürmontees. Occafion dequoy, ? offran- 
des fürent fuiuant la refponfe des Arufpices, pres 
fentees par le Peuple à Ceres & à Proferpine. Vintlept 
vierges en chantant beaux Cantiques porterent dons 
& prefens aux Dieux. La Lune auec vne Eftoile;ap- 
parut de plein iour depuis trois heures iufques à fépts 
Tout le territoire & contree de * Thurines, fut gaté 
& deftrait par les fugitifs,& autres, qui auoiét 
donnez leurs Capitaines. Les Cimbres ayans pafséles ` 
Alpes trauerferent l'E fpagne, laquelle ilz pillerent& | 
faccagerent, & fe vindrent joindre aux Theutonts, 
Vn Loup entra dens la Cité, Certains Voutours fi- | 
rent tuez fur le haut d’vne tour, par vn coup de ton- 
nerre & foudre. Sur les trois heures de iour ecclipft | 
de Soleil rendit le iour grandement tenebreux. Vn 
efsin de mouches à miel fe planta & emmolonade- 
uant le temple de la Deeffe Salus. Au Comice il plut ` 
lait.En Picene furent vuz trois Soleilz, Au territoire 
de Vulfine, fortit de terre vne flambe de feu qui fut Í 
vuëê paruenir & atteindre iufques au ciel.En Lucanie, 
nafquir 
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= ma(quirent deux Agneaux ayans piez de Cheual, la 
tete de l'vn eftant toute conforme & femblable à 
«elle d'vn Singe. Au territoire de Tarquinie ruif- 
faux de lait Íourdirent de terre. Par la refponfe des 
" Arufpices deux ftatues d'oliuier,armees, furent dref- . 
fees:& fut faite fupplicacion. En Macedone les Thra- 
ces furent vaincus & fübiuguez. 


La ville de Nucerie, eft am Duché de Spolete pres du mont Apa 
ek p pennin, non queres loin de Gualde, ville Papale : & eft fituee 
joixte le Bee nommé à prefent Topin. Volaterran en met trois 
autres, à fauoir, vne en la champagne, vne pres de Mutina, Gr 
`> Pautre en la Pouilledite par aucuns Lucerie. Mais celle dont Ob- 
f is Jequent fait maintenant mencion,eftoit par les-Anciens furuom- 
n7 Alphatenie : ainfi qu'on peut voir dens Tite Liwe, duquel 
i ` les paroles font telles : Conful profitus ad Nuceriam Alphate= 
` niam oppugnando ad deditionem fubegit, Oo. 
D Pource que le Latin vfe de ce mot Stips , pour offrande , lequel 
` nous nc pounons bonnement exprimer en notre langue, pour efire 
= telle monnoye à nous inconnue, ï ay bien voulu fubioindre quel- 
E ques façons de faire des Anciens, qui ne fera moins plailante an 
` Lifeur, que füfant grandement a l'intelligence de ce lien & de 
= plufieurs amres du prefent liure. Tu dois dong entendre, ams 
` Lecteur, que les Preffres Rommains ethniques, auoient. cinq fortes 
` déveuenus, pour effre entretenus & alimentez eu. leurs offices. 
Le Premier confiStoit en rentes, heritages, & Selfie que les 
e fondateurs des temples & chappelles auoient premierement don- 
(OW s comme le defèrit fort bien Blondus Flauius an fecond liure 
de (a trionfante Romme, quand il dit : Sacra enim conftrwentes 
fendantesq; loca, varias fundorum poffeffiones ftipendiag; ad- 
imgebant,a quibus Sacerdotum alimonia proneniret. Lefquelles 
chappelles ventees ils brigoient de forte, que les Ons en tenoient 
_ deux, les autres trois, felon qu'ils efioient de maifon && gens de 
_ Credit, Le Second renen eftoit dit Stips, qui effoit vne efpece de 
. monnoye qu'on dounoit à ceux qui de maifon en maifon alloiens 
` Jaire la queffe pour le(dis Preftres : laquelle aufi contumieres 
` "ment on offroit aw temple à la maniere que de prefent on donne 
on denier an baffin de l'offrande : de laquelle Blondys fur le 
S 3 mefme 


P 


xt -IVLES OBSEQVENT 
; mefme propos efurit. en cefre forte: Stips, dit il, fecunda pron 
tus Sacérdotiorum pars dicla erat,quod noftri oblationes eleemga 
dag Le Troifieme confifloit aux deniers que ceng 
qui vouloient impetrer tels benefices , effoienttenus deliurer ë 
Pontifes É autres grans Preffres. Tertia Sacerdotiorum ale. 
tia, dit londus,à folutionibus proueniebat quas inferiores impe ` 
traturi fuperioribus impendebant : quale apud nos eff, cm Pope | 
tifici Romano fruétus primos antiStites, G bis minores aç A, 
diti Sacerdotes pro babitorum mado beneficiorum pecuniam dt ` 
Jôluunt. Le Quatrieme effoit en donacions & legats, ce que le 
ane[me auteur declaire en telles paroles : Nam viuentes, vt deos ` 
haberent propitios , multa Sacerdotibus largiebantur : felicita 
autem, vt appellabant, animarum confulturi , etfi multa al 
teffamento legabant, epulum vara aut fere nunquam pratennit« 
tebant. Ledit Blondus fur le me[me paffagesrecite de mot à mt 
«vn defdis legats, qui fut trouné de fon tems à vne liene & dea 
mie de Rauenne,efcrit fus vn [epulere de marbre, qui depuis 
tran[porté à Rauenne dens l'Eglifé de faint Pierre, conuent 
faint François. Le Cimquieme emolument qui leur venoit efhit 
des confifcacions de tous les biens de ceux qui par la inStice cb. 
condemneX , & qui par force ow par droit effoient bannis 
païs comme lon peut voir bien au long dens l'oraifon de Ciceron, 
qui eft inferite : Pro doma fua ad Pontifices : pourautant qu. 
Zeckt a l'infiance Ó pourfuite du Tribun Claudius ayant fé 
banni, [a mailon auoit efié confifquee G annexee an temple de 
la Decffe Liberté, laquelle ledit Ciceron efant de retour Gm 
uoqué de [on exil, tachoit deretirer & rauoir. < 
€ La ville dite Thurie, eften la grand Grece, fituee au goulf de | 
Tarente : le territoire de laquelle eff nommé Thurines. 


C. Marius , C7 Q.Lutlatims , Con- => > 

fe, CIII. 
DCLII. Ourautant qu'en la Tufcane il auoit pla pier- 
Ps fut celebréle facre Nouendial. La Cité fut 
par le commandement des Arufpices, deüment 
luftree. La cendre des Hofties & beftes immolees fut 
par les Decemuires refpandue & difperfee en xi 
pat 
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fi par l'efpace de neuf iours fut faite fupplicacion par 
Jes Magiftrats & parles villes franches,auec gene- 
rale procefsion tout autour des temples. Au Palais 
Royal leslances de Mars fe murent d'elles mefmes. 
Aux enuirons de la riuiere * Anie il plut fang. A 
"Rommejdensle marché aux beufs, vn efsin de mou- 
ches à miel S'arrefta & s'emmólona dens vne chap- 
| pelle.En Gaule, dens le camp des Rommains;apparut 
D leiour cler & luifant en pleine nuit.En Aricie,vn en- 
fant de noble maifon fut enuahi d'vne grand’ flambe 
» de feu, fans toutefois qu'il fuft brulé ny endommagé 
aucunement. Le temple de Iapiter eftant clos & bien 
7. fermé fut foudroyé : l'expiacion duquel, pource que 
` Aemilius auoit le premier demontree, en receut tres 
bon loyer & guerdon : tous les autres la tenant celee, 
| pourautant que la ruine d'eux & de leurs enfans y 
# eftoit portendue.Les Pirates & Courfaires de mer fu- 
rent deffaits en Sicile par les Rommains.-Et furent 
tous les Theutones mis au fil de l’efpee par Marius. 
Cértains boucliers fe murent d'eux mefmes, auec vn 
grand bruit & tinniffement. & vn feruiteur de Ser- 
uilius Cæpio en l'honneur de la Mere Idee, fe tailla 
denang, elle occafion déquoy fut tranfporté outre. 
mer à fin que iamaïs ne retournaft dens Romme. La 
Cité fut luftree,8& futiconduite vne Chieure par tou= 
tela ville ayant les cornes ardentes & toutes en feu, 
laquelle mife hors par la porte ^ Neuie, fut là laiffee 
& de tous abandonnee. Au mont Auentin il plut 
fange & bourbier.: Les Lufitaniens eftans vaincus, 
toute l'Efpagne vlterieure fut paifible & pacifique. 
Les Cimbres furent deffaits & entierement deftruis, 
4 La riviere Ame, vient des montagnes qui [ant entre Romme c 
"dla ville de Riofreil, tirant à la ville de Lamentana; & de là à 
Cibli, puis Vient entrer dens le Tibre à «ne liene & demie de 


g 4 Romme 
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DCLIIII. 
98. 


Rommes entre Fidene € CaStel nuena; i; 
b- La porte: anciennement dità Nema’, fe nomme à 
Matre. 


O eiMarim, eo L Valerii; Confuls. 


chant; vn corps fpherique dü. tout femblable à vi. |. 
boüclier, fut và tendre de l'Occident en Orient. En. 
Picene, plufieurs domicilés-ruïnerent par tremi 

ment de terre; les vnsesbranlez:& mis hors dé leurs; |. 
fondemens demeurans:enclinsz & pendans. Grand! | 
bruit & retentiflement:de harnois:de ‘guerre fut-en | 
tendu d'vn lieu fort bas; comme 3 '1l-vinfk des ‘enfers |. 
Enda place de la Cité quatre Chèuaux enléuez & |. 
dorez, conduifans vn: chár:furent:vuz fuer, mefimesi 
iufques aux piez.. Les Fugitifs furent par plufieurs || 
efcarmouches, rencontres & batailles misà mort o 1 
Sicile, i Y Qu 
scs Kg M.Ant 
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McAnténiw , eo `A.Posthumius, 
x ï vï Confüls. HSE C V T. 


Ourautant qu'vn Chahuant: fut apperceu dens pev. 
ZRomme,la Cité fat ceremonieuíement luftree. 97, 
J ` Grandes pluies &-impetueux tourbillons de 
veits auec tonnerres & foudres firent vne merüeil- 
Teuledifsipacion & degat de plufieurs chofes. A La- 
nmüuie,au temple de Iuno Sofpita dens le fantuaire de 
Deele, furent vués goutes de fang. A Nurfie, le 
plefut par tremblement de terre demoli & rué 
ms Les Lufitaniens faifans desrebelles & mutins fu- 
rent fabiuguez. A infi que Sextius Tribun du Peuple 
| entoute pertinacité promulgoit: certaines loix, tou- 
chant ja díuifionides terres & chams au Peuple, fes 
Collegues & Contribuns refiftans à celà fort & fer- 
me deux Gorbeaux voläs bien haut en l'airjcombat- 
tirent.de forte au deffüs de toutel'affemblee, que à 
Fans coups de becs ër dongles fe mirent en pieces 
Tautre.Lors les Arufpices prononcerent que fa- 
4 crifices fuffent faits à Apollon : Et für tout qu'il fuft 
7 fupercedéà la promulgacion de la loy qu'on vou- 
loit mettre fus.Vn horrible ër affreüx fremiffement: 
| fat ong monter des enfers iufques au ciel, figne eui- ` 
dent, & manifefte prefage de grande cherté, defaut 
| de viures,& grande famine. A quoy le Peuple vou- 
lant obuier, porta le Stipen offrande. Les femmes Regarde le cha 
marices.offrirent riches trelors, & les ieunes vierges. 2€ 1934 
E prefenterent dons à Ceres & à Proferpine : Et fut - 
chantee louenge aux Dieux par vintfept ieunes pu- 
celles. Deux belles ftatues de ciprez furent dreflees à 
luno la Royne, En Lüfitanie fut profperément.com- 
battu par les Rommains, 


z 5 Q Met 
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Q. Metellus , @ Tullius Didius, ` 
Confals. Gv Lf 


Omme lon vouloit immoler vn Taureau en 
( expiacion de ce qu'on auoit và vn Chahüan 

au Capitole fur les fimulacres des Dieux,icelle ` 
viétime,auant que aucun coup lui fuft donné;tomb; 
morte &expiree.Plufieurs chofes furent atteintes de 
foudre. Au Palais Royal les lances de Mars fe bi: 
dirent d'elles mefmes.Dens le Theatre, pendant qu'on 
iouoit les ieuz , il plut craye blanche, laquelle fut | 
eftimee fignifier grande faifon et fertilité de bléjauec ` 
toute bonne difpoficion de tems. Le tems eftant fort 
doux,cler,& ferein, il tonna grandement.: Ainfi ques 
les Decemuires immoloient. au temple d'Apollon, il 
ne fe trouua point de partie fuperieure au foye, &i 
pendant qu'ilz facrifioient fut trouué vn Serpent de- 
uant l'autel, Outreplus fut vn Androgyné porté & |! 
fübmergé en mer. Au lieu qu'on appelloit commu. 
nement, le grand Circuit, on vid vn feu s'efpandrt 
foudain, & voleter par le milieu des piques & iaue- |! 
lines des foudars. Les Efpagnols furent par plufieurs 
rencontres & batailles vaincus, rim 


I8 


` Cneus Cornelius Lentulus, P.Licintut, = 
Confùls, Ee LE 


ps auoir efte trouué vn Androgyne, & icd i 
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ent ny petit doute de grans difcords,parcialitez, & 
diffenfions ciuiles à auenir. A Nurfie; le fimulacre de 
1 lupiter fe contourna en la partie gauche. Images & 
flatues de ciprez furent dreffees à Iuno la Royne par 
vintfept ieunes vierges, qui de mefme luftrerent la 
cd, Les Celtiberes, Medes , & Dardaniens furent 
incus &fubiuguez. 


` va 
tr Medes habitent en la mineur -Afre, & font feiers du Sophi. 
` Leur païs affronte de la part du Midi; à la Perfe : dw coté de 
1 Septentrion,a la mer Hyrcanie : de l'Orient, an païs des Parthes: 
de l'Occident,a la grande Armenie & Ari, 


Cneus Domitius ,  C.Cafsius, 
Confuls. C IX. 


~ N Loup eftant entré dens la Cité, fut occis pcr vrrz. 
\ ) dens vne maifon priuce : & fut tué vn Cha- 94, 
dc Ÿ huant au Capitole, La foudre rua parterre 
|| plufieurs chofes : de maniere que certaines ftatues de 
Jupiter auec chapiteau & colonne furent renuerfees 
bas. A * Fefule la terreietta ruifleaux defang. En 
y Arete, nafquirent efpiz de blé dens le nez d'vne fem- 
jy me:occafion dequoy la Cité ayant efté auec prieres 
` & procefsions precifement luftree, la mefme femme 
` vomit grande quantité de grains. de ftoment. Pto- 
` lemee Roy d'Egypte mourut en Cyrene, ou il de- 
laiffa pour heritiers le Senat & le peuple Rommain. . 
a Fefule, cffoit iadis Une groffe ville en Hetriie, auiourdhui eft 


feuliment n petit village pres de Florence, ou le Signeur Cofine 
de Médicis ba fait conftruire vne fort belle e groffe Abbaye: 


P.Craffus, cr Q.Scauola, Conful. cx. ` DCLIR. 


| = N Ceréilplut lait. A Lebadie,Eutichides excel ES adiesef vil 
: lent Statuaire eftant entré dens le temple de Iu- Ae de Beocie em 
piter * Trophonius, enleua vn tableau de cuy- 4 Grece. 
ure, 
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_üre, dens lequel eftoit efcrit tout -rant qui concempi | 
Jes affaires des Rommains.Par la feule afflacion dela || 
foudre, furent plufieurs animaux exanimez. A *Ve, | 
nafre,la terre d'vne ouuerture merueilleufe s'enfoy | 
ça tres profondement. Certains Voutours metta. 
par pieces vn Chien mort,furent tuez & deuorez par 
d'autres Voutours. Vn Agneau ayant deux teftes,& 
vn enfant ayant trois mains & autant de piez, nif 
quirent. Au Palais Royal les lances de Mars fe mu. 
Vilin, eft ville rent d'elles mefmes.A Vrbin nafquit vn Androgy 
principale du lequel fut porté noyer en mer. Au demourartily 


ria 4Vr- eut tres bonne paix tant en la Cité que dehors. 
(112 y 


4 Iupiter fut nommé Trophonius , pour l'excellence de l'A 
teétewr qui lui batit celui temple, lequel fe nommoit Trophon 
b Venafre,eft ville de la Champagne, non gueres loin de Zoe? 
wimola, & de fainte Marie d'Ouer, 


C. Lalim, ç L. Domitius, Confüls. 


»cLx. Ourautant qu'entre la nacion Volfiéne il auo 
92. P» pierres, le facre Nouendial fut celebré, â 
Bolfene, la Lune eftant encor nouuelle, fembl 

choir & fe perdre, de forte que point n'apparut il 
ques au iour fuiuant, fur les trois heures. Vnefil 
ayant deux teftes, quatre piez, quatre mains, doub 
nature feminine, nafquit morte. L’oifeau dit Incen 
diaire,fut và & occis. Au país des * Veftiniensil pl 
pierres en vn village. Vne torche ardente apparut a f 
ciel : & fut vù tout le ciel ardre & flamber. Later" 
ietta ruiffeaux de fang, qui foudain s'aglutina & EJ" 
congela.Les Chiens manifeftement & en publiq set 
gerent de tuiles. A Fefule,vne grande multitude d 
Fantomes vétus de robes de dueil, auec faces mo 

& triftes,furét vuz de plein iour fe paflager en grol 


trouppe, entre les fepulcres. Les Princes d'Efpag i 
tend | 


` emm — 


dans àrebellions, furent par Nafica tous deffaits 


raíees. ` 


Wo jufques au Garillan tirant a la ville de Sueffe. 


C.Falerius, ez M. Herennius, Con- 
Juls. GP Tr. 


(3 Romme,& par tout le país circonuoifin, plu- 
(X fieurs chofes furent renuerfees en terre par la 

-A foudre, Vne chambriere enfanta vn enfant 
quin'auoit qu'vne main. À Fregelles le temple de 
ptune fut ouuert de nuit. Comme lon efuentroit 
Vean mafle, & qu'on tiroit hors les entrailles, 
ux petis Veaux lui furent trouuez au ventre. En 
rete le fimulacre de Mercure, lequel eftoit de cuy- 
"ure fia à groffes goutes.En Lucanie,vne grand flam 
be de feu enuironna vn troupeau de Moutons aux 
hams, comme ilz paifloient, & femblablement de 
anuit en J'eftable, fans les bruler ny endommager en 
morte qui fuft. A Carfcoli vn torrent fut vù couler 
(ftout en fang. Certains Loupsentrerent dens la Cité. 
A Prenefte lon vid laine voleter en l'air. En Apulie 
vne Mule poulina. Vn Milan fut pris à Romme dens 
temple d'Apollon. Par deux fois que le Conful 
Herennius immoloit,fe trouua le foye de l'Hoftie 
ans chef & partie fuperieure. Comme lon celebroit 
de facre Nouendial,le foupper qu'on auoit apprefté & 
is deuant la Deefle fat deuoré par vn Chien auant 
que perfonne y touchaft pour en gouter. A Bolfene, 
j fur le point du iour fut vue vne grand’ flambe fortir 


che de feu obfcur & tanné tirant du noir für le roux. 
Le 
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À à artourmens & fapplices, leurs villes fübuerties & ` 


Ee Lepais des VeSliniens, seflend depuis la vivicre de Pefquere 


DCLXI. 
9r. 


du ciel, laquelle apress'eftre amaffee & emmolonce ` 
en vn,reprefenta vne horrible & efpouuentable bou- * 


Mmm 


E IVLES OBSEQVENT 
Le ciel fat và defcendre & s’ouurir, à l'ouuerture dy. 
quel furent vuës flambes fe contournans & congh. 
bans les vnes dens les autres en mode de tourbillon, 


A force luftracions le tout fut profperément purgé, 
de forte que tout l'an fut & en la Cité & dent 


tranquile & pacifique. 
C. Claudius , &@ M.Perpenna, 
Confùls. G X DEI, 


9o. tune Equeftre, mourut entre les mains de 
ceux qui le prindrent. A Fefule,fut ouy grand 
fremiffement de terre. Vn enfant nafquit d'vnefe 
uante, n'ayant aucun conduit & pertuis de la natu 
dont l'vrine prend fon cours & iflue. Vne femmefi 
trouuee auoir double nature. Vne torche ardente fu 
vuë au ciel: & parla vn Beuf. Vnefsin de mouche 
à miel fe pofa fur le fommet d'vne maifon prim 
Volaterre, tf A Volaterre, fortit de terre vn ruiffeau de fang. À 

wille de Hetru- s k f ) 
ric, à prefent Romme il plut fang. En Arete urent troutez dti 
nomme, An. Androgynes. Vn Poulet nafquit ayant quatre pit 
Mop. Plufieurs chofes furent battues dela foudre :du 
fut faite folennelle fnpplicacion, & porta le Peipk 
offrandes à Ceres & à Proferpine.Vintfept vierges) 

chantans Hymnes & Cantiques luftrerent la Cité 
Macedone, les Medes aüec vne cruauté tres fangli 
naire ruinerent toute la Prouince. 1 

L. Martim, e: Sextus. Iulius, 

Con[uls. Scc Graia THE | 
crée V tems que la guerre Italique commençol | 
89. ià à s'efmouuoir & fe mettre fas, ainfi, 
Libius Trofo, & P. Tarquinius publioient 
taines loix, plufieurs Prodiges apparurent enla i 


DCLXII. Më Chahuant eftant pris dens le temple der 3 
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A Soleilleuant, du coté de Septentrion fortit du ciel 
vnglobe de feu auec vn fon grand & efpouuentable. 
- En Arete, ainfi que quelques vns rompolét des pains, 


fang fut và diftiler du milieu d'iceux. Au pais des . 


"Neftiniens il plut pierres & tetz de pots de terre, fept 
- jours durans. À * Enarie,la terre s'eftant ouuerte,for 
tit vne lambe de feu qui monta iufques au ciel. Au- 
pres de Rhege la terre trembla de forte qu'vne partie 
dela ville & de la muraille tomba en ruine. Sur les 
terres de Spolete , vn globe de feu, ayant couleur 
d'or,tomba en terre;toufiours tournoyant:ou,deuc- 
nu beaucoup plus excefsif & plus gros, senleua de 
terre, & tira en Orient, couurantentierement de fon 
eftendüe la grandeur du Soleil : déns la citadelle de 
. laquelle ville de Spolete, le fimulacre d'Apollon fua. 
A Romme dens le circuit Flaminian le temple de 
Pieté,eftant bien clos & fermé fat foudroyé.Pendans 
quelques ieuz qui fe iouoient à Romme, comme les 
Latins amenoient dens la ville certains troupeaux de 
Moutons, Beufs & Vaches,les * Tauans,qui pourfui- 

uoient 


XRegarde Vola 
terran,aw liure 
X X V L.au trai 


té de Infeitis. 


am — IVLES OBSEQVENT: 


PCLXIIII. 


88. : 


NY F 
uoient defefperément lefdis-Beufs, cauferetit vn tel 
meurdre dés Rommains , que de toute pars lon re. 
voyoit que gens morts à gros monceaux tant eftoičt 
lefdis troupeaux de Vaches & Beufs par telles bruyan 
tes mouches pourfuiuis,exafperez & mis en fi fas 
rieufe rage, qu'ilz fe lançoient & fus hommes & fe 
femmes, mefmes s'entretuoient l'vn l'autre qui 
vn merueilleux prefage de guerre tres cruelle & fa 
guinaire,les extremes lamentacions & pleurs des v 
& des autres ià prefagiffans leur future calamité, 


t 


a Enarie,efr vne le aw deStroit de PuXoli, nommee pour lem. 
dhui Tibia. "n 


“Lulu Cafar, e7-P:Rutilinty d 
confnls. - > CXV. 


Etelle Cecilie (noble Dame Romm: 
M mis en auant qu'en vn fien fong 

auoit à grand’ difficulté,auec humbles prie 
res reuoqué de Bite la Deeffe Iuno Sofpita,qui;pour 
Yenorme pollucion de fes temples, abominables vi- 
lennies , proftitucions & paillardifes des matrones 
Rommaines :aufsi qu'vne Chienne auoit fait fespe- 
tis dens fa couche et fouz fon fimulacre,vouloit s'ab 
fenter de Romme,reftitua lefdis temples en leur pre. 
mier honneur, & integrité, priere & fupplicacions |! 
folennelles pour ce. preallablement-faites. Auc 
Romains furent par les Picentins tiránifez d'vne fa 
con du tout inhumaine & barbare. Occafion dequoy 
par toute l'Italie furët perpetrez de grans meurdress 
Combien que Lucilius Lupus en confultant lesintt- 
ftins & parties peGorales d'vne befte immolee enf 
crifice, ne trouuaft point de chef au foye, ce nonob- 
ftant toute religion & faintes ceremonies cotemnee 
vint 


me LS 


vint à fe ioindre auxennemis & leur donna bataille: 
ou tout fon exercite perdu & deffait, il fut au milieu 
du confli@ miferablement occis. 


L.3yla,ez* Q.Pompeius,Confals. =< xV x. 


x Ompee Sylo eftant entré en trionfe dens * Bo- 
p laquelle il auoit prife d'affaut, donna bon 
| efpoir & profpere prefage de vi&oire aux en- 
` nemis: attendu que tout trionfe fouloit toufiours 
eftre conduit en la ville qui eftoit vi&torieufe, & non 
en la vaincue.tellement que à la premiere bataille 
qui depuis fe donna, fon exercite fut deffait , & lui 
occis. Comme Mithridates fe preparoitàla guerre 
- contre les alliez & cofederez des Rommains,eftran- 
ges Prodiges lui apparurent. En Stratopede, lieu ou. 
le Senat auoit de coutume s'affembler pour conful- 
"ter & pouruoir aux affaires, les Corbeaux occirent à 
- coups de bec vn Voutour: Et fat vué l'image & fem- 
blance de la Deeffe Ifis frapper de foudre vne grande 
Eftoile qui eftoit tombee,ce fembloit, dens le mefme 
lieu. Ainfi que Mithridates faifoit bruler vn bois con 
facré aux Furies Infernales, fut ouy vn grand ris, 
fans qu'il y euft aucun quien fuft l'auteur.Ét fi com- 
me par l'ordonnance & commandement des Arufpi- 
y cesilimmoloit vne ieune vierge aufdites Furies, for- 
tit vn ris du gozier de la pucelle, dont fut le facrifice 
grandement troublé. L'armee de mer dudit Mithri- 
dates fut en vn rencontre par les Rommains deffaite 
& perdue en Theffalie. A Romme,lors que Cinna & 
$ Marius par leurs guerres Ciuiles exerçoient infup- 
. portables et enormes cruautez,il fembla proprement 
dens Je camp de Gn.Pompee, que le ciel tombait. & 
furent armes & enfeignes foudroyees , auec grand 
nombre de foudars occis : & mourut ledit Pompes 
h percl 


DES PRODIGES. my 


] 4 TOÀ CERERI 
IVLES OBSEQVENT 

perclus de tous fes membres, & comme etidue,tant 

eftoient fes membres deuenus fecs & arides, le lit dy 
quel, fut par le Peuple difcerpé & misen, pieces 

fon corps trainné auec crocs & agrafs, pourautant 

que durant les diffenfions & differens ciuils iLauoit 

toufiours perfeueré de non vouloir aucunement fe. 

courir la defolee Patrie periclitante, iaçoit qu'il eul 

l'Empire & toute faperintendence, mefines de gran. 

des & puiffantes armees. Ainfi que Sylla tenoit asies 

pire, fair gé le Piree, vn foudart portant certaines douues à 

an port cele- dreffer rempars & faire gabions, pour micux, fans 

bre & forte pla exeuance des ennemis, battre le lieu. afsiegé, fur atz 

ce cm Athenes, teint & mis à mort par foudre : Sur quoy vn Aruli 

ce fit refponfe, que, la tefte du foudart etendu mo t 

ar terre, s eftant trouuee, au choir, tournes versh 

ville,fignifioit les Rommains auec grand & long h- 

beur,deuoir emporter la ville d'afíaat & y entrer vi 

&orieux. Si que peu de tems apres Athenes & le Di 

ree furent pris & reduis en la puiffance de Sylla, 

^ Mion ayant eft tellement brul* par Caius Fin - 

bria, que mefine l'excellent temple de Minerue fit 

entierement embrasé, ce nonobftant, le tres antique 

fimulacre d'icelle fut trouué parmi les demolills|- 

mens & ruines dudit temple, tout en fon entier, & i 

fans qu'il fuft eft^ aucunement endommagé deit 

grand feu : Qui fut aux habitans vn certain prelage 

et vray efpoir de la reftauracion de leurville deftru- F | 

te. Au territoire de * Mutine deux montagnes col 

rurent l'vne contre l’autre, auec fons horrible & 

tonnerres efpouuentables , d'vne impetuofité inat 

dite ores fe choquans, ores fe retiräs, du milieu d'eut 

fortant flambes & fumiere qui montoient iufquesat : 

ciel.Par telz choqs & incurfions, tous les villages qu 

eftoient en iceux monts furent demolis & ruïnez,% 

& moi 


-& moururent plufieurs animaux qui pour lors s'y 
eftoient trouuez. Celui an, fut la guerre tres en- 
flambee entre les alliez, voire de forte que ie ne fay fi 
` moins elle fat fanguinaire & mortelle à toutel'Ita- 
À Lic,que la Ciuile.Mais comme en icelle guérre,Lucius 
D Cornelius Sylla immoloit deuant le Pretoire, riere 
T la ville de Nole, foudain il apperceut vn Serpent à 
Ten des cotez de l'autel, lequel fi tot ou dent va, à 
Ja fuafion & cófeil de Pofthumius Arufpice, fit pron- 
tement marcher tout fon camp contre les ennemis, 
pour les tirer à la meflee, & leur liurer bataille. En 
laquelle pronte expedicion,il gaigna le puiflant rem- 
part du camp des Samnites, & les deffit : laquelle vi- 
£toire fut le premier moyen & commencement de 
fa tres ample puiffance. 


if « Gouian, efloit autrefois ville principale dn Dwché de Beneuent, 
=> appellee pour le iouydhui Bouino. 
b ien, fat izdis ville de Phrigie la mineur, aw mefine liée on eft 
ch de prefent la ville d' Alexandrie. 
De Mutine iadis Colonie des Rommains en la Gaule Cifalpine, ap- 
. fartenant an Marquis d'Sfe eft nemmee a prefeut Modene. 


Cneus OËtauiss, g L.Cornelius Cinna, 
Conful. — CHANET T. 


cune euidente caule : laquelle fut trouuee tel- 
lement fichee en terre, que pour quelques gran- 
des forces qu'on y employaft, onques ne peut eftre de 
là tiree ny arrachee, Quoy voyant Oftauius, encores 
qu'il entendift affez celà portédre et fignifier fa mort 
prochaine, onĝs toutefois ne la fceut cuiter. De forte 
7 que icelui ayant efté cruellement occis, la tefte de ce 
- Dieu, au parauát immobile & ne pouvant eftre tiree 
de terre;fut finablement remife en fon premier lieu. 
h z L.Scip 


I5 tefte du fimulacre d'Apollon tomba fans au- 
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L.Scipio , gp: C. Norbanus , Con- 
fiels. CXVIII. 


turne vn grand fon & merueilleux retentiff- 
ment de bucines, trompettes, & harnois mili. 
taires,accompagnez de cris horribles & efpouuenta- 
bles, fi qu'il fembloit que deux armees vinffentäfe 
ioindre & à tefte baiflee donner impetueufement 
I'vne dens l'autre, & ee par plufieurs iours. Etfià 
ceux qui en grande amiracion confideroient profon- 
dement en leurs entendemens vn fi eftrange eucne- 
ment & inaudit. miracle, apparut le trac des che« 
uaux, les pas apparans d'vn grand nombre de gens 
de pié,herbes, ioncs,& petis arbuftes eftans tout D 
chement verfez & pigez aux piez, qui leur fut cer- 
tain prefage de tres grande guerre à auenir. En He 
trurie, dens la ville de? Clufe, vne mere de famil 
enfanta vn Serpent vif, lequel, par le command: 
ment des Arufpices, ayant eté ietté dens vne riuier 
nagea contre l'eaue. Lucius Sylla apres le cinquieme 
an victorieux enA fie,eftant de retour en Italie futen 
grand' terreur & efpouuentement à fes ennemis, Vnt |. 
nuit il fat totalemét auis à celui qui auoit la charge, | 
& gouuernement des temples, que le Capitole fut | 
tout embrasé & qu'il perift en feu. Par la cruauté 
Sylla furët faites tyranniques profcripcions & crue 
banniffemens de Princes & grans Signeurs.Il fut ra 
porté,& acertené,cent mille hommes auoir efté oc 
«n la guerre Italique & Ciuile. à 


D: tems de Sylla, fut ouy entre Capue & Vul. 


a Cat, eff fituee fur une montagne pres de La viniere Glann," 
fit iadis le Palais Royal de Porfena, aniourdhui eff ip am 
Senots, 


EV 
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M. Aemilius , eg" Decius Brutus, ` 
` Confals. CXIX. 


— ET 


eftoit auenu yn Prodige à Romme, deux Ser- 75. 
J ns lui eftans apparus densle lit de fa fem- 
me, quifoudain fe fauuerent, Pyn d'vn coté, l'autre 
d'autre : & au camp eftant afsis aupres de Pompee, 
vn Efperuier s'eftoit venu pofer fur fon chef) fut oc- 
Cis en Efpagne en la guerre contre Sertorius, entre 
ceux qui eftoient allez au fourrage. 


Des Lzlius Lieutenant de Pompee (auquel perxxvir. 


Cneui Octauins, g C. Seribonms, Conful. cx x. 


A Reate, les temples tant en la Cité que aux p cx x xa 


chams furent tous par tremblement dc terre v 1 1 r, 
esbranlez & en danger de ruiner. "Toutes les 74, 
pierres dont la place eftoit pauee, furent arrachees ër 
mifes hors de leurs lieux.Les ponts furent par le mi 
lieu rompus & ruez par terre. Les hautes riues des 
fleuues courans & brüyans furent minees & empor- 
teesen leaue. Grans murmures & fremiflemens in- 
E fernaux furent ouis : & fi dens peu de jours apres, ee 
qui auoit efté commu & esbranlé par le precedent 
tremblement de terre, s'en alla tout en ruine. Ainfi 
| quvne groffe pierre foudroyante tomboit le long 
` dvnroc merueilleufement haut & precipiteux, elle 
. farrefta comme immobile au milieu d'icelui. En 
- Efpagne furent les exercites des Rommains deffaits 
Ï par Sertorius,& mis en piteux ordre. La guerre con- 
tre les Medes fut fort variable,& de diuers fucces. 


L. Aurelius e: L.Ottauius, Confuls. =C x x t. 


o Sertorius faifoit marcher fon camp en pcrxxrx. 
A Efpagne;tel Prodige fut fait : Tous les efcuts des 73. 


3 gens 


————— 
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61. 


ens de cheual,par dehors, leurs dards, & lances, en: 
femblele poitral de leurs cheuaux apparurent tous 
fanglans. Ce que Sertorius interpretant à fon auan. 
tage, pourautant que le dehors des armes ha touf 
iours accoutumé eftre enfanglanté du fang des enne- 
mis, pourfuiuit tellement la fortune que tous fes 
rencontres, & batailles continuelles lui fuccederent 
fort heureufement, 'Ainfi que Mithridates tenoit la 
ville de? Cyzicum afsiegee, Proferpme s'apparut de 
nuit à Ariftagoras, homme de grande autorité & 
premier Magiftrat ; ainfi qu'il dormoit , & lui dit, 
auoir apofté vn fonneur de fifre, contre tous autres 
fifres.Sı que le tour fuiuant,les tours,baftions,& for. 
tereffes des ennemis furent ruees ius & entierement 
demolies parle vent. Vn Beuf (de ceux qui eftoient 
confacrez & referuez en facrifice)defcendit des more 
tagnes, & s'en vint de fon propre mouuement, fans | 
guide ny inftigacion de perfonne , trauerfer à nou | 
toute l'armee nauale des ennemis, & finablement k 
prefenta deuant l'autel pour eftre immolé. b 


a CyRicum eff pour le iaurdbui vulgairement nommee Spiga;Ó 
eft vile capitale d'une Ifle de ce mefme nom en la mer Propone 
tide, entre le deffroit de Gallipoli & celui de Confiantinoble, 


M.Cefò,c C. Antonins, Confals. CXXI. 


ruees par terre.En tems doux,et ferein Vergon- 

teius Pompeius fut du ciel foudroyé & occis.Et 

fut và vn grand feu ayant forme & figure d'vn gros 
Poultre tout ardent, eftendu de l'Occidét vers le ciel. |- 
La ville de Spolete fut fi definefurément par trem- 
blement de terre,toute mue & esbranlee que aucuns 
édifices en tomberent en ruine, Entre autrejil eft me | 
E morte 


P races pa chofes furent par la foudre atteinteset 


x 


 mbrié & recité que deux ans deuät, la Loutie de Re- 
mus & Romulus auoit efté foudroyee au Capitole,et 
X jaftatue de Iupiter auec fa colonne, verfee par terre. 
À Ladlle par refponfe des Arufpices fut de nouueau re- 
Jeuec en la place de la Cité. Aufsi furét de mefmes les 
II. caracteres & lettres des tables de cuyure, ou eftoient 
Jesloix efcrites,entierement fondues. De telz Prodi- 
ges print fon premier cómmencement la mefchante 
& proditcire confpiracion de Catilina,lequel fatpar 
Je fufdit Antoine deffait & mis au trenchant de l'ef- 
pee, pres de Piftoye, Mais ainfi que ledit Antoine mar 
choit outre dens la Prouince portant les * Fafces vi- 
&otieufes, fut far le lieu opprefsé des Dardaniens, de 
maniere que ayant perdu tout fon exercite, fat con- 
traint fe fauuer & mettre en fuite : eftant tout cler, 
iceluiauoir portendu,& donné bon efpoir de vi&oire 
aux ennemis pour leur auoir apporté, voire iufques à 
leur fouyer,la coronne de vi&orieux Laurier : las 
d quelle il deuft anoir rendue & laiffee au Capitole. 
Loups furent vuz dens la Cité. Flebiles hurlernens de 
Chiens furent ouis de nuit.Le fimulacre de Mars fua. 
» La foudre ayant couru & tournoyé Romme de bout 
à autre,ietta parterre plufieurs fimulacres des dieux, 
& tua grand nombre de gens : ati moyen dequoy fut 
la Cité luftree. Granstumultes & fedicions fe leuerët 
dens Bomme à caufe dela di&ature de Pompée. 
4 Fa[ces,cfloient poimgnees de verges, portees par de Sergens, com 
me enfeigne du Magistrat : an milien defquelles eftoit ëch D 
effroiteiaent lice Une cognce. 


Gaeus Domitius, e Appin Clardius, 
Confuls. CXEXILLI 


A Infi que Marcus Craffos. trauerfoit le flenue 
d'Eufrates faifant marcher.fon camp contre les 
: i 247 pant 
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Pifioje,eft ville 
de Hetrurie ens 
tre Florence Ó 
Lwcque. 
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4 


Seet, 
48. 


` plufieurs fiennes ftatues &cffigies fe contournerentà 
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Parthes, il tint en mefpris plufieurs Prodiges voire 
tant obftinément,que combien qu'il fe leuaft vn oras 
ge & tempcfte telle, que l'enfeigne eftät enleuce hors 
des poings à Ten de fes Portenfeigne faft violentes 
ment plongee dens le fleuue : aufsi que la pluie fat fi 
impetueufe & fi efpeffe qu'elle empefchaft totalem 
le pañler:perfeuerant toufiours neantmoins en fa pera 
tinacité & opiniatrerie, y mourut auec fon filz & 
tout fon exercite. 


L. Paulus , ez: C. Mercellns , Con- 
fih. CX X L'ILE 


T 
Ne Mule venant à pouliner, fut tres certain 
d / & affeuré indice de difcorde entre les Citoyës, 


de mort & grande occifion des bons, muta. 
cion & changement de loix, vilains & abominables 
enfantemens des matrones. Vn grand ouaillede feu, 
par lequel la plus grand part de la Cité fut deftruite, 
fut tenu en lieu de Prodige. Entre Cefar & Pompe. 
fe murent les guerres Ciuiles. Mais ainfi que Pompe. 
mettoit fusen Macedone vne grande armee deplu- 
fieurs nacions & peuples, fes amis, à fon ayde requis 
et inuitez contre Cefar, foudres,et grás orages furêt 
merueilleufement contraires à tous ceux qui venoiét 
du coté de * Dirrhache, & fi vn gros efsin de mou- 
ches à miel fe vint droit pofer & emmoloner auxen- 
feignes del'armee. Grandes terreurs & efpouuente- 
mens auindrent de nuit dens tout le camp. Leiour 
deuant que la bataille fe donnaft il fut auis en dot: 
mant audit Pompee qu'il fuft receu en fon Theatre | 
auec merueilleufe applaufion. Mais tot apres UM 
par bataille vaincu, puis finablement occis en Egy- 
pte.Et fi en diuers lieux,le mefme iour qu'il fat occis, 


rebours 


(DES PRODIGE S. DE 
V. rebours d'elles mefmes. En Antioche, fut ouye telle _4n1;0che , fat 
E clameur, & tel retentiffement de harnois de guerre autrefois ville 
que tous les habitäs coururent par deux fois fe met- capitale detou- 
el dre en defenfe für les murailles, mefme, de là fut en- te la rie. 
tendu le fon des ^ Ty mbales de * Pergame.A.? Tral- 

]e dens le temple de la Deeffe Vi&oire, fouz la ftatue 

E de Celar, au milieu d'vn grand monceau & amas de 

i pierres , nafquit foudain vne Palme verde, & fort 

grande. Le mefme iour à e Patauie, Caius Cornelius 

"Augur voyant que les oifzaux fauorifoient à fon au- 

gire, commença à s'efcrier la bataille fe donner, & 

| Celar emporter la viétoire. 


Es ï 
« Dirrhache, eff ville de Macedone,dite par les modernes, Durace,. 
b Tymbales, font tabourins à la mode d'Efpagnesronds & clos d'un 
coté, C tendus de parchemin, de l'autre. : 
c Pergame, effoit ville de Phrigie en Afie la mineur, fitnee [ns am 
` haut rocher pres le flenne Caicus, de laquelle eft. forti Gallien ex- 
UC cellent Medecin. ÿ i 
- d Tralle,effoit ville de Lydie en Afie, fitnee entre les flennes Mean 
dre 6 CayStre. 
e Patanie ville de Bithynie en -Afre la mineur,nommee de prefent 
Palme. Il y ba vne autre Patanie en Italie, dite pour le ioudhuï 
Padoue. 


C.Cafar,&* M.Lepidus, Confuls. | CXXV. 


e Es: Aigles de la dixieme Legion, femblerent pccvzir. 
Is filz de Gnee Pompes, abandonner les fou- 44, 

dres qu'elles tenoient au bec, & s'en voler en 
haut.Dont auint que tot apres fut ledit Pompec ado- 
lefcent vaincu & occis en fuyant. 


| a LesLegions Rommaines portojent pour en[eignes ne Aigle d'ar- 
gent, vne Lonne, vn JMinautaure, Un Chenal, & am Porc Jane 
glier.Toutefou I Aigle eftoit portee deuant le principal [quadron, 
an lien qu'on porre anionrdhui la Cornette denant le Chef] pe 

$ 5] 
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Pctx. 

42. 

Cefar Pawoit 

«doptépour fon 
` fils. 


Pource que çe 
lien eft fort cor- 
vopr ay Latin, 
regarde Sucto- 
de deits la vie 
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du camp.La Legion ( felon Tite Line ams vy 11. livre) efroit eoma | 

munement de 5200. piétons,» trois cens bommes à chenal, come, 
bien que à la journee de Cannes contre Annibal, elles ferent ren. 
nee chacune de mille hommes de pie. Torstefois celles qui furent, 


ordonnees par le fès Roy François, n'efloient quie de fix mile À 
piétons. t 


C.Cefar , d M. Antonins, Con- d 
fils. € xxv. i 


Efar Di&tateur en facrifiant ne tronua point | 
( de coeur entre les parties peétorales. A fa fen- 
me Calpurnia,fut auis en fonge que le fomma | 
de la maifon ainfi fait tout de neuf qu'il eftoit fut | 
tombé en ruine. De nuit, les portes de fa chambre |. 
ayans efté feurement clofes & ferrees , S'ouurirent | 
d'elles mefines. En forte que parla grande lueur & | 
clarté de ia Lune, qui eftoit entree dens ladite cham- 
bre s'efueilla icelle Calpurnia. Pea apres, ledit Celar 
en la chambre du confeil , dite Pompeiane , recent || 
vint & trois playes par ceux qui auoient coniurez à 
lencontre de lui & confpirez fa mort. | 
Marcus Antonius, g P.Dolabella, 
Confuls. QUE X VIEH 


de fon pere Cefar, voulut eftre dit de la race, | 

& famille des Iules. Etfi comme ilentroit 
dens Romme,enuiron les trois heures de iour,de tous H 
cotez fuiui d'vne grand orbe, le Soleil, enclos dvi 
petite rondeur du ciel pur & ferein, apparut foudain 
enuironné d'vn cercle totalement femblable à l'arc 
qui en tems de pluie fe tend coutumierement aux |. 
nues, par Ja refraccion du Soleilen icelies. Pendant 
les ieuz qui fe faifoient en l'honneur de Venus, fur- |. 

nomme 


^ Brondufe, C.O&auius , fuiuant le teftament 


——————— o 
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sommeela Genitrice, lefquelz ledit OGauius exhi- A. Augufte cba. 
! boit pour le college des Pontifes, vne Eftoile crinite x c v. & Pti- 
apparut für les onze heures, fouz le figne de * Septen, se au 11.liure. 
D trion, pour laquelle intentiuement contempler,tous 

D les afiftans contournerent leur vuë à icelle ne fe 

pouuans aflez efinerueiller de fpe&acle tant eftran- 

ge. Etpourautant qu'elle eftoit apparue aux ieuz de 

Venus, fut trouué bon qu'elle fult dediee & confa- 

cree en diademe à Iules, ià deifié & nombré entre les 

Y Dieux. celui Cefar ayant beaucoup fouffert & endu- . 

` répar la monftrueufe malignité d'Antoine le Con- 

ful, demontra vne grande & Ta conftance à 

lui refifter. Plufieurs & foudains tremblemens de 

D terre auindrent pour lors. Et furent plufieurs vai 

| feaux de mer foudroyez.Par grand’ force & violence d 

` d'en impetueux tourbillon de vent,le fimulacre que 

Marc Ciceron, fuiuant le k Plebifcite, auoit mis de- 

uant la chappelle de Minerue,le iour deuant qu'il al- 

laftenexil, fut ietté par terre, ou il fut trouué eften- 

du la face tournee contre terre, & tous fes membres, 

efpaules , bras, tefte, difsipez & rompus par pieces. 

Qui fut euident prefage de grande cruauté à auenir 

audit Ciceron. Du temple de Foy furent arrachees : 
certaines tables de cuyure,par vn tourbillon de vent. 

Les portes du temple de la Deeffe © Ops, furent rom- 

pues. Les arbres furent arrachez par le pié auec leurs 

racines, & plufieurs toits & couuertures de maifons 

renueríez par terre. Vne torche ardente fut vuë au 

ciel tirer en Occident. Vne grande & infigne Eftoile 

flamba l'efpace de fept iours. Trois Soleilz en mefme 

tems & heure refplendirent,iouxte le plus bas def- 

quelz apparut foudain vne corône femblable à efpiz 

deblé, laquelle en grande lueur fembloit treffaillir 

contre la ville de Romme.Peu apres le Soleil Seen 

reco 
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: recolligé & reduit en vn, rendit vne lumiere palle & | 


' peext. 


AL 


languide par plufieurs mois. Au temple de Caftor, 
quelques lettres des noms d'Antoine & de Dolabe 

Confüls, furent violentement brifees & enleuces 
Dont fut tant à l'vn que l’autre denotee l'alienacion 
& banniffement de la Patrie. Grans hurlemens de 
Chiens furent ouis de nuit vis à vis la maifon dy 
grand Pontife Lepidus : defquelz le plus grand de 
tous fut par les autres defmembré par pieces, qui 
fignifia grand deshonneur & diffame deuoir auenir 
audit Lepidus. A Oftie, vne grand’ quantité de poik 
fons fut de la mer recourante delaiffee à fec forl 
graue. La riuiere du Pau fe desborda excefsiuement, 
puis fe retirant dens fes riues, & cours accoutumé, 
delaiffa par tous les lieux ou elle s'eftoit efpanchee 
vne multitude innombrable de viperes. Tot apresk Ï 
murent parcialitez & guerres Ciuiles entre Cefar «| 
Marc Antoiñe, E 
a Septentrion, [ont (ep Effoiles ionxte le Pol artique Siekk 
deffein d'un char à quatre roues , nommé par les Co(mographus 
PlauStrum. L 
Plebifiiteseftoit vne ordonnance & edit, qui par ams & t 

Sentement du vulgue auoué , apres que ces paroles Dam 
auoient efté profèrees par le Tribun : Le voulex, vous ainfi? 
commandes vous ain fi? (ce qu'ilz appelloient Rogacion) dii | 
publiquement promulgué par ledit Tribun. ` 
La "Deeffe Ops, autrement nommee la Terre, eftoit fille du cil 

de la Deelfe Vefta, & femme & Jeer de Saturne. On la nomme 

sommunement Cybele,0u Mere des Dieux. : 


Caius Panfa, «v Hircius, Con- 
Jii. c x.x V ID 
"pen honneurs ayans efté decernez à Cefar, et 


s 


^ 


femble la charge de la guerre à lencontre d'An | 
toine;ainfi qu'il immoloit, doubles parties pë |. 
&orales | ! 
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" &orales interieures lui apparurent : dont puis apres 
toutes chofes profperes & bien fortunees lui auin- 
drent. La ftatue du Conful Caius Panfa;reprefentant 

À vne homme à cheual, efleuee en la maifon d'Antoi- 

T ne, tomba par terre & fe brifa. Deuant fes propres 

| yeux vn Cheual brauement harnaché,cheut par ter- 
| reen gallopant.Plus,comme il s'en alloit aux chams 

vn quidam du populaire lui tendit la main toute 
fanglante du fang refpandu des beftes occifes en fa- 
crifice. Tous lefquelz euenemens eftranges lui furent 
Prodiges funeftes & mortelz : Vù que peu de tems 
| apresen combattant contre Antoine il fut nauréà 
mort, Formes & femblances de harnois de guerre, 
dards, lances, piques & femblables armes furét vués, 
auec vn grand & efpouuentable retentiffement eftre 
portez de la terre au ciel. Les enfeignes de la Legion 
que le fufdit Panfa auoit laiffees pour la garde & de- 
fenfe de la ville, furent vués venir toutes moifies & 
couuertes d’areignes, comme fi de long tems on n'en 
eufttenu aucun conte. Grand degat & ruinement de 
plufi 


Vase 
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plufieurs chofes fut fait par la foudre. Au camp || 
Cefar fur le point du iour vne E fe vint poler ay |! 
Pretoire, effoit plus haut du Pretoire ,fur la toile tendue, ou plu. 
le pauillom c fieurs petis oifeaux eftans accourus de toute pars & |" 
tente dw Chef Yauoir enuironnee,pourfuiuie, & agacce, elle s'enle |" 
general detona wa, de forte qu'on la perdit de vu&, De l'oracle d'A. |f 
te Parmees pollon fat cefte voix ouyç : La rage aux Loups l'Hi- 
uer,nulle moiffon de froment l'Efté, Grand’ emocion 
& terrible tumulte fe leua dens Bomme A caufe que 
les vieilles bandes demandoient que Cefar fuft cret l! 
Conful.Comme ledit Cefar faifoit marcher l'exercite |" 
droit au? châp de Mars, fix Voutours lui apparut |" 
Puis eftant fait Confül;ainfi qu'il montoit aux ^ Ro. |' 
ftres, autres fix fe prefenterent deuant fes yeux enla f 
mefme forte & maniere comme quand ilz donnerent | 
iadis figne profpere & felice aux Aufpices de Romy. ]* 
dus, lors qu'il eftoit en propos de conftruire la note 
uelle Komme, Cefar, Antoine, & Lepide s'eftansi e] 
«onciliez & deuenus bons amis,deshonnefte & crud- 
le profcripcion de plufieurs Princes s'enfuiuit, 


æ Ledit champ de Mars, efioit on à prefent eft l'Eslife faint Lar Vs 
vens in Lucina, compris tous les iardin ages dudit lien. [In 
b mostres, efloit un lien an milien de la grand place au db di À, 
Capitole, ow les Tribuss @ autres qui vowloient harenguer t | 
Penple s'affeoient, dit Roftres peurautant qu'il eftoit fait cd 
ué de prores de iattives gaignees fur les ennemis, que les Lati | 
eppelloient KoSira, pour anoir “forme de bec d'oifean, T 


IM. Lepidus , ex^ Munatius Plancus, 
Confüls. exc m 


BeCXII, Romme, lieu dit les douze Portes, vne Mule 
49. A otis. Vn Chien quieftoit mort à la garde 

du temple, fut tiré aux dens par vn autre 

Chien, De nuit fe leua telle lumiere & clarté 

plui 


plüfieurs,comme fi fuft iour fe leuerent pour ouurir 
d boutiques & travailler. Au territoire de Modene,le 
fimulacre de la Deele Viétoire,dite Mariane,laquel- 
Je avoit la face tournee vers le Midi, fur les quatre 
heures de iour e contourna d'elle mefme deuers Se- 
T otentrion, Tous lefquelz prodigieux euenemens com 
ne lon purgeoit à force facrifices, furent vuz enui- 
«ron les trois heures trois Soleilz, lefquelz tot apres fe 
Prafemblerent & conioingnirét tous en vn rond. Ou- 
tre ce, comme les Latins facrifioient au mont Alban, 
fortit (ang; de terre, qui, lant monté par dedens la 
J ftatue de lupiter,lui venoit à diftiler par le pouce. 
` Grand guerre fut mue par Caßius & Brutus en tou- 
Ï tes les Prouinces, auec grand pillage & deftruccion 
| des Allez, Er dit on auoir efte reputë à grand Prodi- 
geque P. Titius Preteur, apresauoir pour quelques 
diffenfions, priué fon Collegue de fon Office & Ma- 
| giftrat, vintà mourir auant quel'an de telle extor- 
"cion fuft fini & expiré. Car lon tenoit jà pour tout 
^ certain & comme chofe coutumiere & ordinaire,nul 
| n'auoir encores oté le Magiftrat à fon Collegue, qui 
apres furuefquift vn an entier. Or ceux qui firent tel 
`Ï tort & rudefleà leurs Collegues font, L.Iunius Bru- 
tus Conful, qui de puiffance priuee ota la dignité à 
Tarquinius Collatinus. Tiberius Gracchus à M.O&ta- 
uius Cecinna. P.Tarquiniusà P.Marullus. Tullius, à 
| Brutus & Cafius’, lors quitramoient & entrepre- 
noient la guerre contre Cefar & Antoine. Au camp 
de Cafsius s'emmolona vn efsin de mouches à miel. 
 Aumoyen dequoy tout le lieu fot par le comman- 
dement des Arufpices clos de trenchees & foffez pro- 
fonds par dedens. Grandes troupes de Voutours & 
` autres oifeaux qui coutumierement fe paiffent de 
£orps morts, rouerent & vironnerenttont le camp. 
Vn 
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Ils appelloient 
Collegue celui 
qui effoit com- 
pagnon en mf- 
me dignité Ge 


office. 
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Vnieune garçon qu'on portoit en vne procefion hq 
billé en forme de la Deeffe Vi&oire,tomba en bas dy | 
tabernacle,fur lequel il eftoit porté. Commelon]y.]. 
ftroit la Cité,I vn des ? Liéteurs, mit vne corone de 
Laurier für les Fafces qu'il portoit renuerfees,& toy 
au rebours. Ainfi que' les Calabriens fortoient del 
ville pour aller combattre,vn Ethiopien leur vint au |. 
deuant à la porte, lequel fut par les foudars, faucé al 
trauers du corps, & mis à mort. Cafsius & Bom 

moururent. 


a Litleurs, effoient miniSlres des Confuls, Proconfuls, & Dall 
bles Py k qui auoient prefque mefme office que les Sne 
gens de notre tems, fors qu'eux me[mes failoient l'execucion 
la baute IuStice. Le Conful en auoit douze, les Proconfuls, fal 
G le Dittateur vintquatre. Leur office effoit de fuftiguer les de Jp 
linquants , & les occiye anec leurs congnees, lefquelles ils po 4 
soient toufiours denant le Conful: ainfi que Tite Line def 
en tels termes : Mifid; Liffores ad fumendum fupplicium, mel 
datos virgis cedunt, (ecuriq; feriunt. On les nommoit Lin] - 
pour raifon qu'ils lioient & garrotoient les malfaiteurs. D d 
Ciceron en l'Oraifon pour Rabire,dit, 1 Littor,colliga manus, Li 
officiers G ministres des Tribuns [ê nommoient Viateurs. 


Cais Furnimi , e: C.Syllanus, 
Confuls. Ch 


plaifance de Liuie femme de Cefar, la terretren 

bla d'vn grand & affreux tremiflement. Vi 
torche celefte tirant du Midi au Septentrion, fita 
pleine nuit vne lumiere totalement femblable à cell f 
duiour. Latour des iardins de Cefar, vers la po 
Coline fut atteinte de foudre & tempelte ob 
Souz la conduite de Marcus Lolius vicegeneral du}. 
camp, les Germains furent par embufcades, & Hp 


Kai le mont Appennin, en la metairie & lieutt 
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mouches à miel fe vint pofer dens la tente de 9. 
i Hol 


). DE 
eneral de to 


Potipis 


ment fi'eftoient rengees qu'elles enuironnoient toute 
yne deg" cordes qui tenoit la tente tendue, enfemble 
ynelance quieftoit fichee à icelui pauillon, ` 
“Grande multitude de Rommains: 
fut par fuprife & trabifon 
-  accablee & fub- 
| iuguee. 
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|. Surles Dialogues des Prodiges, à Fran- 
çois Marie Duc d'Vrbin. 


V R le commencement de P zffé, 
Duc tres Illuffre, ray en toute di- 
Igence (mass en quelle perfeccion 
ie ne Dn) parfait es? acheué le 
Dialogue des Prodiges : à eferire 
< EN anons employé bonne 
partie de FHiner. Mais quelcun 
urauenture dira: ce genre d'argument ha efle ia de 
long tems pleinement ey ab[olument traité par Cice- 
ron, anx liures qu'il ba cormpo[ex de la Diteinacion. 
A celà se Veux refondre. Pofans le cas qu'il foit, 
anfi: e bien! qne s'enfuit iÏ pourtant ? Ha Ciceron 
tellement oté à tous autres ceffe matiere, que à l'aue- 
nir nul wen ben doélement traiter quelque chofè? 
Certes il y ba mille pen par lefàuel nous Im 
es en[érenex, rien de tel ne deuoir efère obfèrué:mais 
Gulement ie Vous en reciteray Yn : Entre nous Marc 
Caton für tous autres ha eférir de l'Agriculeure, puis 
E Marc 


p 


Marc Varron, Vergile , confequemment Aemiliy || 
Macer, peu apres Columelle,eg" finablement Pline 
Palladius : en laquelle fans point de faute, Yn chacun | 
de fa part eft effimé anoir beaucoup fait pour oeh 
lité d'icelle : ér fè rapporte Vn tel eflude à non petis |. 
louenge d Yn chacun d'eux. Or ne doute ie point qu | 
comme il leur en eft pris, quelquefois anfi le po L 
ble ne nous pf auenir, quand les Le£feurs con 
tront qu'en tel Dialogue des Prodiges ay fulenn |i 
wise ce qui faifòit grandement au proufit de tm |. 
` humains, à ee que plu ilz ne s'efcartaffent de laras] 
fin, ny fifent 1achure de leurs ames : ce que Cicer 
m'a peu faire, encores quii n'y ayt point de confere 
de moy à lui. Ausi certes confèffè ie anoir fait celi |) 
non tant par quelque industrie eg dexterité d'en 
qui fuft en moy, que aydé de la félicité des tems. Cal" 
a la Verité plufieurs chofes nous fònt ores notoires (qui 
depuis fommes venus) dont les Anciens n'eurentu ; 
ques connoifance : Vis mefmement que nous anons W 
Precépteur IESVS CHRIST, qui abfolumen 


Ï 


lus hardiment prefènté au combat alencontre det] 
Charmeurs, "A&ugurs, "tu[pices, Deuins,G R77 < 
Tous lefquelz, anec leurs peslifères pratiques bien d. 
on pourra Voir debiliteX , Voire "yamcus , par ntm 
tant diues que naturelles. Parquoy tres debonnart) 
Prince, l'ay Lo Youlu ceftur Dialogue, qui eff dédie 
ez confäcré à Votre nom, efire diuulgue , à fin qu 
pluficurs receuffent le fruit de notre [abeur, fi auch 


en y aura.Or en receura Vtilité,bonne partie sa k 
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| ple, apres qu'il aura entendu, comment par le fingu- 
` Tier E de la religion ChreStienne, plus il "y 
touché d’ Yne fauffe et tres pernicreufe folicitude à 0b- 
` ferner Prodiges : anfi, que ceux qui s'y arreftent, ez 
en veulent ji mefher, [ont entre tous autres atteins 
` dye fupreme folie : attendu que par telle Vaine er: 
| fiole applicacion de leur efprit, rien de Yray, ny de 
certain ne leur eff demontré. Mai certes A Vous ém 
|) Vo femblables, gens amplement decoreX de gloire ez: 
"Vertu militaire, ceft eusre recent apportera quelque 
recreacion C7 contentement,quand par scelut pleme- 
ment il conffera, tadis les grans Empereurs, en 927777 
dla guerre, anoir accoutumé d'obfèruer du Ciel, te= 
nir en telle reuerence les Prodiges 7 Aubices , que 
de là coutumierement ou ilz prenotent affeurance, ey 
"eben d'obtenir "yi&lorre , ou bien en efluent defleur- 
net, e" anfi. finablement abufet er deceuT. Parquoy 
Vù que l'art militaire confifle tant en la prudence @ 
` proneffe du Capitaine, qu'en la force des Soudars, cer- 
tes nox. Colonelx ez: Chefs d'armees y procedent beau- 
conp plus fagement,qui, Je confians en la Vertu d'eux 
& de leurs gens, font la guerre en tems commode eg* 
opportun fans aucun Aujpice. En quoy certes, "Vous 
fer fur tous autres meritorrement à preferer, qui à 
T prefent effes condutleur de l'armee Venicienne, faifant 
| deuoir d'inuincible Capitaine, pour finablement effre 
le vray moyen ez- infallible fècours de reffituer le de- 
filé ey languiffant eftat de l'Italie, Ad l'efpace de trente ` 
M ans par les armes des Françon , Efpagnols ,€7 Ger- 
mains cruellement Vexee, laceree, g à peu pres de- 
| fruite. Qui fuit, pour certain, que non moms par les 
8 3 "ois 


Voix de tone efes extollë iufques 4n Ciel, tant pup 
raifon de cefe heroique charge que continuellemey | 
exercex, que pour celle grandeur Jinguliere de be brit 
"Votre, accompagnee d'Yne parfaite connoë]änce de 
Lart militaire , par laquelle, depuis quelques anm A 
auex puiffamment recouuré la dignité ancienne d 
"et, Ayenls,de laquelle par la puiffance de "et an, 
faires deet efié iniquement expulsé. Tellement que 
Col bien dirc,que certes prefque 14mMaïs,rien ne Yo 7 
La effé plus illaffre à louenge €" gloire Jempiternell, 
qu Yne telle calamité. Par ainfi dong quelque chiff 
tronnera en ceftui petit Opufcule, qui Vous pourra | 
delctter : qui me canfè Vne certaine per= == 
Jüafion & affèurance , qu'^yn tel 
mien deuoir à extoller e: 
magnifier Votre gran= ` 
deur , Vous fera 
aucunement ` 
argred- 
- De Londres, ce treifieme d'Aoup. 
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` de Polydore Vergile, 
Liure 1. 
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POLYDORE. 


SEP V I S deuxiourscommeie 
j penfois ainfi en moymefme : Si 

Robert Ridlei mon fingulier a- 
mi eftoit à prefent en celieu, ie 
fuis cértain que nous difpute- 
rions quelque chofe, voila vn de 
` demes feruiteurs qui. foudain 

- me vint auertir qu'eftiez arriué en cefte ville, tant 
bien fcet l'entendement humain quelque fois augu- 
' rer & preuoir les chofes qui tot apres aulenment. Or 
n'euie fi tot celà entendu, que tout à l'inftant efpris 
d'vne ioye indicible, rien ne m'a efté ce iourdhui de 
plusaffeccionné,ny que tant me contentaft,que vous 
venir trouuer, partie pour rendre le deuoir & faire 
` office d'ami, partie aufsi pour entendre fi tot feroit 
la departie, ayant efté par le dire de plufieurs bien 
informé que vouliez tirer outre, votre chemin sad- 
äreffant ailleurs. r o 5 & R T. Mille millions de fois 
Vous remercie Signeur Polydore mon grand ami, 
vrayement ie ne puis nier que ne m'ayez deuancé & 
preuenu en deuoir d'amitié : que fi vous eufsiez tant 
1 4 foit 
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foit peu attendu que le Soleil fuft leué, afleurez vous | 
que ie vous allois trouuer le droit chemin. Quanti. | 
ce que defirez fauoir fi notre feiour fera long en celle 
ville, certes at deliberé non fans bonne caufe &ne, 
goce d'importance me tranfporter en l’Academie de 
Cantabrige. P O x. En bonne foy rien ne pouuoit |. 
auenir plus commode,ny mieux à propos,car i'efpere |. 
que nous irons de compagnie iufques en notreme. 
tairie, laquelle (comme fauez) eft fituee für vn peti H 
tertre à la gauche 1ouxte votre chemin, & fi eft telle 
que (comme Cato enfeigne) elle ne defire territoire, 1 
ne leterritoire metairie.Car elle ha le beau vergerde |. 
tous arbres frutiers garni & plantureux , la ver [ 
doyante prerie, le bois ombrageux & fort recreatif, 
auec quelque peu de chams labourables. Parquoy ie 
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pour nous: folacier fommes arriuez) conferet entre 
i nous des Prodiges : lefquelz, pour leurs horribles. & 
epouuentables euenemens , les mortelz. ont des le 
commencement du Monde, commencé à obferuer, 
enir non moins en reuerence & religion, que iceux 
V auoiren horreur & efpouuentement. Ce dy ie pour- 
autant que fans mentir,ie n'en connois vn feul,qui de 
telle chofe. puiffe plus futilement ny plus copieufe- 
I! ment difputer que vous, qui eftes abfolument doGe 
Œ & bien versé aux lettres tant. humaines que diuines. 
sos, Veritablement vous entrez en vne matiere 
que nul des humains ne pourroit facilement penfer 

uelle & combien grande elle ha efté du pafsé, & eft 
encores pour le 10urdhui , icelle faifant les pluies, 
vents, finiftres tempeftes, orages, beftes & horribles 
E monftres meffagers des hauts.Dieux. P o L. Pourau- 
if tant fera il tres vtile & conuenable pour la Religion, 
traiter quelque chofe de telle fuperfticion, qui enco- 
1 res pour ce tems poffede les fols entendemens de plu- 
K fieurs, à ce qu'il foit à vn chacun manifefte, que ce 
* oracle denotre Sauueur eft de tout point veritable: 
W que mefme le petit Pafferon ne cherra point enterre 
fans la volonté & permifsion de Dieu fon Pere. Mais za maniere de 
pource que celle corrupcion eft premierement pro- procederen ce- 
uenue de l'Aftrologie, ie vous auertis bien d'vn fe difpute, œ 
point,qu'il ne nous conuient vfer des vains argumens premicrement s 
& raifons friuolles des Aftrologues, attendu que au- 2" 2 sch Cie 
cun d'eux finablement n'ont eu honte attribuer au > GEN LE 
à Ciel bonne partie des myfteres de notre Religion, qu 
comme fi icelui ( & non Dien 3 fuft efté auteur de 
toutes chofes. O pernicieufe licence de difputer! Ie secondement, 
ne regoy aufsi ces capcieufes futilitez des Filozofes, qu'om m'y pro- 
parlefquelles la verité eft beaucoup plus tot obfcur- cede point par 


- ge & confondue;que trouuec, & o B. Ie ne rejetteray raifons prifes de 
15 point la Filoz ofiri 
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point l'ordre & regle donnee, mais affeurément vou 
traitez (comme vous ay dit) chofe ardue & de gran. | 
de importance. P o 1. Pourquoy celà? x o s. Pour. 
ce que ie crains ne mettiez vous & moy enfemble 
en de laqs & labyrinthes, de nulz defquelz l'yn & 
l'autre ne fe puiflent bonnement expedier & defe- 
Topper, finon que nous fafsions notre conte d'vferen | 
telle matiere non pei difficile, des raifons & proba. |' 
cions agues des chofes celeftes,defquelles munis,nou | 
puifsions plus futilement verfer en ce genre de difu. 
te. rot, Vrayement vous ne fauez, à ce que ie voy, 
vous ne fauez vous contenir, fi bien & beau retom. || 
bez aux rochers perilleux de cefte difpute, ià cy de || 
uant touchez & demontrez. Et de vray, ie penfequill 
n'y harien plus aliene ny plus difconuenant à notre | 

opos (mu de chofe tres vtile,fi fans aucune cauilla, | | 


vous femble bon) la mode & façon methodique & | 
proceder en notre difpute: L'vn de nous reciten | 
fommairement les Prodiges, puis qu'il plaift ainf ls | 
` appeller, pourautant qu'ilz predifent : combien que 
: Jes Monftres & ce que les Latins appellent Portenta |` 
& Oftenta, font quafi d'en mefme genre, và DO 
portendent,premontrent & defignent. L'autre cher} 
chera diligemment les caufes peremptoires & tra 
* vrayes des euenemens,& icelles expofera, à ce quef 
nablement il foit liquide en quelles erreursles At" 
tiens ont de mefme efté, comme encores de pe 
fent bonne partie du vulgaire refue & radotte. 0t 
áy ie fait ce precedent difcours, pour & aux fins que 
du'commencement entendifsiez quel feroit le futet, | ` 
duquel faudroit difputer, ce que au wee Pa i 
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de toute difpute il conuient faire auant toutes cho- 
fes, à ce que les propos ne Toient'inconftans & vaga- 
bons. x o 8. Ie loue grandemeng l'ordre & fonde. 
mentde difpute qu'auez mis: toutefois ie vous 3 
declairé & mis en'auant tout ce qui pourroit debili- 
ter icelle, pour ne traiter les chofes temerairement & 
comme confufes. Parquoy Íi me trouuez rude & 
"grofier en refponfes, ne me veuillez condemner de 
negligence , ou ftupidité d'efprit;ayant premiere. 
| ment connu mon impuiffance ; voire protefté ` de 
l'inequalité de mes petites forces à la grandeur d'vne 
telle chargé. Mais bien, venons à la matiere. Tap- 
prouue fort là loy qu'auez-ordonnec & prefcrite à 
"notre propos futur : mais votre charge fera de reci- 
ter iceux Prodiges, và que pour auoir, long tems ha, 
misen lumiere les commencemens, & ori gines pref- 
que de toutes choles en huit liures; aufsi que pour 
'auoir commencé d'efcrire l'hiftoire & cronique d'An 
gleterre, auez fongneufement difcouru les Annales 
«de plufieurs nacions; plus facilement tenez en me- 
"moire tout tant qui appartient au colloque entre 
nous proposé: & ainfi moins ietrauailleray à cher- 
cher les caufes des euenemens d'iceux:ce dont io 
vous veux bien auertir, pour ne fembler par trop 
m'attribuer, & tant prefumer de moy , de vouloir 
clarifier & mettre en euidence ce que parauenture 
eft caché en toute obfcurit, De tout ce toutefois que 
par vous fera fuccintement proposé, i'en diray pro- 
“prement ce que i'en fens. Au refte, commencez ie 
vous prie , d'expliquer les Prodiges que les graues 
Auteurs ont mencionnez en leurs efcrits auoir efté 
obferuez entre les mortelz. P o 1. Sur ma foy vous 
"Tauez proprement commander, & fort bien trencher 
‘de l'Empereur, qui tant bien fanez DEE of- 
ces 
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Dees aux autres, qu'vn feul ne vous en refte, quand | 
vous dites ne-vouloir trauailler de l'interpretacion || 
des Prodiges : comme D quelque chofe peut eftre di. 
gne d'honneur &.louenge fans labeur. . Toutefoi 
pource que femblez faire votre conte, rien autre | 
n'eftre requis, ny. deuoir eftre attendu de vous fors | 
de dire ce que vous en femble , ie parfourniray la | 
charge à moy par vous impofee, confideré la grande 
commodité & bonloifir du tems qui à ce nous eft | 
offert, fi premierement vous me dites de quelz tems | 
ie dois commencer de rechter & entamer propos, |. 
r o 8. le fuis d'auisque fe foit des premiers tems, và | 
que Nature d'ainfi faire nous enfeigne. Car iournd- | 
lement il auient qu'vn chacun contemne & melprife Ï 
ce que lui eft prefent & qui void à l'œil, & ainfi | 
moins foit ententif à la memoire des chofes de fon | 
aage, tant peu que rien regardant à icelle, & moins | 
la confiderant,Parquoy commençant ainfi de loing, | 
& des les tems premiers (Dieu aydant) parlez ores le | 
premier. P o L. Certes,de toute memoire d homme, |. 
ha efté tenu pour Prodige du tout eftrange &inau- |. 
dit;vn buiffon ardre & flamber,fans toutefois (come | 
me eft ecrit en Exode) ne bruler point, ny fe confu- |. 
meren part qui fuft - qui plus eft, d'icelui vne voix 
eftre iffue, par laquelle fut commandé à Moyfe aller |. 
en Egypte auec Aaron fon frere, pour de là ramener 
le Peuple Ebrieu en fa propre Patrie, Mais encores f 
fut ceftui de beaucoup plus amirable, quand Aaron Ï 
en prefence de Pharaon,tranfmua en coleuure la vet- 1 
ge qu'il tenoit en main, tourna l'eaue du fleuue en | 
fang, & induifit par toute l'Egypte innombrable | 
multitude de grenouilles. Courage maintenant,fai- 
tes ores votre office, & me deduifez amplement les 


caufes de telz Prodiges, enfemble leurs eucnemens 
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| nor. A la verité vous eftes vn grand tailleur de 
| befongne. P O L. Comment dong? r o 8. Vous me 
tirez en vn propos prolixe à merueille, & fi ià me 
` contraingnez de precifement expofer toutes manic- 
res de diuiner, fi ie veux diligemmêt & au vif difcu- 
ter les myfteres de votre premiere queftion. Envo- 
tre dire femblez auoir compris trois genres de Diui- 
` nacion, à fauoir vn Diuin, vn Artificiel, & vn Natu- 
| turcl.Celui qui eft Diuin, toufiours eft dirigé & con- 

duit par diuine Verité, duquel Moyfe & les autres 
Profetes ont vsé, qui infpirez & muz de l'Efprit di- 
| uin , ont predit les chofes futures, & fait de grans 
miracles, ce que les mortelz fuffent plus facilement 
D induits,aiouter foy & entierement acquiefcer à leurs 
Prophecies. Ainfi Moyfe par la flambe ardente au 
D buiffon nullement deperi ny confamé, ha preffenta 
"` à venir que le Peuple ne feroit aucunement par la 
Loy (laquelle celle flambe fignifioit) purger de fes 
pechez : lefquelz à la facon des ronfles & efpines du 
buiffon, poingnans & penetrans à l'interieur de la 
concience, font, que lors, pour le moins, que la mort 
eft inftante & prochaine, ceux qui ont vefcu autre- 
ment qu'ilz ne deuoient fe repentent grandement de 
leurs fautes commifes.Car alors l'efprit (tefmoin Ci- 
ceron) eft beaucoup plus Diuin, icelui ià prefagiffant 
deuoir eftre en brief fequeftré de la focieté & conta- 
gion du corps, & ainfi confequemment de beaucoup 
plus perpetué. Voila quát à votre premiere demande, 
P ox. Certes vous en parlez droitement & àla ve- 
rité : mais pourfuiuez outre. R o 5. Tres volontiers, 
L'autre genre de Diuinacion eft Artificiel, lequel 
vaut grandement à faire interpretacion des Augu- 
res, Aufpices, Monftres, Sorts , & Foudres : Car les 


Arufpices, Augures,Deuins,& Prognoftiqueurs con- 
duits 
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duits par certain art & experience, ou par le vol des |k 
oifeaux, qu'ilz appelloient Prepetes (c'eft à dire, le. À 
gers & de vol tres hautain) ou par le chant de ceux # 
Ofcines , efioïès QU ilz nommoient Ofcines, c'eft à dire chantans, où | 
sertaïs oifeaux par le paft (car s'ilz refufoient la viande qui leur 
`q par leur chát. eftoit prefentee, lors ilz prefuppofoient tel refuseftre W 
defignoient les yn certain deffein & fignificacion de quelque mal à P 
chofes à venir. venir) ou par la couleur, defaut,ou mutacion desena 
trailles des animaux, predifoient les chofes futures. 

P O L. Bonnes ou mauuaifes? R o s. Vousme tirez Ë 

hors de propos, & empefchez que ie ne pourfuiue 

Permettez ie vous prie, que i'expliquele refte, pour M 

n'eftre vuz employer ce tems de loifir qui fe prefen- P 

te,en autre deuis que celui qui ià eft mu & proposé 

entre nous, P o L. Ie m'y accorde : mais auant que 

paffer outre & entrer en matiere, ie vous demande 

que c'eft que cefte Diuinacion, à fin que nous gar- 

dions l'ordre & ftatut premis, à fauoir de ne rien com 

mencer à traiter,que premierement il ne foit declairé f 

elle chofe ef que c'eft. r o 5. Non moy,mais les Arufpices & Au- P 
fuinacion. gures definiffent Diuinacion eftre des chofes qui $ 
fontfortuites & futures. Or pofez le cas qu'il foit 

ainfi, foudain vous me repliquerez, Si quelque chok Tt 

| y ha de fortuit,ce ne pourra cafuellement auenir: M 
que fi c'eft chofe future, attendu qu'elle eft mife enla 

fortune, elle peut eftreempefchee & deftournce de 

n'auenir aucunement ` & ainfi eft facile à conclure. 

Qul n'y ba qu'il n’y ha aucune Diuinacion fors Ja Diuine: finon 
aucune Dini- que nous la veuillions appeller conie&ure, ce que les 
Dn vra Arufpices & Augures ne confefferoient pour mou- 
Beie Dinine, rir,ie vous dy encores conie&ture pleine de toute te- | 
merité : de laquelle ie parleray en fon lieu. Pourle 
prefent retournonsà notre propos. L'autre Prodige 


ou Montre s'enfuit. Et de vray ce fut vn vray n 
re 
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fre de voirfoudain d'vne verge vne coleuure rem- 
per fur fon ventre, & voir vn fleuue totalement mué 
en fang. Or eftoient telles merueilles eftimees des 
Anciens dependre de certain art, mais en ceftui no- 
tre fiecle le mefme Efprit qui tel miracle ha fait, 
M nous ha de mefme manifefté qui vouloit le tout por- 
N tendre & fignifier. Car la verge (felon Origene enla 
k quatrieme Homilie fur l'Exode) prefiguroit la Croix 
de c H r 1 s T, laquelle de commencement con- 
Wi temnee & mefprifee, fut tot apres changee en Ser- 
l pent, animal (cometefmoigne l'Euangile) fort aftut 
& prudent : qui nous fignifie, que depuis que celle 
W Croix & pafsion ha eft manifeftee , elle ha efté de 

n mefme tenue en pris & eftime, & ha totalement ruï- 

né & engloutila vaine fageffe des Egypciens du tout 

u en tout eflongnez de droiture & verité. Plus il infe- 

ales feuues de fang, pourautant que la vraye lu- 
ierceftant venue au Monde, & icelui auoir illumi- 

&elle ha exigé les peines des nocens & malfaiteurs, 

felon ce qui eft efcrit : Tout le fan qui ha efté refpan- 

du fur la terre depuis le fang d'Abel le iufte, iufques 

|f au fang de Zacharie, fera requis & repeté de cefte ge- 

(p neradon. Quant au troifieme genre de Diuinacion, La troifieme 
Nature l'a inuenté, và que par fon inftin& & moyen maniere de di- 
d nous fongeons. Car quand le corps du dormant eft viver. 
couché & repofe, lors l'efprit,qui eft diuin, fe recorde 

des chofes paífees , contemple les. prefentes , & pre 

uoit les futures, melimes par infpiracion diuine pro- 

| fctife : ce qui nous eft familier & notoire aux Poë- 

| tes, qui par vne eertaine concitacion d'efprit, chan- 

À tent chofes grandes & amirables. Occafion dequoy 

» Democrite nioit le Poëte pouuoir eftre fans diuine 

fureur. Mais paffons outre : venons maintenant au 


troifieme Prodige des grenouilles.à ce q prontement 
mettions 
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mettions fin à votre queftion propofee. Grande &in 
nombrable multitude de grenouilles occupa tonte 
l'Egypte. Et que portend ce autre chofe qu'vn detri- 1 
ment,vne perte, vne moleftie & corrupcion aux mi- 
ferables habitans? Car aux grenouilles y ha vne er P 
taine nature fignifiant quelque chofe,de maniere que 
tourmentes & orages de vents & pluies eftans pro- 
chains,elles ont de coutume fortir aux bords deleu P 
marefcages, & là afsiduellement gazouiller & crier |" 
en toute vehemence , dont les Hm peuuent 
d'vne longue experiéce facilement preffentir lestem. 
peftes & inondacions de pluies futures: Mais connol- 
tre la caufe intrinfeque,& pourquoy celà fe fait, ainf 
ne peuuent ilz pas, celà eftant inclus aux infcrutable 
fecrets de Nature. Et voila où git Diuinacion natu. Ë 
relle. r o x. En bonne foy c'eft parlé rondement: 
mais encores eftimerofs ie fort commode pour le di. 
{cours & deduccion familiere de ceftui notre props] 
ilne vous fuft penible & ennuyeux de repeter en pre-T 
mier lieu, quelz font les Arts qui gifent en la Diuinz-]' 
cion naturelle, & commét ilz y font pratiquez, cei]! 
plus cuidemmentil nous confte cefte prediccion eftre 
naturelle en nous, hors toute fuperfticion, qui net] 
autre qu'vne importune & inepte Religion, nulle] 
ment vraye & fainte: vù que comme la vraye venere Ë 
les Dieux, & les ha en honneur crainte & reuerena; 
cefteles viole, contamine & fouille : laquelle les fu- 
perfticieux iadis obíeruoient, qui tout le iour fans H 
aucune intermifsion(comme recite Ciceron)prio 
& immoloient,à ce que leurs enfans leur füflent bf 
uiuans. x o B. Maintenant refponfe donnee à ce qne 
auez proposé, ie croy bien qu'il fera plus tot temsde N 
nous leuer,ĝ de retourner à celle partie de notre pro- f 
pos,dont nous fommes iffus. » o 1. Repofons nous f 


rna 


l| encores ie vous prie,et nous feonsici en l'ombre,pro- 
Jongeans vn peu le tes, iufques la chaleur foit rom- 
pue, & difputons de quelque chofe qui foit felon Na- 
| ture. Car vù qu'en telle chofe rien n'y ha de fardé, 
rien de couuert, rien d'affe&é, certes ie nefache rien 
àl'efprit plus plaifant, ny plus aggreable : ioint que 
fi nous interrompons vn propos tant vtile & honne- 
|| fte, & que puis apres veuillions à icelui retomber, ie 


fort eftonnez, & ne fachans à quel bout commencer: 
w confideré, que nul homme de quelque grande vehe- 
mence d'efprit foit il, ne peut tant aisément conioin- 
dre diuers propos interrompus,comme d'en pourfui - 
ure & mener à fin vn prefix & choifi. x o s. Tene 
puis,à ce que ie voy,m'exempter de cefte chargetant 
me preffez de pres,combien que celà fe pouuoit com- 
odement referuer à notre prochaine confefsion. 
Parquoy volontiers vous obeiray. P o £. Voila!Sur 
; ma foy i'ay vn merueilleux defir ouir debattre tel- 
les matieres,commencez donq. & o 8. Prudence ver- 
tu vnique grandement neceffaire à Ia vie humaine, 
eft de plufieurs diuerfement definie : Mais nous,pour 
ji le faire court, de tous autres les fentences obmifes, 
| fuiurons Ciceron, qui au premier liure des Deuoirs 
dit : Prudence eftre la fcience des chofes qui fontà 
defirer, ou à fuir. Parquoy celui qui fcet fuiure ce 
quil iuge lui eftre vtile & duifable, & decliner de 
mefme ce qu'il connoit lui pouuoir preiudicier & 
tourner à mal, eft meritoirement eftimé prudent. 
Ceux donques qui rondement veulent faire leur of- 
fice, doiuent tous egalement auoir cefte cure, dene 
| conformer aucunement leur vie à celle des beftes 

brutes, qui ne regardent,ny s'accommodent que à ce 
4 qui eft prefent & deuant leurs yeux : de là prend fon 
e origine 
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origine: celle naturelle Preffencion & Diuinacion, 
Car vn chacun de fon coté, entant qu'en lui eft, dojt 
eftreprotelteur, garde, aiuteur & defenfeur de fy, Jj 
dont prouient affeurance, caucion,auec vne certaine Je 
pouruoyance de l’auenir. Exemple: Quand ie veux 
euiter chofes qui peuuent grandement 1ncommoder 
& nuire; ie commence d'obferuer les meurs & façons 
de viure des hommes, les tems & nature du lieu au 
quel i'habite, puis par obferuacion vien à preffentir, 
parle preffentir à diuiner ce qui en peult finalement 
refulter & enfuiure : faifant le femblable fi quelque 
bien & profpere fücces ie defire, de forte que aiséméêt |; 
& fans grand rompement de tefte ie deuance, ie gei 
uoy & augure par conie&ture toutes commoditez |, 
ou incommoditez, à fin que ainfi prudent ie me f È 
che droitement , regir, gouuerner & garder. Mai 
ceux qui font en preeminence & qui figneurient le 
autres,doiuent bien eftre douez de plus grand foin 
vigilante folicitude à bien & prudemment pouruoitff 
à eux & les leurs. Si telles miennes raifons vous ag- 
reent & icelles vous approuuez, ie pourfuiuray leh 
refte. ro L. Il n'eft posible de dire mieux. R onh; 
Nature dong continuellement produit diuers fighes h 
de l'obfruacion defquelz , les raifons , & maxime], 
certaines d'aucuns arts ont pris leur origine & ëch 
mencement, à fin que ceux qui les pratiquent & ex- 
ercent puiflent de loin preuoir plufieurs chofes fai) 
fans à leur commodité & proufit.Car à vn Capitaine f 
& Chef d'armee voulant faire la guerre,il conuient, 
tant pour la commodité des chemins, que pour 8 
viures & fourrages, obferuer la Primeuere : ce qu 
par la venue des Hirondelles, Rofsignols & Tourte, 
relles premierement il preuoit. Semblablement E 
tems d'hiuerner par le depart & retraite des Grues fy 


ce 


ce pendant auoir foin & grand efgard fur les vi- 
res, à ce que le camp.ne foit par famine (plus de 
beaucoup que aucun glaiue , cruelle) entierement 
1 fuffoqué & perdù, Toutes lefquelles occurrences à 
avenir, facilement il prefagira par Amendier, amb 
| que le Poëte defcrit: 


Contemple aufi l'Amendier en foreft, 

Quand largement renétu de fleur ef, 

Et contrebas fès rameaux courbes tient: 

Car fi le fruit efchappe e: f£ maintient, 

Les LET. {éront tout de pareille forte, 

Et s'enjuïusra aueeques chaleur forte 

- De grain en l Aire Yn bien plantureux nombre, 
Mass fi tu Vois qu Yne plus efpeffè ombre: 

Pour la forfòn du feuillage, furfaille, 

Lors on battra en l'Aire efix de paille 

Bien peu grame, ` 

ul art toutefois eft plus aydé par l'obferaacion de 

[telz ignes que le Ruftique & le Naual, attendu qu'il 

Tet à Tun & à l'autre grandement expedient, voire 

a que necelTaire,preuoir les tempeftes futures tant 
onnes que mauuaifes. Car en l'Agriculture toutes 

chofes fe doiuent faire en leur tems & faifon, comme 

Cato tresbien en amonnefte fon Metayer , difant: 

ois fongneux de faire toutes tes euures maturément 

& en fafon, car le labeur rural eft tel, que fi tu fais 

ne chofe tard, tard aufsi tu feras toutes autres eu- 

T ures: tel en eft fon dire & opinion. En nauigeant 

St toufiours eft le peril de la mort non pas petit à 

I craindre & à euiter, d'autant que icelui n'eft de rien 

plus diftat & loin de nous, que Vefpeffeur d vn peu. 

í de bois fe demontre à noz yeux : occafion dequoy 

z nom 
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non ineptement Bias difoit le Nautonier-n'eftren: 
entre les morts ny entre les viuans. Ce n'eft don 
fans caufe que telz arts fufdis font prouenuz & faits | 
tant des fignes du Soleil & Lune,que prefagions des 
animaux.Mais venons à notre tefmoin Vergile: | 
Or maintenant fi tu "veux prendre garde 
Au Soleil roide, ez: aux Lunes qui Vont 
De tour en iour, e" tour fuccefsif ont, 
L'heure iamais tromper ne te deura 
Du lendemain, eg" ne te deceura 
La nuit en rien pour clere qu'elle foit. 
Incontinent que la Lune reçoit 
Le nouueau feu que le Soleil lui donne, 
Si de fà corne obfcure ell enuironne 
Air tenebreux, ce fera pime extreme 
Deffus la terre & deffus la mer mefine: 
Mais sell efpand de fin Vilage lors 
Vne rougeur Virginale dehors, 
Ce fèra vent : la doree Lune eft - 
Rouge toufrours alors que le Vent naïf. 
Et au rebours ff elle eft pure & belle 
En fin quart tour (car celui la s'appelle 
L'auteur certain) ez: s'elle n’a les cornes 
Parmi le ciel m bebetees ne mornes, 
Tout ce iour la, e: tous autres expres 
Qui iu[quau bout du mois Viendront apres, 
Du Vent feront & de la pluie exemps: 
Et für le port payeront leurs prefens 
«Les Mariniers Jauuex de toute perte, 
Qu'à Panopee, à Glaucque, ü Melicerte 
Le filz, d Inon, ilz "youerent denant, 
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Et le Soleil anfi em fè lenant, 
Et quand au four fou les eaux entrera, 
Du tems & am Jignes nous montrera: 
- signes treffeurs au Soleil fè tomdront, 
Sort au matin quand fès rayous poindront, 
Soit für le Vefpre an lener des Effoiles. 
Alors qu'il ha deffouX nubileux voiles 
Fn Orient de diuer[e macule 
Tout ^yarié, eg fon globe recule 
Par le milieu, c'eft pour douter beaucoup 
D'auoir de l'eau. 
Jl nous predit la pluie s'il eft pers, 
Couleur de feu denote Vents appers: 
Mass quant & quant fi macules diuerfès 
Parmi ce feu ronge font leur trauerfès, 
Lors tu Voirras que tout fèra feruent 
Tout à Yn coup & de pluie & de Vent: 
Homme n'y ayt qui fon con[eil me donne 
Que celle nuit fur mer 1e m'abandonne, 
Où que du port les cordes te deffache. ` 
Mais fi le Cercle eft luifant & fans tache 
Lors que le tour fur terre apportera, 
Et que l'ayant apporté, l'otera, 
En "em cramdras que la plui te fache. 
Toutes ces chofes femblablement prefagiffent au- 
cuns animaux , & donnent certains fignes des tem- 
peftes futures.  Lernefme Vergile: 
` "On Lien la Vache anec [on large neX 
` Leué au Ciel, ha les Vents haleine? : 
= On es marets la babillarde Ironde 
Par cy par la eff "vole à la ronde: 
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Zt au limon les Grenourlles tandis 
ont gaTomillé leurs tenfons de tadis: 
Et la Corneille en fès chants ennuyeux 
A plein quier crie l'air pluvieux. 


Semblablement les Dauphins, Plongeons, Grues, & 
Corbeaux (felon Pline) prefagiflent : mefimes la Me. | 
dicine fait iugement de la vie & mort des malades 
par fignes feulement naturelz, & ce mefmementil 
quand les veines fe mouuent par interaalles egaux fi 
ou inegaux : pource que comme le poulx & mouuc- 
ment inegal eft figne mortifere, aufi eft le motue. || 
ment egal indice profpere & falutaire. Voila toute la | 
Diuinacion naturelle traitee,auec les euenemens des |l 
chofes. Pp o x. Ouy vrayement,& tres bien : maisen. 
corestrouuerois ie bon que nous cherchifsions & en- 
tendifsions les caufes d'iceux euenemens. x o B. Di. | 
tes vous celà deuoir eftre difcuté & mis en auant 
aioutez aufsi,ie vous prie,à qui on le doit demanden | 
Quant à moy certes ie ne puis affez bien compren 
dre quelles caufes & raifons ont les fignes que voust 
ay dy des vents, pluies & maladies, encores que icli 
n'ignore leurs effects, force & euenement. ror 
eft ce que celà n'eft pas impofsible à noz Aftrologus 
ou Filozofes , qui favent aufsi rendre raifon pou 
quoy c'eft que Iupiter fanten fon fiege celefte met 
quelquefois le pié droit fur le gauche. r o s. O grand 
de memoire ! vous mefme des le comencement au 
referué que nous n'entremeflerions en noz proposto! 
follatres obfcuritez, & futilitez vaines de telz home 
mes, puis maïñtenât comme de propos deliberéfem 
blez retomber en telies. peftes. » o 1. Ce que vos] 
dites eft tres vray, ores ie confeffe que ie m'eltois ou 


blié, Ie reuiens donq à notre propos. Ne nous e c 
chons 
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| chons de perfcruter & vouloir connoitreles raifons 
des fignes du Soleil et Lune,vfurpans en ceft endroit, 
ce beau dire de Socrate, Ce que fur nous,rien à nous. 
Etfi vous vient à plaifir, cherchons vn peu diligem- 
ment, pourquoy c'eft que les animaux preffentent 
i. Jestempeftes à venir,& que de là font prouenues en- 
à treles mortelz prefques infinies diuinacions. r o B.Ie 
| feray mon ami Polydore, comme il vous plaira, en- 
cores que ie n'ignore pas la.chofe dont il me faut 
ï traiter,eftre grandement difficile, & qui ià beaucoup 
& par plufieurs fois ha efté cherchee, fans iamais 
paranenture auoir efté encores trouuee. Car il y em 
ha qui ont cuidé icelles beftes eftre interpretes des 
Dieux : attendu que les hommes de leur propre in- 
e ftin& & mouuement moins connoiffans la qualité à 
auenir de l'air, par elles d'vne certaine experience & 
obferuacion,colligent,perçoiuent,& preconnoïffent. 
sot, En celà dong lon peult voir l'intelligence no- 
_ tre, au regard de celle des brutaux, eftre en ceft en- 
droit comme ftupide,languiffante, & de peu de for- 
ce. x o 8. Cen'eft point celà : car en nous il y ha vne 
|. naturelle prudence, qui par notre iugement fommes 
- ouioyeux ou triftes : ce que n'auient en iceux ani- 
maux, lefquelz d'eux mefimes ne pretioyans rien, 
faiuent feulement la nature dé l'air : de Vinftin& & 
agitacion duquel,ores ilz gemiffent,ores ilz gazouil- 
lent, ores ilz s'efiouiffent & follatrent, & ores font 
rage de chanter par enfemble. Mais efcoutez notre 
- Vergile vous propofant cefte queftion,& la vous de- 
clairant de mefmes: 


Qu'effrit du Ciel leur ayt effé denné, 
Je ne le croy, ou qu'auec enx foit né 


Tel gement, que par quelque prudence 7 
k 4 - suweng 
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Soient excedans fatalle prouidence: : dé 
Mais quand ce Vient que l'orage tonnant; d 
Et la moiteur du Ciel qui Va tournant 53 
Changent leurs tours, & donnent lieu aux autres, | 
Et Iupiter moite au moyen des Austres E 
Ce qui efloit tantot clair, effatfeit, 

Ce qui eftoit efpais, il efclameir: 

Lors les effrits autres formes reçoinent 

Et dens les ceurs mouuement fe vegoruent, 
En Yn inftant, tous antres qu'ilz n'efloient 
Lors que les Vents les nues tempeftoient. 
De la le chant d tous otféaux ageret, 

Et le betail par les chams fè recree, 

Mefnes Corbeanx de ga ourller font rage 
Tons par troupeaux an long d'e Verd bocage. 


7 o L. Les Anciens ont ilz celà ignoré? r o B, Non, | 
comme ie penfe : Car Vergile, duquel ie vous 
cité le tefinoignage, n'a pasefté des hier, ny depuis 
trois iours,lequel eft eftimé auoir plus atteint de do 
&rine,que nul autre des mortelz. P o x. Et toutes 
fois penfoient ilz les oifeaux predefigner leseuene- f 
mens profperes ou improfperes? r o s. Veritable- h 
ment ilz le penfoient, quand ilz ne vouloient aucune 
chofe eftre aminiftree finon auec Aufpice. » o 1. C6 
ment c'eft il peu faire que iceux Antiques,autrement. 
tres fages, foient tombez en cefte tant incredible ref 
ucric? Que regardez vous? declairez moy, ie vous hi 
prie, la caufe de fi grande folie. r o 2. Ie regarde, 
voz tant beaux allechemens & façons attratiuti, 
pour me faire demourer ici jufques à la nuit, car f 
toufiours à vne chofe commencee vous en anticipez |h 
vneautre, Penfez vous que ce foit chofe ir. 

labeur 
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& plus fages ee M'eftimeriez vous bien 


ment pour me deceuoir & tromper (car ie ne doute 
point que ne foyez homme de bon affaire) ains pour 
m'ouir comme trompeteur de votre vertu & louen- 
ï ge. Parquoy, puis que tel eft votre defir,ie veux bien 
| celà faire, d'autant plus confidemment, queme fem- 
Y blezainfile vouloir. Donques, en votre cinquieme 
| liure des Inuenteurs des chofes , doétement, certes, 
auez enfeigné, combien les efprits (principalement 
auant l'Auenement de c H R rs y. notre Sauueur) 
ont euz de mauuais arts à nuire, & par combien de 
fallaces des faux oracles & refponfes ilz ont deceuz, 
(| trompez & perdus les miferables mortelz. P o 1. En 
_ € grandement ie me delete, Robert le mien debon- 

i LU naire 
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naire,que noz efcrits ne font point de vous tenus vils, 
à lirelefquelz volontiers, comme ie puis voir, vous | 
vous occupez : mais pourfuiuez outre, d'autant que 
vous m'aymez,à ce que d'vn feul moment de tems | 
nous n'interrompions l'ordre de notre propos, 
x o 8. Premierement & auant toutes chofes il confte 
affez les Anges eftre efprits des le commencement 
creez de Dieu au Ciel, & eenz (felon A pulee Plato- 
nique,& mefme felon faint Auguftin, fuiuant en cek | 
endroit les Platoniciës)auoir corps aerieux : lefquelz M 
pour leur grand orgueil de là deiettez & chafftz, 
conuerfent partie aux lieux bas & infimes de later- 
re,partie en l'air, toufiours cupides de nuire : & qui, 
pour eftre ainfi aerieux (tefmoin faint Auguftin eleri Í 
uant de la diuinacion des efprits) precellent de bean. 3 
coup tous animaux, en fens & ceierité. Mais deuant 
lui, Platon en fon Epinomide defcrit ainfi leur natu- 
xe:Nous deuons honnorer & venerer les efprits;genre 
aerieux en terre, & en la Mediane region colloquez || 
Et combien iceux efprits foient pres de nous, iamais 
toutefois ilz ne nous apparoiffent manifeftement. Ilz | 
font participans d'vne mirable prudence, & fi pour |i 
leur grand engin & tenace memoire, connoiffent |: 
toutesnoz cogitacions. Mais vous me direz, Platon 
en ce lieu là parle des bons efprits. Aufsien met il de |! 
mauuais tant en d'autres paffages & lieux de fes di 
crits, comme en vne certaine Epiftre enuoyee aux 2 
amis de Dion : par laquelle il demontre les affaires |! 
de Sicile auoir toufiours efté en bon terme , tandis f 
ue Denis le ieune les auoit aminiftrees, felon l'opi- H 
nion & confeil d'icelui Dion :mais icelui puis apré 
depraué, fi eftant porté tres petitement,difant: Main- | 
tenant à iceux affaires s'oppofant & mettant au de- {| 


uant foit ou quelque efprit, ou bien quelcun fort H 
"pernic 


pérnicieux & dommageable, ha tout par iniquité & 
impieté peruerti, confumé, & perdu derechef. Voila 
quil en dit. P o L. Il y ha donq des efprits bons & 
manuais? & o s. Ily en ha. P oz. L'vn ne vous con- 
cedent pas les Peripateticiés,le Prince defquelz (com- 
me bien vous fauez) fut Ariftote, lefquelz ne firent 
onques mencion des efprits. L'autre faint Auguftin 
neadmet aucunement, comme fe peult voir au neu- 
| uieme liure de la Cité de Dieu, lequel veut les efprits 
entre nous eftre toufiours pris à la male part. x o n. 
Certes vous m'amenez de grans auteurs, mais l'vn & 
Vautre ie defendray. Ie vous dy & maintien qu'il y 
ha desefprits qui font pour vniour cinq cens opera- 
cions, que nulle natüre des chofes ne pourroit faire, 
encores que pour certain elle foit tres efficace. Mais 
pour ne confümer & perdre tems, ce que ie vous voy 
dire montre affez l'erreur de ceux (fi aucun en y ba) 
- qui celà voudroient nier. Moy mefme ay và (mefmes 
vn chacun le voit iournellement) vn homme poffcdé 
'&agité d'vn efprit, dire chofes que onques il n'auoit 
ouyes, & ce, en langue eftrange que iamais il n'auoit 
apprife. Y ha il aucun qui puiffe celà attribuer fors 
aux efprits? Quantà ce que fouuent nous appellons 
les efprits bons à la façon des Anciens, il ne faut rien 
fetrauailler en celà, qui importe bien peu :il plait de 
fuiure les anciens Filozofes : và que aufsi nous difons 
bien les Anges & bons & mauvais. P o 1. Vous dites 
donq etre de bons & mauuaisefprits? R os. Ouy 
pour vray,comme ià cy deuant vous ay dy. pP o 1.Ët 
quelle charge & office ont ilz de Dieu? r o 8. Certes 
les malins feruent d'exiger les peines des malefices & 
pechez des mefchans. Ainfi Dieu enuoya en Egypte 
(comme eft au Pfalme z x x v r1.) l'ire d'indigna- 
* don, exploit fait par mauuais Anges. Mais l'autre 
genre 


Raifon apparé- 
te qu'il y ha de 
malins efprits. 


' integrité d'efprit &vie) apres auoir par la permifsion | 


Les efprits fa- 
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genre d'efprits s'eftudie entierement au falut des hus | 
mains, faint Ian Chryfoftome teftifiant l'vn & l'autre | 
en l'Homilie troizieme de la pacience de Iob.» o 1, Ie | 
doute de cefte votre definicion du miniftere des di 
prits : car il n'y ha celui qui ne fache que fe furent | 
bons efprits qui allerent perdre & fubuertir Sodome, 
Parquoy fi vous voulez que ie confente à votre dire, ` 
expliquez la chofe vn peu plus familierement. ROB, 
A ce que plus ne doutiez, l'aiouteray ce que tant de | 
fois ha efté dit,mefmes par faint Auguftin : Le mau. ] 
uais efprit peut à lencontre des hommes malins & | 
iniques,comme enuers fon troupeau, finon qu'il foit 
prohibé & empefché : enuers les bons n'en auient pas Í 
ainfi, finon que Dieu le permette, & ce encores non 
pour perdre, ains pour iceux prouuer & tenter. Par- || 
quoy le mauuais efprit de Iob (home tres abfolut en 


de Dieu, tué & maffacré tout le betail d'icelai, lui 1 
apporta la nouuelle de telle ruine. Et ainfi Dieu par | 
les efprits tant bons comme mauuais, ores tente les 
bons perfonnages, & ores chatie & punit lesiniques |, 
mais comme il frappe ceux ici de peines eternelles, |; 
ainfi afflige il les autres de calamitez moins dura- 
bles, à ce que de leur probité foit faite certaine preu- || 
ue & experience. Ores cróy ie que non moins que 
moy deuez comprendre le miniftere des. efprits: 
P o 1. Comment dong ! fauent ilz par celà les cho- 1; 
fesà venir? r o ». Ouy affeurément, ilz les fauent, J| 
P 0 1, Ie ne fuis pas de votre opinion, qui croy tota- 
lement à Chryfoftome. Car icelui fur l'Euangilede 3 
faint Ian, Homilie dixhuitieme, parle ainfi de celte 1 
chofe : La prediccion des chofes futures , dit ilek 3 
euure du feul Dien immortel. Que fi quelquefois 
les efprits ont predit aucune chofe, ilz ont Aa? h 
vulg 


vulgué fol,fimple,& imprudent,vù que leurs oracles 
-& refponfes profetiques par tout fe treuuent fauffes 
& menfongeres : tel en eft fon auis. x o B. Ie ne fuis 
`! aufsi tant eflongné du dire de Chryfoftome,que ie ne 
lapprouue grandement. Bien ie vous dy que les ef- 

rits fauent principalement ce qu'ilz doiuent ma- 
1 chiner & faire, aufi quelques chofes futures; toute- 
|. fois fort prochaines & quafi inftantes,& non apres 
quelque long trait de tems à auenir. en exemple de- 
Ï quoy vous feruira ce que ie vous voy dire: L'efté 
| palsé (comme auez peu entendre) eftant groffe guer- 
re mue & fort embrafee au pais d'Italie entre l'Em- 
i | pereur Charles, & François Roy de France, & que le 
Pape Clement tenoit le parti des François, il vint en 
fantafie au Duc'Charles de Borbon , qui pour lors 
conduifoit le camp de l'Empereur, d'enuahir & mo- 
| Tefter à l'improuifte ledit Pape Clementjà ce qu'il fut 
forcé d'abandonner l'alliance de France. Si. que le- 
"Ï dit de Borbon bien equippé & aflorti dvn grand 
nombre de gens de pié, tant Efpagnols que Allemäs, 
+ fortant du territoire de Plaifance, vint defcendre en 
Hetrurie, faifant courir le bruit qu'il vouloit faire 
guerre aux Florentins, pourautant qu'ilz fuiuoient 
í demefmes le parti des François, à fin que par vn tel 
f. artifice il tinft couuert fon confeil. Lequel,commeil 
fat D paruenu, laiffant le chemin qui tiroit droit à 
+ Florence, au premier iour print la volte de Sienes, & 
delà, auec merueilleufe celerité, fe vint parquer de- 
uant Romme, ou eftre repentinement arriuó contre 
l'opinion detous,facilement la trouua tres defampa- 
ree de toutes chofes, fi que du premier affaut l'em- 
porta, combien qu'il y perdift la vie. Mais fes gens 
vfans de la vi&oire, foudain occuperent la ville & 
" tindrent le Pape Clement afsiegé au chateau faint 
Ange 
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Ange, qui peu apres fut contraint, fur leur foy pros 
mife,de venir entre leurs mains. Ie retourneà noue | 
propos. Les efprits donques ont peu par vn fi grand 
trouble & emocion des chofes, & par le vehement | 
effort & entreprife affeccionnee de l'vne des parties, | 
reffentir & predire la ville deuoir eftre prife en. 
is mais celà nullement auant que Borbon euk | 
prins ce confeil d'inuader & occuper Romme. rot, 
Ores ie vousentens. R o s. Attendez que i'aye pare | 
fourni mon dire, fi voulez eftre hors de tout doute, 
Ainfi la malice des efprits (comme dit faint Am- 
broife fur l'Éuangile de faint Luc) apprehende les | 
chofes occultes. Car à celà ilz tendent & totalement || 
Seftudient de faire que les mortelz leur aioutent. 
foy, & que croyans ilz forent deceuz & abufez But 
qu'ilz font de telle nature que rien ne leur eft de tout 
tems plus coutumier, que continuellement decetoir 
& tirer en erreur les mortelz par dol, machinacions, 
fallaces , fauffes illufions & enchanteries. combien l 
que (comme defia ie vous ay dy qu'auiez fort bien | 
demontré) c & & ï s T long tems ha aye telles frau- | 
des, tromperizs, abufions, & enchanteinens grande- | 
ment rembarrez & reftrains. P o L. Pourquoy neles 
ota il plus tot entierement ? & o s, Pource que Dieu | 
(comme te(moigne Origeneen fon Homilie treizie- | 
me fur le liure des Nombres) ne veut point damnet | 
deuant le tems tel genre d'efprits, qui (comme et | 
€(crit en faint Matthieu) prioient le Sauueur de point | 
ne les tourmenter auant le teras. P o L. Comment! | 
ne feroit ce pas notre meilleur fi telz efprits tant | 
dommageableseftoiét exterminez & du tout ancane 
tis? a o 5. Ie ne le penfe point: car il vaut trop mieux f 
qu'il y ayt de telz ennemis, qui nuit & iour nous op# 
pugnét & tirent au cobat,và que (tefimoin de, 
celui 
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celuine fera point couronné, qui virilement n'aura | 
combattu. Certes ou il n'y ha point de combat, là ne 
peut etre aucune efperance de guerdon ny de vi&oi- 
re. o L. Vous auez touché au point,mais à la mien- 
ne volonté quela malice & peruerfité d'iceux efprits 
euft acces à nous plus difficile, à fin que par icelle ik 
ë nous fuft licite fe repofer en fecurité d'efprit, en la- 
d quelle, i'eftime celte vie bienheureufe : ou bien, fi le 
y faut ainfi , qu'il fuft de beaucoup plus facile, à ce 

.quepar vn dur & afpre combat nous reportafsions 
M plus ioyeufe victoire, apres qu'vn chacun de fon 
i| coté, en combattant auroit courageufement refifté, 
x o B; L'yn & l'autre ne nousferoit proufitable : car 
i files efprits eftoient prohibez de non pouuoir nous 
aggredir pour noustenter, iceux feroient contrains 
faire au contre de ce que leur nature porte, & ainf 
ei feroient damnez deuant le tems, ce que Dieu ne veut 
jf point. Car tefmoin Origene en la mefime Homilie, 
jj damner, eft leur oter la puiffance du arbitre donné, 
& inferer iugement auant le tems.Que fi il leur eftoit 
permis exercer cruauté à leur volonté & plaifir, cer- 
tes dens brief tems,tout le genre humain feroit per- 
du & ruiné. Parquoy dong Dieu vie quelquefois des 
mauuais efprits comme des bons, à notre falut. 
j P? o1. Dieu fe fert il aufsi des mauuais? R o s. Ouy 
certes,il s'en fert, & voici comment : Dieu ancienne- 
| ment par le mauuais efprit (comme cy deuant vous 
y auons montré) auoit fait preuue & experience de la 
pacience de Iob. Item, fi ne fuft la malice, enuie, & 
trahifon de Iudas, dens lequel, comme dit (aint Ian, 
Sathan eftoit entré,la pafsion de c H & 1s T (comme 
le mefme Origene, Homilie quatorzieme, affermc) 
point ne s'en fuft enfuiuie, de laquelle notre perpe- 
tuel falut eft prouenu, Venós au refte. Iceux donques 
malins 


niner. 


PES 
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cime les malins malins efprits, partie à caufe de la nature du co 
| efprits ont in- aerieux, partie pour la longue experience des chofe 
| troduit aw mon (car ilz viuent fort longuement) rendus tres fauan 
de l'art de de- fi tot apperceu qu'ilz ont, des le commencement, le 


hommes,extremement cupides & defireux de la con. k 
noiffance des chofes futures , obferuer par quelque 
ordre & conduite de Nature, les mouuemens der 
corps & voix des animaux, par lefquelz, induits d 
quelque conie&ure, ilz peuffent diuiner & preffenti 
aucunes chofes deuoir auenir, ilz ont. inuenté cefle 
rufe & fallace, que, les oifeaux par vols inaccoutu 
mez , ou chans, & degoizemens finiftres donnans h 
fignes amirables , iceux mortelz follement attirez 
par telz fignes, ayent fait & forgé vn art d'Augurer, lh 
plein de toute vanité, par lequel non moins fuperíti- k; 
cieufement, que à la façoir des vieilles refueuzes, ilz fa 
peuffent auoir cónoiffance des chofes futures. A qüe 
commencement & façon de faire, les efprits trou 
uans bon donner accroiffement, & icelui de plus enfi 
plus augmenter , comme ilz preuoyoient quelque f 
mal deuoir auenir en brief aux Peuples & Contrees, lly 
ilz mettoient tellement en tefte aux hommes que fa 
cilement ilz croyoient icelui mal, par le vouloir & 
auertiffement de leurs Dieux leur eftre demontré e 
telz formidables fignes d'animaux,ou voix ouyes di 
uinenient (comme ilz eftimoient) des fimulacres & 
idoles. Lefquelz ainfi infenfez en telles leurs obfer- 
uacions, tout le bien & commodité que de là ilz re 
ceuoient , eftoit , qu'ilz s'eftimoient eftre premiere- 
ment auertis des Dieux, & en celà auoir ceft auanta- f 
ge,que le mal preuü fe peult facilement eviter. ? o t Bj 
Amt les hommes par les malins efprits amonnefte | 
deftournoient ilz l'infortüne & malheur à venir! Ji 


X op, Vous interrompez mon propos, efcoutez plus f 
to 
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Ï tot ce que maintenant vous deuez ouir, & ce queie 
vous ay à dire, car tot apres vous entendrez telz 
auertiflemens n'auoir efté vtiles aux croyans. Don- 
ques par trait de tems les miferables mortelz ont : 
ommencé aiouter foy, reuerer , & porter honneur 
telz Dieux malins, & iceux receuoir en familiarité. 
Sique lon trouue parefcrit Numa Roy des Rom- 
mains auoir eu la Nynfe Egerie : Q.Sertorin la Bi- 
che de Diane pour fa .confeilliere : mefme (comme 
il donnoit à entendre) diuinement infpiree :& Socra- 
ftevn efprit confeillier, lequel Apulee appelleDieu. 
ifp o 1. Quieft celui qui dift onques yne befte Deeffe, 
Z & vn efprit Dieu? R o s. Sertorin & Socrate. P o 1. 
Ï Quel bien dong & quel proufit l'vn & l'autre ont ilz 
receuz d'eux? x o B. Tel pour certain, que ceftui, 
Mon Dieu ne lui afsiftant aucunement , fut contraint 
[finir fa vie par venin : & celui, non inftruit par les 
ill beaux auertiflemens & confeilz de fa Deeffe, vint à 
perir par trahifon domeftique. P o x. Les Dieux des 
Gentils remuneroient ilz de mefme guerdon leurs 
adorateurs? r o 8. Certes,non d'autre,& ce,non oca 
Voultement. Car, comme en votre cinquieme liure 
lil des Inuenteurs des chofesauez clerement demontre, 


j 


t ilz vouloient humaines hofties leur eftre immolees.. 


humain, que des mortelz l'infenfee folie & iniquité, 
i leur ha pleu auoir en reuerence les parricides & 
eurdriers, que cux mefmes de tout tems par leurs 
1 loix ont iugez deuoir cftre exterminez par fupplices, 
& non pas fcruis & honnorez. Mais dira quelcun : il 
oit befoin de ce faire, pour deftourner plus grand 
peril qai ià eftoit fur la tefte:veu qu'il fe confte affez, 
d tefmoin Denis Halicarnaffe, Iupiter & Apollon auoir 
affligé l'Italie de grádes pertes & deffaites de guerre, 

1 pour 
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pourautant que la decime des hommes ne leur auoit 
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eftéimmolee:femblablemët Publius Decius, le pere 
Conful Rommain, & en apres, Decius le filz, voyans 
la perte d'vn confli& tourner fus eux, d'vne crue 

& horrible maniere de fuperfticion, auec prieres fo- h 
Jennelles,auoir vouez eux & les ennemis aux Dieux Í, 
infernaux. r o 8. Veritablement vous auez ores re- i 
cité vn bel exemple de fraude & decepcion diaboli. f 
que. Notez vn peu ie vous prie les tems infelices & f 
malheureux;aufquelz les entendemens humains en- Y 
forcelez de telles diaboliques enchanteries , ne pou- 
uoient voir ny connoitre telles mefchantes impoftu- 
res & moqueries. Il eft bon de connoitre ici & la f; 
çon de faire deceptiue des efprits , & des hommes 
Rommains l'aneuglement : qui ont creu Decius le 
pere (pour nous taire du filz) auoir peu en la guerre 
Latine,vouer les ennemis de mefines auec lui,énuers 
lefquelzil n'auoit de cë faire aucun droit. Bien ceftilf, 
trouué vray non auoir faillu (encores que Decius b 
vinftà eftre occis) les Latins deuoir eftre de mef 
accablez & defconfits : lefquelz, encores que Decius 
fuft rué ius, & obrué de flefches, lances & dards, n'a 
bandonnerent point leurs enfeignes, ains toulioun 
viuement refifterent, iufquesà ce que non fans grand d 
effort de T. Manlius, l'autre Conful, finablement ilz 
furent repoullez & mis en fuite. P o x. Quelque Pro 
fete parauenture les defcharma, & mit hors des for. 
celeries & enchantemens de Decius. r o B. Je nie, 
comme ià vous ay dy, Decius auoir peu tirer à 
mort les Latins par incantacions & paroles enchan T 
tereffes,confideré que les enchantemens entre ksAn 
ciens,quoy qu'ilz fuffent farcis de toute fuperfticio 
ont toufiours efté en doute, s'Iz eftoient de quelque fh 
efficace & vertu. Quant à nous, celà eft tout den] 
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Zenit: font de nulle valeur, ce que la Loy, la Reli- 
ion, & mefme la raifon nous enfeigne : & pourau- 
ant font efté long tems ha par la fentence des faints 
eres reiettez & condamnez. Parquoy det le: meil-: 
ur que nous nous en taifions, à fin qu'il ne femble ` 
us vueillions entremefler les chófes profanes auec 
facrees, P O L. N'intermettez ie vous fupplie, de 
difputer vn peu de telz enchantemens, lefquelz i'en- 
"tens n'eftre tellement reprouvez,que mefmes aucu, 
nefois il ne foit licite y vfer du nom de Dieu. x o s. 
Jene puis, à ce que ie voy, plus differer,tant me prel- 
"fez. Parquoy , puifez vous mefme de votre Pline 
(pouren chofe i. ridicule ne citer les faints & facrez 
"auteurs pour tefmoins) ce que tant de moy vous de- 
brez entendre : Car icelui au vinthuitieme liure de 
'Hiftoire naturelle,met bonne partie de telles refue- 
ries & radottemens,& les ha en telle cftimc, qu'en fin 
V conclud en cefte forte: Mais à les diuulguer me 
deftourne & empefche vne trop grande honte, en fi 
grande varieté d'opinions. Parquoy: opine qui vou- 


ertes vn tel homme prudent & fage n'a point trou- 
ué bon fe deuoir tellement efcarter de la verité, que 
autems à venir d'autres à fon exemple fuflent tou- 
"chez d'vn defir trop curieux de celle vaine & fri- 
T uole obferuacion. Toutefois nous tenous pour cer- 
tain,cefte opinion auoir efté toufiours imprimee au 
cerueau des Anciens, laquelle encores de prefent oc- 
upe plafieurs folz, de croire qu'ilz pouuoient par 
aucunes paroles compofees en mode de vers exciter 
! & mouuoir ciel & terre. ainfi Vergile: 


ï Enthantemens ont le pouuoir de faire 
Lune blefinir, mefine du ciel l'attraire. Item, 
d Le 
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Le froid Serpent an milieu des prex Vers 
Se creue eg» ront, au recit d Vers. 


Caton traitant de l'Agriculture dit les membres del. 
louez eftre gueris par ce charme : Danata,daries,dar- 
daries;aftararies,& le refte. P o L. Vray Dieu ! Caton 4, 
homme tant fage, ha il eftimé tel charme, composé 
de mots de nulle fignificacion,eftre de quelque for cé 
& valeur à efmouuoir Dieu ? x o B. I] eft ainfi : & f 
mefmes Marc Varron n'eft exempt de cefte coulpe, 

lequel afferme les goutes fe guerir par certains vers 
& paroles obmurmurees : & dit on vulgairement les É 
Marfans, peuple d'Italie, arrefter les Serpens,les rena Í, 
dre ftupides & comme morts;par certains mots d'en- T 
chátement. Aufsi Marcus Seruilius Nouianus äech 
gnant d'auoir les yeux plorans & chafsieux,auoita 
coutumé porter pendu au col vn breuet infcrit deet 
deux lettres Grecques œ & g. P o 1. Vrayment celle 
coutume n'eft pas perdue ny hors d'vfage : car plu 
fieurs s'en treuuent encores pour le iourdhui telle- 
ment inftruits par mefchans maitres, qu'ilz tiennent y 
quafi pour certain, & fe confient pouuoir recouut ï 
guerifon,fi de mefme forte ilz portent fus eux quel- 
ques paroles de l'Euangile , ou quelque Pfeaume 
x on, En bonne foy vous dites vray : mais telz font. 
totalement alienez de la verité : lefquelz (comme fi 
nefailloit rien autre confiderer en l'efcriture fai 
que les cara@eres des lettres) ne mettans aucune 
ment leur efperance en l'ayde & afsiftance diuine, le 
perfuadent telle vertu & force cófifter en iceux b 
wets. Certes c H R ï s T ha voulu fon Euangile ektre 
publiquement prefché, non à cefte fin que les mor j 
telz portaffent en leurs mains des efcrits muets & 


non entenduz;ains qui l'imprimaffent en leur enten- A 
D dement 


dement & tinffent en memoire le fens & intelligence 
d'iceux,& miffent en execucion ce que par telz efcrits 
reftoit enioint & commandé, à fauoir qu'ilz at- 
ndiffent de Dieu le falut tant du corps que de l'ef- 
rit, rot, Fort bien vous reprenez , & fort bien 
amonneftez,toutefois combien en trouuez vous, qui 
ayent en mefpris l'art auque] quelquefois pour l'ex- 
Zecbine douleur faifans piteux cris, ilz ont trouué le 
[cours & remede que nuit & iour enfe lamentans 
ilz ont fouhaité? Et certes voila pourquoy il y en ha, 
qui pourautant ne peuuent oter leur fiance des char- 
mes & incantacions, qu'ilz ont experimenté icelles 
grandement foulager les malades. Car en l'emifsion 
fdu fang par le nez, ou dvne playe, coutumierement 
lent que. certains vers & paroles feruent de pront 
foudain remede.Ainfi Homere defcrit,que Vlyffes 
ayant receu vn coup en la ` partie interieure de la 
Muiffe, eftancha prontement le flux du fang auecau- 
tunes paroles de charmes. Ainfi bien fouuent la dou- 
de tefte, la pafsion des dents, & mefmes la fiéure 
"eftappaifeeymitiguee & otee. r o B. Mais la quan- 
tieme part des malades s'en treuue guerie? po L. La 
us grand’ part..x o B; Pourquoy vniuerfellement 
lesen treuuent bien tous ceux qui ont leur recours 
à telz malefiques Medecins & Charmeurs? r 01. 
Autant ignore ie celà comme bien ie fay les charmes 
feltre aucunefois en foulagement à ceux qui: font at- 
Ateints & efprouuez de quelque maladie. x o 3. Dites 
vous bien fauoir celà? vous confte il bien de la lon- 
gue duree;grauité, ou foudaine guerifon de la mala- 
"dic ou douleur? car celà auient fouuent es corps mal 


d 


ilpofez.Que fi vous n'affermez celà (comme ie pen- 
fen'affermerez, finon quevoulufsiez mentir à votre 
ecient) ie vous demande, peult il pas ainfi auenir 
j l 3 que 
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Plaifante eb» 
Vile  difpute 
des enchamie= 
mens. 
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ue le malade au mefme moment de tems commen. 
çaft à fc trouuer bien; que quelcun commenceroit à 
reciter quelque charme & enchantement? Que fi P 
vous niez femblablement celà, de mefmes vous nit 
rez rien ne deuoir eftre attribué à la diligence, Xh” 
cure, & mefme à Nature. Mais qui eft celui tant n +. 
gligent de fa perfonne,qui, fe fentant atteint de quel. 7 
que maladie,ne s'abftienne au premier iour des vian- H 
des quotidianes, qu'il n'y applique quelque remede f 
. & finablement ne mette peine d'ayder & foulagerh f! 
nature du corps par purgacions de plufieurs fortes? 
Mais vous me direz : auant toutes chofes on bag 
recours aux incantacions & charmes. Prenez quil 
foit ainfi : pour celà ne tient toutefois quel'allegean- 
“ce & guerifon de la maladie ou douleur ne pf? 
:fpontanément enfuiuir,caufant l'abftinence des vian 
;des,femblablement de pafture : car tout autant aj 
auient aux cheuaux, quand pour les guerir on vik 
aufsi d'enchantemens. Pofons le cas encores que teluh 
remedes feruent,ou pour mieux dire.femblent fer 
aux malades (i'entens les r'emedes,lefquelz, felon vo: 
tre Pline, les anciens adorateurs des idoles, defquel 
ceft art peftifere eft defcendu & deriué, nioient pou 
uoir proufiter, fi premierement ilz fuffent efté mi 
fur table,que appliquez : tant facilement ilz cap 
xenduz inutiles.) Ie dy toutefois telz enchantement 
& charmes iamais n'ayder ny proufiter, và qua 
iceux rien n'y ha de vray, rien de faint, ny de ferme 
Car vn chacun fcet affez tout ce genre de Charmeur 
& Énchanteurs eftre depuis les hommes nez, grande d 
ment mefchant, reprouué, defcrié & plein de rte? 
tromperies : lefquelz au nom des diables, & non e&t 
Dieu,exercent mefchamment vn tel art, le tout pou l 
la lucratiue.Lefquelz forgent & inuentent maliciet 
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Piment de mots inconnus, adorent iniquement cer- 
taires marques & figures,comme quelques facrez fi- 
V mulacres des Dieux, vous ont pour facrez inftrumens. 
il del'art infinis pourtraits & images de chofes diuer- 
fes „enfemble plufieurs aneaux & pierres : mettent 
fottement leur efpoir & fiance en aucunes efpeces de 
Jier, de deflier, & de toucher : & pour fin de conte, le 
y plus fouuent, comme effrontez , demandent auda- 
y cieufement à Dieu chofes illicites & defraifonnables. 
vd Neft ce pas donques fait en infensé, non feulement 
ftimer,ains plus tot fonger quelque chofe de propice 
pouuoir prouenir de telz ennemis de toute verité, 
iMpicté,& iuftice? Parquoy ne croyez autrement qu'vn 
Marttantimportun puiffe valoir à autre, qu'au detri- 
ment, fraude & perte de ceux qui attendent d'icelus 
ï quelque ayde & foulagement : comme gens qui ex- 
d pofent leur argent pour eftre trompez,& fruftrez en- 
n| tierement de leur efperance : femblablement à la rui- 
( ne & perdicion de ceux qui l'exercent , lefquelz du 
i commencement eftans faits enfans de Dieu par le 
Batefme, en fin s'addonnent & dedient totalement 
Men l'amitié des malins efprits : puis s'efforçans outre 
leur force, & contre Nature, à deuiner & guerir ma- 
ladies, fi bien ilz fe perfuadent de celà venir à bout, 
ilz ne s'appercoiuent toutefois ny cofiderent les dia- 
bles toufiours leur cftre prefens,et en telles leurs mef- 
d chancetez leur afsifterjà ce G les detenis ainfi en con- 
4 tinuel malefice, iamaisilz ne s'amendent, ny viénent 
d aucune refipifcence, tant s'en faut que tel art tant 
-proditoire puiffe à aucun proufiter. Quoy ! Que veut 
dire, qu'il n'y ha nul de bon & fain entendement, 
qui doute touttant quetelz Enchanteurs femblent 
totalement pouuoir faire, deuoir eftre attribué aux. 
mefchantes futilitez, fineffes, & peruer Ge inu Ge 
4 es 
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Lavyaye four- des Diables? Pource certainement,que iceuxtachent 2 
ce des incanta- fans celle, & toufiours s eftudient à la totale perdi. 
cions. „cion & ruine de telz hommes, qui delaifsás la verité, 2 
eh toutes façons volontairement fe vont perdre. | 
Ainfi pour certain;l'affe&acion defordonee & eftude ` 
defimefuré d'en art tant maudit, fat fur toutes cho. 
fes,en perdicion à la cité de Babylone : laquelle futà 
la fin par le Roy Cyrus redigee fouz l'Empire des 
Perfes. Efaie chapitre quarantefettieme : Soudainen 
vn mefme iour, dit il, ces deux chofes t'auiendront, 
fterilité,& viduité,pour la multitude de tes malef-Ml 
ces & pour la dureté de cœur de tes enchanteurs 
Puis aioute : Demeure auectes enchanteurs, & age 
la multitude de tes charmes & incätacions, aufquelz | 
tu astrauaillé des ron adolefcence, fi d'auenture elle Ji 
Znchäterie de» te proufite quelque chofe. Parquoy tres fagement |ï 
fendue & pre- Moyfe ha commandé à fes Ebrieux (comme eft au f 
hibee par Mo)- Deuteronome) qu'ilz miffent toute peine d'extermi- fı 
P ner en tout temslesenchanteurs. P o 1. Sans mentir lh 
vous m'auez à peu pres gaigné & conuaincu par telz 
voz tant bellifsimes & peremptoires argumens, par | 
lefquelz fort bien ayant remarqué tout ce que à tel 
art appartient,iamais plus n'attribueray fianceàen- 
chantemens, par tel fi, qu'il ne vous foit ennuyeux, Ji 
pour l'obfcurité de telle chofe,enfeigner encores plus ] 
clerement : car cy deuant auez demontré eftre tout 
commun & vulgaire, les Marfans ne faire que le fert A 
d'endormir & rendre comme ftupides les Serpens par Ji 
certaines paroles de charmes,ce que eftre totalement. 
vray, à prefent m'eft venu en memoire, vù quil ek 
ainfi efcrit au Pfeaume cinquantefettieme : Fureur 
foit fus eux à la fimilitude des Serpens, & comme le 
fourd Afpic, qui fe bouche les oreilles,pour non ouis 


la voix des Énchanteurs. Par celà dong lon peult 
voir 


l|. voir les enchantemens eftre de quelque force & va- 

V jeur. x o B. Mais plus tot de nulle,ce que ie vous re- 

Œ foudray en vn argument. Il eft jà plusquenotoire 
"telz arts & inuencions malefiques eftre vrays inftru- 
mens des diables, defquelles quand ilz leur plait ilz 

- víent feulemétà nuire, moyënant qu'il leur Íoit per- 
mis. Car certes les Serpés,pour feulemët vous refpon- 

dee lon votre demande, font arreftez par enchante- 
mens, quand Dieu ainfile permet : ce que Hicremie, 
huitieme chapitre, teftifie, efcriuant ainfi de la de- 
firuccion de Hierufalem : Voici, ie vous enuoyeray 
des Serpens mortiferes, contre lefquelz ne peult rien 
J'incantacion , & vous mordront, dit le Signeur. 
Po 1, Veritablement vous m'auez quafi au vif fa- 
tisfait, mais ie vous demande vn autre point, dont 
vien celà,ie vous prie,que le Serpenteft plus que tous 
autres animaux. fuiet aux incantacions? x o s. Vien- 
ne Apollon & telles difficultez vous explique , ou 
d bien vousfouui&ne de Vergile,qui (felon la verite dit; 


Heureux celui qui des chofes ha pù 
=` Connoitre au Vray la cau[e & la vert. 


ce qui viendra en bouche. Lon dit ce de fuppliceeftre Powrquey Dien 


conítitué & imposé au Serpent,pourautât que,com. ha permis que 
Les Serpës obeif- 
fint aux mchá 


(par laĝlie l'homme fut fait participant de la coulpe) je  paillardife. 
Js nous 


De la naturelle 
iffance des 
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En quoy Sefiu- 
dient les Sor- 
cieres. 


Les femmes 
efire plus pro- 
clines d force- 
leries. que ` les 
hommes, 
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nous enuahit & attrapa par tel ae venerique de ge. 
neracion. P o L. Sur ma foy, il n'y ha rien plus vray: 
car par tout y s'en treuue, qui par leurs charmes & 
exorcifmes peuuent facilement , quel homme qui 
veulent,rendre grandement impropre, tardif & lent 
en l'aGe venerique. De laquelle chofe,certes,fi ie fa- 
uois la maniere & comme celà fe peult faire, ie ferois 
deliure d'vn non pas petit fcrupule. r o 8. Non la 
maniere, ains plus tot la caufe de telle pefte deuriez 
chercher : car le diable, và qu'il eft efprit, peult en 


quelque lieu prohiber & empefcher l'homme, fem- 2 


blablement icelui enflammer , faire languir , & la 
fienne apprehenfion (en laquelle quafi toutela force 
du fenfüel appetit principalement confifte) bien fou. 
uent deftourner & changer. Qui veut dong par tel- 
les enchanteries oppreffer & enforceler quelcun,ne- 
ceffairement lui conuient pour d'vne telle mefchan- | 
ceté venir à bout,inuoquer les malins efprits. Mais 
les.fcmmes fur tous,armees de telz empoifornemens 
& fortileges,perdent iournellement plufieurs enfans, 
fuffoquent les fruits encores non bien formez es ven- 
tres des meres, font mourir femblablement les blez, 
& infeGent les fonteines: & mefme entel genrede 
malefice font beaucoup plus propres & meilleures 
maitreffesles malicieufes vieilles, que nul des hom- 
mes, P o L. Pourquoy celà? x o 8. Pource que les 
femmes, partie à caufe de la legereté d'efprit à elles 
propre & naturelle, partie pour leur imprudente 
credulité , font d'vne ie ne fay quelle maniere plus 
facilement par les diables gaignees & lices à telles 
malheurtez. Ainfi Eue, comme femme , au grand 
malheur d'elle & des fiens fut alienee & prince de ` 
fon fens , Dieu le voulant ainfi. P o x. Dites vous 
telles mefchancetez fortir leurs effe&s par p 

ion 


futile dexterité de votre efprit, qui (emblez ignorer 
Jesiugemens de Dieu nous eftre cachez? Ie vous en 
diray toutefois mon opinion. Dieu eft fouuerain 
oauerneur & conferuateur non d'en, op de deux 
Teulement , ains vniuerfellement de tous mortelz, 
lequel à la façon de Nature, qui des grains putrifiez 
| produit le beau froment, permet le mal auenir,pour 
À d'icelui caufer & colliger le bien, ce que tefmoigne 
faint Auguftin en fon Enchiridie, efcriuant ainfi: 
Dieu tout puiffant ne permettroit nullement eftre 
aucun mal, s'il n'eftoit tellement omnipotent & bon 
de pounoir mefine du maltirerle bien. Et telle eft 
de Dieu la prouidence, que, iaçoit toufiours foit efté 
etim vn tres grand mal les hommes finir leur vie 
par tourmens de bourreaux. & deuorement des be- 
ftes, toutefois du nombre de telz, Dieu ha fait fes 
Martyrs abfolument heureux. » o 1. C'eft fort bien 
& affez dit de celà. Mais defirant entendre vne chofe 
d'autre, ie vous demande fi en telz enchantemens il 
y ha point qnelque maniere & façon de faire que 
notre Religion ne puifle aucunement accufer ny 
condemner. r o 8. Ouy, celle que c HR I S T don- 
na à fes Apotres, difant, comme eft efcrit dens faint 
Marc. Ces fignes enfuiuront ceux qui croiront : En 
“mon nom ilz ietteront les diables hors des corps, 
ilz oterontles Serpens, ilz impoferont les mains fur 
les malades, & receuront guerifon. De cefte mode 
& façon víant premierement faint Pierre, guerit 
en Hierufalem vn homme boiteux, difant : Au nom 
de rusys cmmrsT de Nazaret lieue toy & 
chemine, De mefme facon en la ville de Ioppe „il 
fufcita de mort à vie vne ieune fille, ià expiree, 
nommee 
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fon de Dicu? r o s. Il n'en faut point douter. 
| po z. Pourquoy,ie vous prie?: e o s. Ou eft la. 


A: prefènt fe 


nomme Taffè. 


A qui il eft do 
né ct permis de 
guerir les mala 
dies amec paro- 
les, 
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nommee Tabithe : Car le faint perfonnage s'appros 
chant du corps exanimé, & ayant mis les genoux cn 
terre, comme il eut fait fa priere, dit : Tabithe lieue 
toy. Semblablement l'A potre faint Paul apres anoir 
partoutel'Afie gueri & deliuré de la vexacion des À 
malins efprits , plufieurs hommes, finablement en 
Ile de Malte, fituee pres la Sicile , guerit fon héte 
nommé Publius, vn des premiers & des plus appa. 
rans du pais, eftant fort atteint & prefsé defieure& | 
dyfenterie , & ce, apres qu'il eut oré, & imposé les 1 
mains : Et en ce mefme lieu fecoua la Vipere dens]e 
feu,de laquelle foudainement il auoit efté mord àla 
main, fans aucune offenfe ny Jefion de fa vie. Mais 


-pour ne venir à vne infinité d'exemples, croyez que 


ie vous pourrois reciter cinq cens miracles faits de 
mefine forte, defquelz encores à prefent noz Preftres 
vfent, quand principalement ilz veulent deietter le 
diable qui poffede quelque homme , ou guerir les 
malades,à la maniere des Apotres, laquelle, tefmoin 
YEuangelifte faint Marc chapitre fixieme, eftoit tel- 
le, qu'ilz oingnoient d'huile plufieurs malades, & 
lesgueriffoient. Voila la maniere que tant defiriez. 
fauoir, P o L. Certes tout eft merueilleufement bien 
dit, mais pour tantot ne hefiter en aucune chofe, ie 
fouhaite plus outre d'entendre, à fauoir mon sil eft 
donné à vn chacun de pouuoir fecourir & ayder fe- 
lon fon vouloir, les corps maladifs des hommes? 
son, Ileft donné aux hommes grandement parfaits 
en integrité de corps & d'efprit. Que fi d'autres font 
de tant ofez celà attenter, ilz s'y treuuent totalement 
deceuz & trompez. Ainfi demontre faint Luc iadis 
entre les Juifs tel effay auoir efté fort dommageable 
& dangereux à quelques vns,efcriuant : Aucuns des 


Iuifs coniureurs & charmeurs , qui tournoioiét we 
- cot 
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coté & d'autre, efprouuerent d'inuoquer le nom du ` 
Signeur 15 s V s; fur ceux qui auoient des malins ef- 
prits, difans:le vous aiure par icelui 1 Es v s que 
» Paul annonce. Or y auoit il fept filz d'vn Iuif nommé 
Sceue, principal Sacrificateur, qui en faifoient me- 
D fier, mais l'efprit malin refpondant , leur dit : l'ay 
N connu 1 E s v s , & lay qui eft Paul,mais vous autres 
quicft vous ? & fe iettant fus eux l'homme dens le- “as 
quel eftoit le malin efprit, s'efforça de forte à lencon- 
tred'eux qu'il fut le plus fort, & eut dominacion fur 
leurs perfonnes, fi que tous nuds & fort bleffez s'en- 
fuirent hors de celle maifon. Maisefcoutez 1&5s v s 
exkrsT lui mefime enfeignant. dens faint Mat- 
thieu de telle chofe : Plufieurs dit il, me diront en ce 
iour là Signeur, Signeur, n'auons nous pas profetizé 
enton nom, ietté les diables hors des corps, & fait 
plufieurs miracles? & lors ie leur refpondray tout. 
court, ie ne vous connu onques. Por. Pourquoy 
dong leur eft donnee telle puilfance ? x o 3. Celà,fur Comment ilef 
 cemefme lieu, vous declaire faint Hierome, difant: permis aux mef 
 Profetizer, faire miracles, & chaffer les diables hors "en de faire 
des corps, quelquefois n'eft point du merite de celui DD ss 
qui fait telles merueilles, ains le fait icelui ou parin- ` ` 
uocaciod du nom de c u x 1s r, ou bien eft celà 
permis & concedé à la condemnacion de ceux qui 
inuoquent, & à I'vtilité de ceux qui les voyent & en- 
tendent,à ce queiceux voyans (encores qu'ilz ayent 
en mefpris ceux qui font telz fignes) honnorent Dieu 
toutefois, par le nom duquel fi grans miracles font 
faits. po 1. Voila certes de grandes chofes, pour 
efpouuenter & deftourner les mortelz de non ia- 
mais auoir aucune accointance auec les diables :mais 
` àce que telles nuifibles ombres à moindre difficulté 
foient de nous cuitecs,je veux reuenir à notre pre- 

mier 
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mier propos. Parquoy Robert mon tres cher ami, ie. 
vous prie dites moy, telz malinsefprits trompoient 

Si ler efprits ilz toufiours , ou fi quelquefois ilz eftoient point 
#rompent touf- trompez? R o s. Vray Dieu que vous vous hatez! || 
jours et fi quel- voire de telle forte mais que ne vous defplaife, me 
quefois eux mef yy oleftez & prelez, comme fi defia le iour nous de: 
mes font point £ oit combien que le Soleil ne vienne encores à de- 
Mes cliner, & toutefois femblez me vouloir totalement 

precipiter. Veritablement ie penfois bien vous auoir. 
par cy deuant bien au plein manifefté les cauteleufes 
ruzes & fallaces des diables : mais pource que fem. P 
blez encores douter,entendez vne leur inuencion en- 
tre cinq cens pleine d'inaudite aftuce & fraude. A 
Romme,tefinoin Tite Line en fon fecond liure des 
chofes memorables faites & auenues des la conftruc- 
cion de la ville de Romme, il auint de fortune que 
lesieuz Circenfes furent faits & celebrez au melme ] 
iour qu vn certain feruiteur de grand matin fut bat- | 
tu par vn pere de famille : occafion dequoy bientot 
apresauint vn fongeà vn quidam nommé Attinius 
homme de bas eftat & infime condicion,par lequel, il 
eft dit, icelui auoir efté par Iupiter amonnefté, de 
dire en fon nom aux Confuls, que prontement & 
fans delay les ieuz fuffent de plus fort reftaurez & 
recommencez. Mais pourautant que le poure hom- 
me doutoit fort qu'on n'aioutaft aucunement foyà 
fon däre sen teut,& tint le cas fecret.Sur celà, peu de 
Yours apres fon filz vint à mourir, pour le regret di 
deces duquel comme icelui eftoit couché en grandes 
larmes & dueil, derechef lui fut aisen fonge, quil 
voyoit celle mefme image & femblance l'intero: 
uer , s'il n'auoit encores receu aflez grand’ peint, 
pour le mefpris de la volonté diuine, & mefmeà lui 
comminer la mort fi foudainemét il n'executoit fon 
man 
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a iandement.TIcelui toutefois retardoit toufiours,iuf 
"ques, foudain il fut frappé defi grande dcbilité & 
foibleffe,que plus ne fe pouuoit foutenir : alors efmu 
parle confeil de fes amis, fut porté dens vne littiere 
deuant les Confuls, & là, posé deuant tout le Senat, 
ecita par ordre ledit fonge. Quoy fait, il eft dit, ice- 
IF luieftre retourné à beaux piez en fa maifon. Or voici 
la raze & mefchanceté des malins efprits: quelcun 
d'entre eux preffentant ledit Attinius deuoir perdre 
K fon filz, aufsi apres etre tombé en paralyfie de fes 
membres, deuoir en brief retoarner à conualefcen- 
I. ce, il lui apparut en fonge , à fin que par tel moyen 
if le peuple Rommain, fur tousautres raffottéen fait 
de religion , faft par lui de plus en plus enueloppé 
& detenu en plus grandes tenebres & erreurs. Outre 
© plus, efcontez Origene, lequel fur les Nombres, 
Homilie feizieme, defcouureen peu de paroles tou- 
tes les peruerfes pratiques & menees d'iceux dia- 
4 bles, difant : Toutes ces chofes donques, foit augu- 
racion, ou vifion d'entrailles,ou immolacion quelle 
que lon voudra, ou femblablement quelque iet de 
fort,ou quelconque mouuement d’oifeaux,de beftes, 
& afpe&t quelque foit de petites veines & arteres 
(pour fembler demontrer quelque chofe de futur) 
ie ne doute point eftre faites par l'operacion des 
diables , conduifans ainfi les mouuemens tant des 
d oifeaux, beftes, forts, que detelles menues veines, fe- 
: lonles fignes que icenx mefines malins efprits ont 
enfcignez deuoir eftre obferuez par ceux, aufquelz 
4 1lz ont communiqué lafcience de tel art. ? o L. Don- 
- quesl'art d'Augurer, eft chofe inuentee des diables? 
! ROR. Ony certes. pat, Sieft cerque l'Hetrurie ne 
confent pasà celà ,laqlle attribue telle inuencion à vn 
' certain Tages repentinement nay de terre, riere foy: 
ce 
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ce que i'ay clerement demontré au premier liure des | 
Inuenteurs des chofes. & o 3. Vous dites verité il 
eft tout cler celà eftre fable. Ainfi dit on les hommes 
auoireftéfaitsde pierres.  Vergile: 


Lors que premier par le Vuide Vniuers ` 
Deucalion ietta cailloux diuers 
Dont les humains furent neq ec produits. 


Car deuant Tages il fut par Moyfe excepté & defen. 
du par loy expreffe,que nul ne s'addonnaft à telz arts 
malefiques, commandant ainfi au Leuitique : Vous 3 
ne deuinerez point;ny augurerez, ny vous accointe- 
rez des Enchanteurs. Et au Deuteronome : Situen- H 
tres en la terre quele Signeur ton Dieu t'a donnee, ne 
t'addonne à faire felon les abominacions de celles 
gens,non deuinát par deuinacion, ny iettant fort par P 
forts,ny malefique ny enchanteur, ny contemplateur H 
& obferuateur d'aucuns fignes merueilleux. r ot, fi 
SiDieu ha en horreur toutes ces chofes, certes la pro 
uidence des chofes futures ne me femble eftre bien 
proprement appellee-Deuinacion , laquelle comme fi 
definiffent les Grámmariens, eft formee de ce verbe 
Diuino, qui fignifie Augurer, và que c'eft chofe-pe- 
culiere & propre à Dieu, de predire les chofes futures 
car de'ce mot Diuus, qui fignifie Diuin, eft deriué ce 
verbe Diuino. r o 8. Sur ma foy ie fus de mefme fi 
opinion en ceci auec vous, comme auec Origene, le- f: 
quel en l'Homilie que n'agueres cy deuant auons re 
citee fur les Nombres,eftime cefte,fi faut dire, relue- P 
rie de deuiner,eftre dite Deuinacion par antiphraf: 
Et mefine faint Hierome aux Commentaires fur Mi- 
chee le Profete, chapitre troizieme, dit: Deuinacion R 
entre les facrez auteurs n'eftre iamais prife à la bonne 


part, pourautant qu'en icelle n'y ha rien de diuinité f 
ains 


EN GEESCHT ` 
ins beaucoup de corrupcion & perdicion de bons 
ntendemens, fi elle neft de tout point euitee. P o x, 
imez vous tel art deuoir eftre tant & Íi fóngneu- 
ement euité? m o B. Ie vous dy, rien plus : attendu 
ueles diables d'autres armes ne nous afsiegent, op- 
gnent,& oppreffent, pour finablement; apres eftre 
incus,nous perdre. P oz. Perdre! pleuft à Dieu 
ue non plus noz affeccions ne nous fuffent domma- 
les, son, Facilement nous modererons les af- 
ions, fi voulons vfer de [a raifon qui diuinement 
ouseft donnee, vù qu'icelles coutumierement nous 


fi de ces peruers efprits, lefquelz frauduleufement 
tallaillent les hommes en profons fommeilz endor- 


pere ie bien que tot il vous fera rendu probable & 
acile à croire. Car vous deuez entendre que quand 
usallons dormir & repofer apres eftre chargez de 
Win & de viandes, coutumierement nous venons à 
Honger, & en fongeant voir chofes grandement con- 
gue Sc perturbees : apres lefquelles vifions, fi tot 
e fommes reuenus à nous,& nous fommes r'affeu- 
rez, pourautant que quelquefois nous nous trouuons 
[comme tout effrayez & elpouuentez, foudain à l'im- 
ftigacion des diables eftimans ne deuoir tenir petit 
conte de telles apparicions,cherchons aflez follement 
non la caufe du fonge, ains l'euenement. Ne font ce 
pas là de traytreffes embuches, & combats ie vous 
dy perpetuelz, puis que par telz ennemis de noz en- 
jffendemens, il ne nous eft libre de repofer, mefine la 
nuit? P o 1. Non moins futilement que copieufement 
Vous en auez parlé, quoy nonobitant toutefois ie 
perfifte encores en mon opinion, que nous auons plus 
m forte 


GE GUN WS. r — onem 
Top 


Qui plus nous 
Jont nuifibles, 
on les diables, 
ounoZ, Sinifiyes 
affeccions. 


H - : 
forte guerre à lencontre des affeccions, que contre | 
les efprits : confideré que iceux nous machinent le | 
mal au dehors,mais celles affeccions continuellement 4 
nous dreffent furprifes & embuches interieurement: 
comme clerement i'ay demontré en notre petit coma 
mentaire fur l'oraifon Dominicale. x o s. L'Apotre 
faint Paul ne s'accorde auec vous, lequel enfeigne 
tout le contraire de ce qu'en fentez, eícriuant ai 
aux Ephefiens : Vétez les armes de Dieu, à fin que à 
vous puifsiez refifter à lencontre des ruzes & caute, h 
leux affauts du diable:Car nous n'auons point lalui 
te contre le fang & la chair, ains contre les princi 
pautez, contre les puiffances, & contre les Reie 
du Monde des tenebres de ce fiecle, contre les mali 
gnitez fpirituelles es lieux celeftes. P o 1. Contrel 
utile deman- puiffances, dit faint Paul! & que veut il entendre l? 
de,fi les diables Les efprits ont ilz puiffance de nuire? ros. Out 
ent puiffance pour vray. r 0 t. Et de qui? x o s. Du diable, leuy 
contre now par Prince. P o L. Tout autrement que vous en parle di 
#ature,on com mefme Apotreen autre lieu : H n'y ha puiffance, d 
e il, que de Dieu. r o s. Vous entrez en propos plush, 
auant , qu'il n'eft befoin de fauoir , & montez pii 
haut, vous interrogant ainfi dés caufes occultes di 
chofes,que ne pouuons contempler,ainfi couchez path 
terre que nous fommes. ce toutefois fuffife à votitk 
demande, que comme nous vfons d'vn vaiffcau 
honneur, & d'vn autre à ignominie, ainfi ces efpritlr 
finablement ont efté faits vaiffeaux de toutes mel 
chancetez, qui,tefmoin faint Hierome,fe font choisi, 
telz offices, d'eftre Re&eurs des tenebres, puis quil 
n'ont voulu eftre Princes de lumiere : & ainfi de prodi 
pre volonté fe font appliquez les vns à bons arts otii 
mauuais. P o 1. Certes c'eft refpondu de bonne gram 


€c mais pour ne vous donner aucune we (E, 
deftour 
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deftourbe & deuiacion de ceftui notre deuis, retour- 
nons à noz premiers propos. Affez vinement auez vn 


peu cy deuant enfeigné comment les efprits decoi- 
ent: maintenant il refte, & femble bien eftre conle- 


É RES unde fef : Téi les malins 
& trompez : vù queà raifon de la fuperieure mobi- efprits font tri- 


"lité, c'eft à dire du corps aerieux, comme n'agueres pev, Qd eom- 
lauez dit, ilz preflentent tant (utilement, qu'ilz font zem. 
ftimez à peine pouuoir eftre deceuz. R o s. Vray- 

"ment ie ne vous priueray de tant iufte expe&acion. 

Parquoy fachez que nontoufiours (felon faint Au- 

uftin) les chofes auiennent ainfi, qu'elles font pre- Les malins ef> 
dues dcs efprits, attendu que nullement ilz ne font prits efire de- 
tonfeilliers de ce grand & fouuerain Re&eur du ces? en diner- 
Monde. En exemple de laquelle chofe,foit ce que ie Jes forres, 

yous vois dire. Quand vn Empereur & Chef d'ar- 

"mee commande leuer le camp, tous les gendarmes 

enfent lors de la departie, & icelle preffentent de- 

oir tot enfuiure : & toutefois bien fouuent il auient 

velle ne s'en enfuit,le General du camp en mefine 

"moment de tems (ayant pour aucune caufe changé 

Ide confeil ) commandant tout autrement. Comme 


“leur Capitaine Moyfe, retournant d'Egypte en fa pa- 
rie; faifoit chemin par lieux incultes & deferts, alors 
'efprits grandement prouides & fort bien. conie- 
“turans les chofes, peurent iouxte celà preconnoitre 
predire icelui Peupleen toute maniere deuoir eftre 
n brief fuffoqué par famine : quand foudain Dieu 
par fa benignité grande leur fuppedita la viande 
wilz appellent Manne. P o x. Donques ces Dieux 
les Gentils n'ont connoiffance de toutes chofes, puis 
ique le plus fouuent ilz ignorent les confeilz de la di- 
bine prouidence. Mais declairez moy s'ilz font point 

m z deceuz 


* ` 
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deceuzen autre forte. R 0 s. Te feray,ami Polydore, | 
comme il vous plait, moyennant que ie me pui | 
reduire en memoire l'infinie diuerfité de leurs refue. | 
ries. Les efprits ont femblablemét accoutumé d'eftre 
abufez aux preffenfions naturelles. pour exemple de- Ï 
quoy cefte hiftoire vous foit recitee : Quand Eze. | 
chias Roy de Iuda eftoit-extremement malade, 
que Dieu eut commandé à Efaiele Profete que par | 
fes propres paroles il lui annonçaft la mort, alors tant J| 
les efprits comme les Medecins pouuoient deviner 
ainfi deuoir auenir que iceluine releueroit point d 
la maladie, quand toutefois voila Dieu, qui, appais 
par prieres, tant s'en faut qu'il permiftle Roy efte i 
farpris de mort, que mefme le conferua encores pour || 
quelques annees. Ilz fetreuuent aufsi trompez aue 
les Comites & Pilots des nauires, quand à l'impro4 
uifte les vents foufflans impetueufement viennent | 
ceffer & s'appaifer. Ainfi nous lifons dens faint Lu 
Je Sauueur auoir appaisé la tourméte,efcriuant ain 
Et icelui fe leuant reprint le vent & la tempefte d 
T'eaue,laquelle ceffa,& fat faite tranquilité. Sembla 
blemen? ilz font deceuz & abufez auec les Tabou 
reurs des chams , quand par le vouloir & certain 
prouidence de Dieu, tout au rebours de ce que f 
fignes naturelz fignifient, foudain eft faite immuta 
cion de tems : comme celle que Iofephe au dixhuiti 
me liure de l'antiquité Iudaique , demontre efti 
auenue en Iudee, ou,contre l'opinion de tous les hon 
mes, lors qu'on auoit perdu tout efpoir des fruits d 
la terre pour l'extreme feichereffe , il comme 
plouuoir, voire celui mefme iour que des le gratii 
matin il auoit fait vne ferenité de tems non parei le 
& auoit duré icelle iufques alors que la pluie vint d), 
uinement à tomber. P o 1. Il fuffit, n'en difonsp? 
pos 
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pour cefte heure, puis que fans. y penfer, l'heure du 
oupper eft venue : combien certes que ie defirerois 
fort que fuccintement , & en peu de paroles nous 
traitifsions des diuers. modes de deuiner en general, 

à ce que finablement toute la deuinacion oft abfo- 
lument traitec. & o 8. Mettez vous aucuns modes 

en celle forcenerie de deuiner? P o L. Appellez vous 
d'art de denger forcenerie? R o B. Ouy certes: car pray de SH, 
qu'euft il peu auenir aux entendemens des hommes, ner eft vne droi 
de plus infensé, que d'eftre elpris d'vn fol defir & fo- ze forcencrie. 
licitude par trop curieufe de deuiner les chofes à ve- 

nir par pratiques du tout mefchantes? attendu mef- 
mement que celà ne nous fauroit redonder à aucun 

| proufit,ny vtilité,fi nous croyons aux Stoiciens, qui 

| difent toutes chofes eftre faites par deftinee ? Car fi 

T mous fauions les maux à venir, leíquelz par-aucun 
moyenny confeil ne fe peuuent euiter, ià auant la 
chofe auenue de grand’ crainte nous tourmentans, 
perdrions le fruit de toute. la vie qui pourroit prece- 

| der l'enenement de telz maux preuuz. Que fi nous 
Mpreuoyons les chofes felices & bonnes, tout celui 

| tems d'expe&acion nous feroit fort grief, facheux, & 

` ennuyeux, & .quand.elles auiendroient nousferoient 

de beaucoup moins aggreables. Et par ainfi ligno- 
rance des chofes futures eft plus vtile fans comparai- 

fon que la fcience, confideré que celà nous eft de tout 

point denié. Parquoy Platon en fon Timee eft d'opi- 

inion que la deuinacion eft donnee de Dieu feulement 

aux hommes tranfportez d'entendement, & ce, felon 

mon iugement,à bon droit : lequel veut aufsi appar- 

tenir à l’homme prudent de puis apres interpreter les 
choíes qui par vn entendement tellement forcené 
fcroient predites. Donques en la deuinacion (comme 
(avons dy) ne peult eftre aucune certaine reigle mode 
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Necvomàciens. 


Chiromaciens. 


Hydromäciens. 


Geomanciens. 


Pyromanciens. 


Acromaciens. 


ny raifon, ains plus tot vn erreur & fouruoyement j 
d'entendement. r o L. Vous argumentez fort bien: 
encores que de telle chofe n'y aura point de diffen. 
fion, de laquelle demain à loifir i'efpere que nous 
traiterons plus amplement : combien que Ariftoteau $ 
liure qu'il ha efcrit de la deuinació par fonge, prouue i 
appartenir à l'homme fage de deuiner,& non à l'hom & 
me tranfporté & infensé : mais pourfuiuez outre ie li 
vous prie. R o B. Les principaux de ceux qui entie- í 
rement fe font vouez à diaboliques inuocacions, font ll 
eftimez ceux qu'ilz apppellent experts en l'art Magi- 
que : Telz des le commencement de leur profefsion 
s'addonnent en l'amitié des diables, en quoy fe con- b 
fians & fe faifans forts, ilz les confultent,inuoquent, 
& font venir à eux, ilz interroguent les morts, & ex- 
citent Jes infernales ombres, lefquelz font dits Ne- 
cromanciens.Il y en ha d'autres à ceux ici non guerés M 
diffemblables en tout genre de mefchanceté, & quali 
en mefme diablerie inftruits & endoétrinez, lefquelz t 
font appellez Chiremanciens, pourautant qu'ilz de- 
uinent par l'afpe& de certains lineamens qui font es 
mains:D'autres font nommez Hy dromanciens pour 
ce qu'ilz deuinent par l'eaue : D'autres Geomanciens, 
à caufe qu'ilz deuinent par la terre, ou par certaines 
figures defcrites en icelle: D'autres Pyromanciens,qui 
deuinent par le feu : & d'autres Aeromanciens,pout- h 
autant qu'ilz deuinent par l'air, fauoir eft par le vol 
des oifeaux, ou par tourmentes, orages & tempeftes |t 
des vents. P o 1. En bonne foy la chofe va encores 
bien,puis que tel art, grandement par les loix prohi- 
bé & defendu, ià de long tems n'eft plus en vfage en- 
trenous. r o B. Le penfez vous hors d'vfage?Ie vous 
dy au contraire qu'il eft pour le iourdhui en fon re- 


gne, & vigueur, mais cet entre les fols, efquelz fi 
gran d 


LIVRE t 18; 


` grande eft la fottife, ignorance & cecité d'entende- 
@ ment, qu'ilz croyent fácilement à telz brouillons, 
gens de nulle valeur, & de toute memoire d'homme 
u mefchans & defcriez, lefquelz ayans confumé bonne 
ul partie deleuraage en telles brouilleries de malefice 
u & fuperfticion,pour faire quelque gain s'efforcent de 
w manifefter à I'vn tous fes Secrets, à l'autre fa profpe- 
tl rité, à vn autreilz promettent par belles menfonges, 
richefles & honneurs deuoir auenir : Et ainfi tendent 
Vë attitrent mille fallaces contre ces fols credules. 
ar des chofes par eux predites,combien penfez vous 
 qu'ilen auienne? Et toutefois il y en ha qui aioutent 
bar à telart,mefinemët gens malheureux, pour eítre 
de tout point miferables : lefquelz, fi tot qu'ilz ont 
d perdu quelque chofe (pour nous taire d'autres for- 
Ntuits occurrens)ne penfent ny eftiment rien eftre plus 
expedient que d'aller à iceux Necromanciens, à ce 
que le larron leur foit enfeigné, efperans leur donner 
Wargent, à ce que ainfi deceuz ilz aioutent dam à leur 
Aperte. Car ces fins & ruzez Pipeurs, apres qu'ilz ont 
ifentédu quelles fufpicions ces poures defrobbez. met- 
mitent en auant, & quifont-ceux lefquelz ilz foupfon- 
nent auoir fait le larrecin, lors ilz retournent à leur 
ifart,ilz confultent les diables, & finablement comme 
(tres futilz trompeurs, ne declairans ny manifeftans 
faucun particulier , confirment feulement les fufpi- 
cions alleguees. Alors les-miferables , voyans leur 
opinion confirmee, s'en vont courans en leur maifon, 


Mquicrent, courent cà, courent là. Que fi d'auenture il 
e trouue quelque indice, ou que le larron vienneà 
(tre defcouuert & leur tombe par les mains, ilz at- 
j| tribuent tout ce,non à Dieu, vray vengeur de noz in- 
dures, ny aufs à leur diligence, ains feulement à ceft 
m 4 art 
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art non moins fol que friuole, lequel toufiours eef | 
trouué vain & inutile, non feulement à d'autres, ains |. 
mefmement à ceux qui s'en appellent maitres, và |. 
que telz malefiques Enchanteurs für tous autres font M 
coutumierement opprimez de perpetuelle pouretéet! 
difette. » o x. Veritablement vous amonneftez tres | 
bien ce que tous fages doiuent euiter : au demourant, | 
pourfuiuez le refte le plus brief que pouuez. r o s,1j | 
yen auoitaufsi qui par art remarquoient les menues | 
veines & arteres des animaux;qui les chants,les pafts; 

& vols des oifeaux, qui obferuoient les tremblemens 
de terre & les foudres : qui par inftin& & conduite | 
de Nature interpretoient les fonges d’autres aufsi qui 
profetizoient par oracles. Telz Profetes & Deuins || 
donnoient refponfes, inftruits par les voix des dial} 
bles,qui,icelles varrables,confufes,obfcures,& incet- || 
taines proferoient des fimulacres, enuiron lefquelz || 
ilz conuerfoient, auec vn fi grand artifice que coms || 
me que la chofeauinft, telle pour certain eftoit efti- 1 
meeauoireíté predite. P o L. Vrayement,& tres ` |Ë 
bien: auez expliqué ce quei'auois de vous ; 

attendu. Ie fuis d'auis que le refte foit ` 

referué à notre prochain pro- 
pos : & ainfi allons foup- 
per. ROBERT: Vo- 
tre commande- 
ment foit 
fait. 
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de Polydore Vergile, 
Liure 11. 
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POLYDORE. 


V I S que le feruice Diuin eft 
fait, & que nous auons defiuné, 

voulez vous pas, que, afis fouz 
cefte vigne, qui donne ainfi om- 
brage à ceftui notre petitiardin, 
#4 {nouspourfuiuibns le refte de no- 
Sj [tre propos? & o 3.Pourquoy non! 
vü que non pour autre ie mé fuis deftourné de món 
droit chemin,en ce lieu,que pouracquiefcer es chofes 
. qüipour le repos & deleétacion de l'efprit font re- 
' quifes. Et pource que à prefent,, ftant vuide rant de 
- folicitade comme d'affaires, rien hé me fauroit eftre 
plus aggreable que de giereg auec vous detelles 
chofes, tres volontiers ie:mettray peine de parfour- 
nir Po que commençames; hier ` fimplement: de 
toucher des Prodiges:- Mais ne vueillez Ae vous prie, 
à icelui rien anticiper ny preuenir : car hier merueil- 
leufement vous prolongeates la difpute, voire defor- 
te, que pour fa multitude & grande varieté de voz 
menues queftions, ne fut onques loifible icelle me- 
ner à fin, P o x. Certes ic feray ce que defirez , fi 
m 5 > -premier 
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remierement toutefois ie vous auois demandé vne 
chofe, qui eft le point principal de notre difputacion, ` 
c eft, comment peult quelcun exa&tement connoitre 
& difcerner les preffencions & vifions. R o s. En 
vetité1e me penfois bien qu'il auiendroit tout ainfi, 
que felon votre coutume voudriez de plus fort re- 
tarder notre dire , par nouuelles argumentacions, 
entremeflant chofes nullemenr conuenantes à notre 
propos. P o 1. le ne retarde aucunement le pro- 
pos, duquel on doit traiter, ny moins entrepofe à ice- 
lui aucune chofe, attendu qu'il eft raifonnable que 
nous conuenions en quelques points, auant nous 
mettre en voye de reciter les Prodiges. & o 8, Je 
vous connois & dedens & dehors, comme lon dit. Si 
vne fois vous metirez en matiere de difceptacion, il 
me fera force de contendre & longuement batailler 
auec vous,tant cautement & auec fi bonne grace 
fauez trouuer les caufes pourqnoy vous retenez 
quelcun au combat: Parquoy fi me voulez faire 
plaifir, faites votre office, commencez , & pourfui- 
uez le droit chemin d'expofer fpecialement ce qui 
appartient à notre matiere... P. o 1. (Celà faire dili- 
gemiment, tant quemon 'efprit pourra porter, & le ji 
labeur fe pourra éftendre j ie tacheray. Puis dong 
qu'en difputant il faut venir aux vifions des fonges 
qui nousauiennent owen dormant, ou eftans yures, 
ou bien infenfez & tranfportez d'entendement, 1'ay | 
fantafie de demander, qui font les vifions qui peu» 
uent tant eftre prouuees vrayes que refutees faufles? 
Pourautant auant toute chofe, il faut mettre la rei- | 
gledu vray & du faux,fi nous voulons auoir aucune 
cennoiffance de l'vn & dé l'autre, par laquelle les vi- | 
fions qui (ont enuoyees de Dieu, celles qui apparoil- 


fenten fonges, & les chofes friuoles qui font declai- 
rees 
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rees par Oracles, Aufpices, & afpeét d'entrailles, 
puiffent eftre diftinguees. x os. Voire mais quieft 
"celui qui de telle chofe puiffe fonder la verité? P o x, 
:Moy, pour certain, aydé par vous : & voila la caufe 
peurquoy plus volontiers ie vous entens, fi vous 
n'auez raifon plus peremptoire pourquoy vous re- 
fafiez. r o 3. Attendez vous de moy aucune ayde 
Aperfcruter la verité, laquelle Nature (comme bien 
& do&tement dit Democrite) hatotalement cachee 
& engouffree en vn abyme d'obfcurité? Ie veux 
mourir, fi tous deux nous pourrions venir à bout de 
celà par quelque faculté ny dexterité d'efprit qui 
foit : car de ceíte feule chofe les plus anciens Filozo- 
fes grandement different entre eux : & noz Theolo- 
giens merueilleufement y labourent, fuent , & s'y 
tourmentent. Car voici comme ilz concluent leurs 
argumens : Des chofes qui fe prefentent à noz yeux, 
les vnes font vrayes,les autres fauffes : & celle qui eft 
faulle ne peult eftre perceue ny apprehendee : tou- 
chant ce quieft và & perceu au vray, tout celà eft 
tel,qu'il peult de mefme eftre và faux. Or les vifions 
(ÿentens chofes perceues à l'œil) qui font telles qu'en 
icelles rien n'y ayt de different, il ne fe peult faire 
que aucunes d'icelles puiffent eftre perceues, & les 
autres non, Partoutes lefquelles raifons ilz veulent 
inferer, les vifions qui font aiointes aux vrayes, eftre 
fauffes, puis qu'en rien ne different aux vrayes: & 
finablement eftre telles, que la viuacité de l'enten- 
dement ne peult icelles comprendre. Mais Ciceron 
auxqueftiens Academiques, facilement refute cefte 
definicion,& cóuainq les auteurs d'icelle, refpondant 
ainfi : Quel eft le dire de ceux qui veulent toutes cho- 
fes non tant eftre realemët,quefembler eftre? Or font 
ilz grandement conuaincuz quand ilz Gees ces 
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deux points fi fort repugnans,pour conuenans & fem 
blables : premierement quand ilz difent eftre quel. 
ques vifions fauffes : ce que approuuans,ilz declairent 
y en auoir de vrayes : puis confecutiuement , entre 
les fauffes vifions & les vrayes ny auoir point de dif. 
ference. Mais vous l'auiez pris premierement ( dit 
Ciceron) comme s'il y euft difference: ainfi le dernier 
neft conioint au premier, ny le premier au dernier. 
Ciceron ayant ainfi argumenté, conclud, la perfpi- 
cuité & la diligence eftre grandement neceffaires à 
difcerner les vifions : vù que la perfpicuité ha celte 
vertu & efficace,que d'elle mefme elle nous demon- |. 
tre les chofes ainfi qu'elles font, & la diligence fait, 
que plus fermement nous nous arreftions es chofes 
euidentes & manifeftes, fans laquelle, quafi aueuglez 
& efpouuentez par quelques illufions nous pouuons |, 
aisément eftre deftournez des chofes qui font dere 
& apparentes. Exemple : Quelcun bien fouuent ima- 
gine, & par longues cogitacions fe depeint quelque |, 
chofe en veillant,qui foudain apres eftant refueillé & 
reuenu à foy, entend lors quelle differenceil y haen- 
tre chofes vrayes & .chofes vaines, pouruü qu'ilem- | 

loye la diligence de la viuacité de l'efprit. 1l ferale 
femblable files mefmes chofes]ui auiennent en dor- 
mant. Por. Nous pourrons cy apres en fon lieu 
commodement difputer des vrayes & fauffes vifions, 
ie fuis d'auis que maintenant nous dufsions em- 
ployer toute la force de notre difpute à difcuter, 
comment les diuines preconnoiffances fe peutrent en- 
tre les autres connoitre & difcerner, à ce que la con- Jj 
noiffance de la verité ne foit par l'aftuce des diables 
interturbee & confondue: car affez il confte telle 3 
eftrela correfpondance & communité des preffen- 


cions naturelles auec les diuines,que des arr 
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fesauec les curieufes. x o s. Ou il y ha communité 

du vray auec le faux, là ne peult eftre aucun iuge- 

ment : d'autant que le propre d'vne chofe ne peult 

eftre và ny compris en vn figne commun. qui me 

fait penfer que àtrefgrande difficulté ce que preten- 

dez fe pourra declairer & mettre en euidence. P o L. 

Mais plus tot fans aucune peine :car d'vne forte ou 

d'autre, ou ce que nous querons fera rendu proba- 

ble, ou pourle moins, nous aurons quelque marque 

& indice de verité, pouruù qu'il vous plaife em- 

ployer votre entendement for, & tresinduftrieux 

de nature. x o s. Que faut il parler dauantage? 

» croyez que'y feray mon deuoir. Mais efcoutez, ne 

me mettez en auant les vifions, d'vntas de fols. Car * 

| tant que nous traiterons ces chofes,il fe faut tres fon- 

gneufement doriner garde, quene foyons vuz ifsir 

ï hors du fens auec les infenfez. P o 1. Aner vous en 
 horreurles vifions monftrueufes des Frenetiques & 

yurongnes? m o s. Ic vous dy que i'ay horreur mef- 

me deles ouir,tant s'en faut que ie n'euffe honte à les 

reciter : de vray, à combien de fantomes no&tur- 

nes, fe prefentans à eux, parlent ilz? & principale- 

ment ceux,qui de tant plus qu'ilz raffottent, plus ilz 

feingnent, ou fe perfaadent auoir frequents collo- 

ques mefmes auec Dieu? Oryenhail plufieurs qui 

celà croyent, mefmement noz Moynes, gens fimples 

& ouuerts en leurs fecretz , defquelz quelques vns 

(comme fouuent auient eri fi. grand. troupeau de 

gens deuots) commuz tant de l'ennuy de leur vie 

oifiue & fans aucunart, que du repentir des voeuz 

que affez inconfiderément ilz ont faits quafi des leur 

enfance, pour fe confoler s'accommodent à donner 

des oracles & refponfes, ores, en la faueur de leurs 

amis, confultans les Dieux s'il eft bon de contrahir 

mariag | 
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mariages & faire noces, ores,de fe mettre en chemin, 
ores de faire guerre, tantot de l'eftat des morts, dela 
felicité à venir des viuans,de mettre couuer les poul- 
les de la portee des brebis,& autres dix mille fubites 
mutacions des chofes : Lefquelz, aueuglez par illu- 
Dons des diables, font de nuit rauis au ciel, vont aux 
efprits celeftes,rapportent refponfes,& fouz ombre & 
pretexte de fainteté enflez de gloire,narrent leurs vi- 
fions à leurs amis : ce qui eft vray indice d vne tref. 
grande legereté, extreme folie, & infupportable er- 
reur. Ces chofes donques pleines de telle vanité ne 
foient, ie vous prie, en deftourbe & empefchement à 
notre propos, lequel ià bonne partie du iour nous 
auons prolongé. P ox. lugez vous telles facecies, 
qui en deuifant, apres que fommes laffez du labeur & 
longue pourfuite de notre difpute, nous peuuent de- 
le&er & recreer, deuoir eftre obmifes? » o 3. Ouy 
certes, & ne faut point mettre le tems en tel genre de 
recreacion, lequel ie n'eftime aucunement facecieux, 
ains plus tot dommageable & vicieux : vù que pour 
leiourdhui non peu de gens quafi comme fans y pen- 
fer fe precipitent es lags des diables,fe perfaadans re- 
ceuoir de Dieu les preceptes, qui leur font apoftez 
ix le malinefprit. Que direz vous fi de mefmenoz 

emmelettes, principalement Nonnains , comme de 
coutume toufiours credules, n'ont point de honte 
publiquement fe vanter & promettre de predire les 
deftinees? quand les miferables ainfi deceues & abu- 
fees de telz diables, ne fe prennent garde dela trom- 
perie & fraude? Et pource que errer, faillir, eftre 
deceu n'eft moins deshonnefte que pernicieux, il wel 
befoin que nons pourfuiuionsles vifions de-telz De- 
uins, qui, totalement tranfportez d'entendement ne 
preffentent rien de vray : ce que conftera affez cy 
apres, 
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apres. o L. Eftabliffez dong vous mefmes vne rei- 
gle certaine, à fin, que notre difpute cà & là ne flotte 
& vacile. r o 8. C'eft bien ditjie le feray.Il y ha cinq 
efpeces de fonges , tefmoin Macrobe, fauoir eft In- 
fomne, lequel auient quand quelque foin ou aucune 
vehemente applicacion d'efprit à quelque chofe, que 
l'homme auoiteué en veillant, foudain le vient refai- 
ziren dormant : car, comme dit Ciceron, recitant le 
` fonge de Scipion, il auient bien fouuent que noz co- 
itacions & deuis engendrent en dormant quelque 
chofe telle, quenous auions pensé & parlé en veil- 
lant. L'autre,elt le Songe, lequel eft tellement adom- 
bré & couuert de figures, que fans interprete, qui fa- 
che bien l'art,il ne peult eftre entendu. La troizieme, 
_ eft Fantome, quand quelcun à demi endormi, void 
diuerfes formes errantes cà & là, (e lancer violente- 
ment fur lui. La quatrieme, eft l'Oräcle, quand vne 
perfonne graue, vn Ange, ou Dieu lui mefine de- 
nonce par fonge quelque chofe deuoir auenir, ou 
quandil nous eft manifefté, comme il faut faire le 
- bien, ou decliner le mal. La cinquieme, eft Vifion, 
quand quelque chofe auient tout aïnfi , qu'il nous 
femble l'auoir và en dormant. Mais nous, comme 
4 auons fait iufques ici, appellerons commodement 
. toutes ces chofes ores vifions (que les Grecs, felon 
Quintilian, nomment Fantafies ) ou Fantomes , qui 
tant de nuit que de iour auiennent. P o 1. La di- 
ftinccion des vifions , & la conctufion , femblable- 
ment la loy du difcours des propos me plait merueil- 
leufement. Parquoy il refte feulement de traiter la 
façon & maniere, par laquelle la vraye vifion peult 
€ftre difcernee de la faufle. x o B. Celà i'expliqueray 
en peu de paroles : La vraye vifion cft, qui ne con- 
tient en foy rien de faux : la fauffe , qui n'a en foy 
rien 
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rien de vray. P o L, Certes, voila vne belle conclu. 
fion, ou ponr mieux dire cauillacion facecieufe, 
x o 8. Comment ! vous femble il que ie me moque, 
quand ie vous refpons ce que demandez? Po, Ie 
demande bien autre refponfe, Comment fera il no- 
toire celà eftre vray ou faux? comment me conftera Ï 
il fi ce que lon predit prouient de Dieu, qui eft veris. | 
table,& pourautant, comme dit Platon, efcriuant de ` 
la Republique,ne deçoit aucun par vifions ny par 
fignes : ou sil procede du diable qui eftabufeur& 
menteur? x o B. Certes il ne fe conftera facilement, 
và que pour auoir l'intelligence de telle chofe, il cft 
befoin de l'ayde & afsiftance diuine. Ainfi le teftifie 
Origeneen l'Homilie troizieme fur l'Exode, difant; 
Regarde qu'il eft efcrit de Iudas, & comme il fe doit 
referer : Pource que Satan entra en lui, & pource 
que le diable enuoya dens fon cœur, de trahir le Si- 
gneur.Le diable donq ouurit la bouche d'icelui;pour. 
parler auec les Princes & Farifiens , comment il le 
trahiroit, ayant receu argent. “Dont il me femble 
n'eftre pas petite grace, d'entendre quelle eft la bou- 
che que Dieu ouure, aufsi de connoitre qui eft celle f 
que le diable ouure. A la verité ce neft fans la grace A 
du faint Efprit, de pouuoir difcerner telle bouche, & fy 
telles paroles. Somme, voila ce qu'ilen dit. Delà ont 
efté les Profetes deDieu vrays meflagers,qui ont pre- {h 
dit les chofes futures: d'autannt qu'ilz predifoient les 
chofes à venir qu'ilz auoient preconnues (autrement, 
ne fe doit nommer Profecie) eftans inftruits & enfel, 
gnez de Dieu : ce qu'afferme lA potre faint Pierreen 
la feconde Epiftre, efcriuant ainfi : Si premierement 3 
vous entendez ceci,que toute efcriture Profetiquene | 
defpend point d'interpretacion priuee.Car la profecie qi 
n'a point iadis efté apportee par volonté d'homme, fi 
mal 
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mais les faints perfonnages de Dieu ont parlé, muz & 
gouffez du faint Efprit. » o 1. Si nous vous croyons, 
il feroit,certes, ià tout euident, les Profetes dire rout, 
jours chofes veritables,& les autres,non:quand vous 
T affermez ce nom de Profete feulement conuenir à 
ux, ce qui n'eft vray. Car au liure des Nombres, 
jalaam, & entre les Cretenfes, les Preftres de Iupiter 
font appellez Profetes, quelz eftoient (tefmoin Fefte) 
lesprincipaux Preftres des temples, & les interpretes 
des oracles. Semblablement faint Auguftin, fur la 
premiere Epiftre de faint Paul aux Corinthiens,dit, 
s expofiteurs des efcrits profanes eftre appellez 
rofetes.De mefine aufsi Platon en fon Timee,appel- 
les interpretes des deuinacions & oracles, Profetes, 
[quelz bien fouuent peuuent errer & faillir. Don- 
ques tout Profete n'eft pas veritable. x o s. Pour- 
‘f quoy debattez vous? ie fuis de votre opinion: bien ie 
f dy;autre eftre le Profete qui entend ce qu'il predit,& 
autre le faux Profete , qui, pour n'entendre pas ce 
qu'il denonce,eft abusé & deceu.Tel Profete,comme 
Í recite faint Ambroife, fut Saul Roy des Iuifs,tel fut 
& Caife,tel Balaï. » o L. Mais reuenons aux precedens, ` 
H propos. Vous dites les Profetes eftreenfeignez de ce 
| grand & bon Dieu, des chofes qu'ilz annoncent, & 
Í fortbien auoir connu ce qu'ilz predifent : quel figne 
f dong donne Dieu,par lequel le Profete entende qu'il 
| eft par lui amonnefté des chofes qu'il doit predire? 
Ros, Efcoutez nous proufiterons grandement fur 
ce point,de demontrer, en Filozofant, comment il fe 
» fait que les Profetes foient inftituez à predire : Car 
Tan Scot, & Thomas d'Aquin ne conuiennént point 
entre eux, fi le feul Dieu, ou les efprits fes miniftres 
függerent & impriment aux entendemens des hom- 
mes les reuelacions Profctiques par efpeces — 
n les, 
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bles. r o 1. Que fert celà à notre propos? voulez 
vous difputer de l'office de Dieu, & que c'eft qu'il 4 
doit faire par lui, ou par autres, quafi comme s'il fuit 
en quelque part bien loin, ou qu'il euft befoin d'ayde 
d'autrui à parfaire foneuure? Afleurez vous que ie 
n'efcouteray point. R oB. Pourquoy celà? Poy, 
Pource que ie voy, ie voy auenir que par telles futi. 
litez Sofiftiques,defquelles ne pouuez vous abftenir, j 
bientot viendrez à me plonger dens de bans & sot, 
fres bien perilieux. R o B. O le preux, & non preux 
gendarme ! vous requerez de moy plufieurs chofs, 
& quand ie viens à la matiere, fi elle eft froide, vous 
eftes efchauffz, fi elle eft bien efchauffee , vous re: f 
froidiffez. Ouyez le refte, ie vous fupplie, puisque f 
propos ha efté tenu des Profetes. Non en vne feule fas 
çon & manere la verité de Profecie s'infinue aux 
entendemens des hommes,ains diuerfement. Car, ou 
1a vifion eft imprimee en l'entendement : dont Da- fy 
uid preuid à plein les myfteres de c H x 15 T , oues] 
fignes des chofes futures font exhibez parla vuëou 
Youie:ainfi Moyle ouit plufieurs chofes à auenir: 
ainfi Daniel vid l'efcriture en la paroy : ou finable: 
ment par imaginacion certaines figures nous ont 4} 
prefentees & mifes au deuant : ainfi vid Hieremie vn Ji 
pot de terre embrasé. Mais celle maniere imaginaire Jr 
fe fait én plufieurs & diuerfes fortes, car les cho | 
& reprefentacions des chofes qui portendent, fe des 
montrent ou en dormant, ou en veillant, ou bienpar {y 
paroles,ou fignes exterieurs, defquelz l'auteur quek J 
uefois eft vù, quelquefois non. Ainfi les Apotres |; 
Bint Pierre, faint laques, & faint Tan virent eli 


montagne (comme l'Euangelifte faint Marc telmoi- 
gne) Helie & Moyfe parlans auec c H R 1s T, & oui- Ï 


rent la voix venant d'enhaut : Ceftui eft adi f 
GEN 
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bièn aymé,efcoutez le. En la mefine forte E faie tefti_. 
"fieauoir vù le Signeur feant fur le Throne, & auoir 
entendu la voix d'icelui, difant: Lequel enu oyráy ic? 
Ceftui vid l'Auteur de la voix, & lesApotrcs point ne 
le virent. Et ainfi Ja perfonne du parlant ores eft 
aperte, ores eft occulte & cachee, Brief, fi ie voulois 
repeter par le menu,ie reciterois plusde dix manie- 
res, qui font par d'aucuns enfeignees & mifes par ef- 
erit plus fuperfticienfement que commodément , ny 
pour vtilité qui en reui£ne. » o 1. N'en dites plus: me 
contentant de ces trois manieres,qui facilement com 
| prennent comme la Profecie eft enuoyee, ie ne D 
pas qu'on pourroit dauantage aiouter à icelles. Mais 
palez outre, traitez finablement des vrays fignes de 
telenuoy, & les nous declairez. r o n. Ilz appellent 
` lumiere ce,qui eft pour vray indice,celà eftre de Dieu 
infpiré aux Profetes, qui doit eftre predit aux mor- 
telz : pource que quand ilz reçoiuent les comman- 
demens & charge de leur legacion, ilz font tellement 
d'vne certaine lumiere diuine interieurement illu- 
minez, que rien n'y ha en eux d'obfcurité, rien d'am- 
biguité, rien de douteux, ny d'erreur;pour eftre lors 
plus fages, mieux voyans, de meilleur iugement, & 
d'efprit plus vigoreux & plus parfait. Au contraire, 
fi quelque chofe cft infufs aux oreilles par le malin 
16 clprit : encores qu'elle foit plaifante, on dit les fens 
` nanoir telle parfaite connoiffance , ny l'allegreffe 
defprit eftre telle, ains plus tot vne pefanteur & tar- 
» dité, mefme à la ioye que quelcun auroit receu à rai- 
` fon de quelque ioyeux meffage , incontinent apres 
| entreueuir trifteffe. Mais qu'eft il befoin de plus long 
propos? ilz veulent parauenture iugementeltre fait 
” de la vraye Profecie par telle lumiere, pourautant 
que les vifions font bien peu fcuuent fans icelle. A infi 
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Moyfe, induit par la flambe du buiffon, vint à parler 
familieremét auec Dieu. A infi à l'Apotre faint Pierre | 

eftant en chartre, comme. il eft exposé aux Aëtes, fe 
trouuant de nuit foudain enuironné d'vne non me- 

diocre lumiere, auint vne vifion, par laquelleil fut 
amonnefté de fortir hors de la prifon & fe fauuer:& 

faint Paulen plein iour eftant entierement enuironné _ 

de merueilleufe fplendeur, ouit la voix du ciel, par 
laquelle il fut conduit des tenebres, à la vraye lu- 

miere. P o L. Ainfi m'ayme Dieu, comme tres fati- 3 

lement, & d'vne fort borne grace avez le tout traité 

& enfeigné : Mais nul ne peult fauoir le certain ben 

de telle lumiere, ou icelui confiner, & particularifer f 

par certaine difference, fors celui auquel la vifioneft 4} 

apparue : Parquoy fi vous auez rien autre qui pre 

eftre egallement connu de tous, mettez le en auant. 

& o 5. Qu'eft il befoin de celà? r o 1. Certes gran- f 

dement, car ie n'ay pas encores certaine reigle, pour. , 

pouuoir inger telles vifions eftre vrayes. r o s. Dei 

tout notre pouuoir, & tant que notre petit efprit, 1 

eftude & labeur mediocre fe pourront eftendre, (at 

opinion que vous fatisferons. Mais aufsi faite votre {| 

conte tel, que dorenauant plus ne vous fera licite f, 

tant foit peu vous efcarter de cefte reigle que tant 
inftamment vous demandez. P o L. Pour celà mel 

me vous prie ie, à fin que plus ie ne doute de choffi 

grande & fi ardue. r o». l'ay dy, cy deuant, lalu- 

miere eftre indice de la-vraye Profecie, felon l'opi- f 

nion d'aucuns.Maintenant nous voulons icelle inter- 

La parole PTE» la Parole de Dieu, dont au Pfeaume centdix- 
de Dieu file huitieme il eft chanté : Ta Parole eft lampe à mes 
wraye marg des piez,& lumiere à mefentiers.Et 1 E svs CHRIS 14 
Profêtes & n- en faint Jan; Te fuis la lumiere du Monde. Quand 
uer de Dien. donq vous verrez cefte lampe & lumiere, fauoir E. 
& 1 UI 
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Ja Parole de Dien preceder, tenez pour certain, les 
Done de vraye Profecie deuoir tot apres enfaiure: 
car Dieu premierement parle, puis, à fin que nous 
croyons;il aioute les fignes.L'Euangclifte faint Marc 
parlant des Apotres : ceux, dit il, s'eftre partis pref- 
cherent par tout,le Signeur ouurant auec eux, & con 
firmant la Parole par fignes qui enfuiuoict. Et pour- 
‘tant fachez que les fignes de Profecie ne fe donnent 
iamais fans la Parole. P o 1. Certes ie vous voy en- 
cores quelque peu defuier de mon propos, quoy que 
trefingenieufement vous ayez conclud le tout. r o 8. 
Dites vous celui defuier, qui eft retourné au droit 
chemin? vous cíles en erreur, ie n'ofe dire vice, qui 
femblez non auoir entendu que 'aye infques ici en- 
tierement deduy les opinions des autres touchant la 
.connoiffance des vifions,& maintenant dire la mien- 
ne comme la plus certaine, P o L. Afleurément vous 
dites bien : i'ay efté en erreur ,& vous en vice,attendu 
que nous auons ià employé bonne partie du iour à 
vn long debat, fans que vous ayez; commeie voy, 
donné aucun figne que ie connoiffe, ce que au com- 
mencement de tout combat eft accoutumé faire: 
mais la chofe va bien, nous auons bon loifir, fi que 
nous pouuons derechef commodement traiter du 
‘figne,lequel,comme bon gendarme; ï'attens de vous, 
| que ie tiens pour vray Capitaine de notre propos. 
- -Or l'attens ie;pour entendre quel cft celui figne, du- 
quel fi fort ıl eft queftionen ce lieu, & o s. Certes, 
` vous l'aurez, car comme ie fis hier, tant ne me fau- 
” riez interrompre la parole, que prontement & vo- 
Jontiers ie neretourne à notre matiere : mais propo- 
fez peu,ie vous fupplie, à ce que ne femblions plus tot 
- contendre que difputer, Les fignes diuins font tel. 
moignages de La Parole-de Dieu, qui par miracles 
à n 3 font 
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font corroborez : defquelz l'Apotre fait mencionef. 
criuant aux Ebrieux : Comment efchapperons nous, 
dit il, fi nous mettons à nonchaillance fi grand falu | 
lequel premierement reuclé par le Signeur mefine,ha 1 
efté de plus fort confirmé entre nous par ceux qui 
l'auoient entendu, Dieu atteftant le tout & par fignes 
& par Prodiges, par diuers miracles & diftribucions 

du faint Efprit, jouxte fa volonté. De là donques on 

peult connoitre la Parole de Dieu deuoir eftre es vi. 
fions que nous eftimons diuines : c'eft à dire, s'agir 

du falut de l'ame,& felon celle Parole le plus fouuent 

fignes miraculeux s'enfuiure. Et celles, font les vi- 

fions qui auindrent à Moyfe, à faint Pierre, & à faint | 

Paul, defquelz pour exemple auons fait mencioncy ] 

deuant, lefquelz , munis du don du faint Efprit, en- 

femble de pieté & innocence ont profetizé de la Pa: f 

role de Dieu. Mais lesvifions des diables,fans paroles, |! 

fans fignes,attendez les de ceux, qui, menans vne vie f 

oifiue, & armez d'vne bonté feinte & fimulee, con- || 

fultent Dieu vainement, follement, & d'vne par trop T: 

fotte legeret? : aufquelz pource que ainfi le meritent, 

les diables donnent refponfes. P o z. l'entens defia f 

(tellement auez rendu le tout der & facile) quelle Ï 

difference il y ha entre les vifions, & par quelz fignes Ï 

celà fe peult connoitre. Mais de là vous m'auez causé 

vn fcrupüle;qui me tourmente fort. x o ». Quelek Ï 

il? r o 1. Tele vous diray. Vous mefmes au difcours i 

de hier demontrates les hommes malins quelquefois 1 

predire chofes vrayes, & celà vous prouuates par f 
l'exemple de Balaam. Maintenant dong ie demande, 1 
à fauoirmon fi iceux dons & fignes, defquelz vous 1 

auez tant bien & proprement demontré les vrays 1 

Profetes eftre imbuz & munis, furent donnez aux 
Sibylles? (par les vers defquelles, tant La&anceFir-- 
mian 


mian, que faint Auguftin, efcriuent plufieurs chofes 
avoir cité predites, qui appartiennent à notre Reli- 
gion)ou à Balaam,à Saul, & à Caïfe,hommes peruers 
&iniques? iaçoit ilz ayent profcré chofes futures, & 
- cellesnon vaines. R o 3. À quelle raifon demandez 
vous celà de moy? qui fuis bien affeuré, que ie ne 
pourrois de toute ma faculté atteindre,ny moins de- 
clairé chofes fi hautes : voire mefmes qu'il n'eft facile 
à celui qui craint la cenfure des Doéteurs & gens 
prudens. Certes fi au vray ie fauoistelles chofes, en 
verité ie metiendrois en degré non inferieur à l'Apo- 
tre (aint Paul, qui, raui tufques au tiers ciel, dit auoir 
| ouychofes non licites de reueler à homme.Parquoy, 
ie, comme le moindre de plufieurs , n'aftreindray 
point ma promelfe, qui, fuiuant par conic&ure les 
chofes probables,n'ay dequoy SÉ plus outre, con- 
tentez vous des refponfes de faint Ambroife,Do&eur 
tres approuué en notre Theclogie,qui expofe ample- 
ment ce,dont tant fongneufement vous vous engue- 
rez,& que tant defirez fauoir. Or icelui es Commen- 
taires fur la premiere Epitre de faint Paul aux Co- 
rinthiens, declaireainfi la raifon des oracles & deui- 
nacions des Sibylles. Il y ha, dit il, entre les efprits 
mondains vn precipù, qui cft coutumier de iuger par 
conie&ures les chofes de ce Monde, lequel ilz appel- 
lent Python. & à la verité c'eft ceftui, qui parla ve- 
rifsimilitude des chofes eft deceu & deçoit : c'eft ce- 
ftui,qui deuina par la Sibylle.Puis fubioint :Ilfe pro- 
fetize à la gloire de Dieu, comme dit le Profete Da- 
uid : Non à nous,Signeur;non à nous,mais àtonnom 
donne gloire & honneur. Et de vray, Balaam aufsi 
rofetiza,combien qu'il ne fuft Profete, ains vnfim- 
ple Deuin. Semblablement profetiza Caife, non de 
fon merite, mais à raifon de la dignité de l'ordre 
n 4 Sacerd 
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| | Sacetdota].De mefines profetiza Saul,lors que eftant 
ià pour caufe de fon inobedience, rempli de Vefprit 
malin, ne pouuoit contrele vouloir & puiffance de 
Dieu, apprehender Dauid , lequel il vouloit occire, 
Toutefois le mefme faint Ambroife au fixiemeliure M 
de fes Epiftres à Cromace,rend beaucoup plus cleres 
ment la raifon de telle chofe,efcriuant ainfi : Selonla M 
Loy diuineil n'y auoit aucun obferuateur d'Augure | 
en Ifrael : Comment donq. fe dit Balaam empelché 
ar l'oracle de Dieu, de non aller maudire le peuple 41 
d'Ifrael? puis infere : d'ou eft venu à ceftui l'oracle: M 
de Dieu, qu'il ayt manifefté les chofes futures, qui | 
eftoit Augur? S'il parloit l'oracle de Dieu, d'ou anoit |; 
il receu Je merite de diuine infpiracion? Mais nerf. | 
merueille, dit il, auoir eft^ par le Signeur, infuz en 
l'Augur ce qu'il parleroit, quand tu lis en l'Euangle f 
auoir aulsi efté infpiré au Prince de la Synagogue; ln 
Vyn des pourfuiuans de c u R z s T : Car il faut qu'yn 4 
homme meure pour le Peuple. En quoy n'y ha aucun 4 
merite de Profecie, ains feulement vne affercion de lk 
verité, à ce que la defloyauté des non croyans fuft 
par les belles refponfes de leurs Augurs, reprife & 
conuaincue. Pour celà certes fut ledit Balaam Chala - 
deen appellé à la Foy, à fin que la füperfticion des ` Ï 
Chaldeens fe manifeftaft. Ce neft dong le merite du. 
confeffant, ains l'oracle & Profecie de celui qui ap- 
pelle,fauoir eft de Dieu, ainfi paríagracelereuelant. 4 
Voila qu'en dit faint Ambroife, P ox. Tres fom- 
mairement, & fort à propos auez recité tout ce que 
deflus, dont il confte ià telz mauuais Profetes parla d 
volonté de Dieu, auoir deuiné. Maisie defire d'en M 
; tendre vne autre chofe : telz ont ilz réceu mefine lu- 
Si Balaam & miere, mefine don, que les vrays Profetes fouloient? h 
Caifi en profi- x © B. Pourquoy non? và que faint Ambroife, 4 
comme 


comme nagueres vous ay exposé, recite Balaam non 
avoir ett exempt de diuinc infpiracion? combien 
` qué nous lifons celà bien rarement eftre auenu : mais 
jamais en fyncerité, que fraude d'vne des parties ne 
 faftáà'craindre, ce que (aint Ambroife attefte, difant 
far ce lieu mefme : Dong quelle offene lui peult eftre 
imputee, finon pource qu'il difoit d'vn. & machinoit 
N d'autre? Balaam à ce conte, dit il; eftoit tenté, & non 
` prouué, và qu'il eftoit plein de fallace & de dol. En 
mefinevice fut Caïfe,qui pour liurer à mort 1 x s v s 
CHRIST, iugea vn homme deuoir mourir,pour le 
| falut du Peuple. P ox. Tout eft, certes, bien dit, fi 
que peu s'en fut que toute la queftion ne foit venue 
Alen iflue.Mais toutefois ie vous interrogueray d'en 
autre point. Cy deuant, vous auez dit, faint Am- 
broife traiter amplement des vers des Sibylles, puis 
auez amené le tefmoignage d'icelui;ou icona eft 
faite mencion d'vne Sibylle, comme fi vne feule euft 
chantéla louenge & gloire de Chrift. x o 3. Vray- 
l| ment vous fondez bien les chofes par le menu, auez 
M vous pris gardeà celà? e or. BL y ay prisgarde? 
certes ie l'ay tres bien noté : Parquoy, dites ie vous 
- prie; s'il ne vous eft molefte, que veut dire, qu'ayez 
ainfi celà teu & fupprimé? r o g. l'ofe bien vous pou- 
voir celà declairer, fi la memoire ne me defaut, & ne 
me greuera point. Parquoy fachez les auteurs de 
il tout point diffentir entre eux, & fe cótrarier tant du 
ï nom du pais,& nombre des Sipylles,q,de qui font les 
' vers qui nous ont rendu telz tefmoignages de la Re. 

- ligion Chreftienne, Les vns (tefmoin faint Auguftin 
en fon liure de la Cité de Dieu, chapitre dixhuitième) 
attribuent celle vaticinacion àla Sibylle Erythree, 
les autres à la Sibylle Cumane. P o 1. C'eft affez da 
celà;tachons à plus hautes chofes, lefquelles du com- 
n 5 menç 
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Façon de difp# tout proposie me fouuienne des Peripatetiques; def- 
ter des Peripa- quelz la coutume en difputant (comme Ciceron en & 


mencement ont efté affez legerement paffees attendu 
mefmement il ne nous faut douter, que le ioür ne 
nous fuffife à celà difputer. r o 5. Et à quoy tachez 
vous,que vous appellez plus ardu & plus haut? vous | 
lez vous toufiours à votre accoutumee railler & 
gaudir? qui,vn peu cy deuant,auez dit notre difpute 
etre venue à fon dernier point. o 1. Notre difpute? 
vousn'auez pasbien retenu, i'ay dy queftion: mais 
à prefent, comme fouuent il auient, vn autre doute 
an'eft furuenu, qui doit eftre difcuté par votre iuge- 
ment. r os. Propofez, puis que, comme ie voy,il 
faut que notre propos fe renforce, plus tot que de 
prendre fin. P o ï. Certes ie feray chofe (ou ie feray 
bien deceu) que vous approuuerez & tiendrez pour 
bonne. Iufques ici ha efté tenu propos non petit dela 
Profecie,mais pas vn mot de fon origine,ny dontelle 
eft LM que tout ceftui notre labeur facile- 
ment encourra reprehenfion , fi celà nous n'expli- 
quons auant que paffer plus outre. Car toute difpute. 
qui fe drefle de quelque chofe, doit commencer Ah 
l'origine d'icelle, pour mieux en tirer la vraye defi- 
nicion. r o 3. Celà, & me pardonnez s'il vous plait, 
ha eft obmis par votre faute : qui, à vne queftion à 
peine acheuce, foudain en aioutez vne autre. P ot, 
Vous dites bien vray, mais celà (parlant fans arro- 
gance) ne me femble deuoir tourner à vice,ains plus f 
tot à louenge, và que notre deuis fut tellement or- 
donné ce.iour deuant,que auiourdhui eftant remis f 
fas fans aucun certain commencement , fait que â 


la feconde Tufculane;attefte) eftoit de traiter de tou M 
res chofes en parties contraires, à fauoir ores par laf. 
firmatiue, ores par la negatiue, à fin que ainfi faifans À 


ily 


femblable i'áy trouué bon de faire, pour auoir Ia 
fruicion de votre elegant colloque. Et certes fi par 
telles fineffes fubiointes les vnes aux autres, & icelles 
contraires, ie ne vous eufle detenu en difceptacion, ià 
vous vous fufsiez leu£, & eufsiez donné fin à notre 
difpute. r o 8. Sans fe moquer;comme ie penfe,vous 
confeflez franchement voz plaifantes futilitez , lef- 
uelles facilement ie fupporte, voyant rien ne vous 
etre plus familier ny plus aggreable en ceftui notre 
deuis:Mais leuonsnous,ie vous prie, & traitons le re- 
fida en nous pourmenant. P o r. Ie m'y accorde:tou- 
tefois marchez bellement pourne vous laffer & ef- 
chauffer, à ce que plus à votre aifepuifsiez commo- 
dement deduire le dernier point de notre difcours. 
oz! Bien, ie vois commencer : mais ià ie viens à 
|. fuer pour la pefanteur dela charge que tant impor- 
| tunement me mettez fus. Mais comment! attendez 
vous l'origine de Profecie ? qui eft celui qui l'ofera 
idire pourcertain? Efcoutez premierement la defi- 
nicion. Profecie eft prediccion des chofes futures, qui 
par nulle diligence humaine, par nul labeur, nulle 
cure;ny effort (l'entendement des hommes eftant de 
` foy ignare des deítinees & fortunes à venir) ne peult 
elre connue. Dont s'enfüit que la connoiffance des 
chofes futures, non incontinent inftantes & prochai- 
nes (car,comme hier nous difputames, nous preflen- 
‘tons à d'aucuns fignes felon ia naturelle deuinacion, 
par conie&tures & experiments, lesimminents ora- 
ges des vents) depend de Ja volonté de Dieu,ou pour 
mieux dire, de fa clemence. Car qu'euft peu en celà 
exceller Dauid par fa peine, induftrie, ou eftude, qui 
auoit ché pafteur, puis Roy belliqueux? ou Amos, 
femblablement pafteur? ou Hieremie,enfant? & long 
tems 
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tems apres, les A potres prefque tous hommes idiots? 
sot, Ilz y en ha qui tout au contraire de ceque 
vous affermez, attribuent à l'ame cefte charge de de- 
uiner,pourautant qu'icelle, comme Platon e[timoit, 
ha de fes commencemens vne certaine vertu & eff. 
cace conduite par fon Idee, que nous appellons efpe. 
ce, à deuiner les chofes à venir. r o 8. Celà vous 
nient entierement noz Theologiés, mefmement faint ` 
Auguftin, attendu que l'ame ne peult toufiours de- 3 
niner quand'elle veut. Et mefmes tous les Peripateti- f 

L'opinion que que reuiennent là, voulans l'ame à la forme d'vn ta- | 
les Peripateti- bleau nud, dens lequel rien n'y ha de pourtrait ;fe 4 
ques auoient de .conioindre au corps, & icelle par Ja force ordinaire |: 
l'ame. de Nature, rien ne pouuoir connoitre, finon par les À 
2. fens & fantafies mediatement interuenantes. Oret T 
Quad,e t 6n i] affez notoire (comme faint Auguftin efcriuant de 
Z LEA ë la definicion de la Foy, recite) que l'ame crece parle f 
x iugement & volonté de Dieu, fe conioint au corps en 3 

n point de tems; foudain que icelui eft forméau 3 

ventre de la mere, à.ce que ainfi fait homme exiftant | 

de corps & ame,il commence à viure, & ainfi viuant, | 

forte du vétre;plein d' humaine fübftance, puis apres, f 
:comme]J'ameen raifon, ainfi le corps en fens de iour 3 

à autre plus saugmente. A celà ha fait allufion TE- 

-nangeliite faint Luc, parlant de l'enfance de Chrift: 

Et 1 E s v s, dit il;accroiffoit en fapience, en aage, & T 

en grace enuers Dieu & les hommes. Nul homme 3 

j «dong par fon labeur & peine, ains par le feul benefice | 
SEN -de Dieu, obtient la Profecie : ce que l'Apotre faint | 
de Dico. "Pierre afferme, efcriuant, icelle jadis n'auoir efté apr T 
portee par volonté d'homme, ains par le faint Efprit. | 

mot, Certes tres fütilement, copieufement & e 3 

toute facilité eftes paruenu à l'epilogue de la pré: 


miere partie de votre promeffe : acheuez ores Ja der- 
: niere, 
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hiere. R 0 B. Nous auons celà en main, & là nous 
tendons. Ià les.Profetes quafi des le commencement 
dela creacion du Monde ont commencé d’eftre en 
regne.Car Abraham, comme il eft au liure de Gene- 
fe, chapitre vintieme ,eft de Dieu appellé Profete; 
faifant commandement au Roy Abimelech (qui lui 
auoit enleué & raui fa femme) en ces propres ter- 
mes : Maintenant donq rens la femme fon mari, & 
il priera pour toy, car il eft Profete, & tu viuras. Et 
devray, Abraham fut Profete comme cy apres vous 
enténdrez, fi de celà nous tombons en propos. zort, 
Nous y tomberons n'en faites doute,car pour certain 
iufques à là ie vous rengeray; que, l'occafion vous en 
eftre donnee, vous l'expliquerez fort à propos. 
- x o s. Parauenture le feráy ie. Semblablement le Si- 
gneur dit à Moyfe: Voiciie t'ay ftitué Dieu de 
Pharaon, & Aaron ton frere fera ton Profete. l'hi» 
ftoire en eft defcrite en Exode, chap.fettieme..» o L. 
Voire mais encores non bien refolu dela chofe, i'igno 
D requand fut premierement(comme vous dites) don- 

- né ceft office de Profete à Abraham. x o s. Si en. 
cefte maniere vous voulez dvnechacune chofe defi- 
rer les tems & caufes, nous ne trouuerons iamais fin ` 
- non feulement de vouloir plus outre connoitre, mais 
aufsi d'enquerir & de douter. Toutefois nous vous 
montrerons encore celà. Au tems des premiers aages 
- leSigneur comméça de parler à Abraham en vifion, 
lors qu'il Ini commanda d'aller en Chanaam, & lui 
predit auenir que fa pofterité en fin poffederoit celle 
partie de terre,qui des le Nil fleuue d E gypte,s'eftend 
vers Eufrates : enfemble lui enchargea la Circonci- 
fion, & autres plufieurs chofes qu'il vouloit par lui 
eftre annoncees aux Ebricux, & par eux óbferuees. 
Thiftoire en eft affez connue au liure de Genefe. 

POL, 
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ro 1. C'eft afez. Toutefois puis que vous auez re- 
peté l'origine de la diuine vifion des D premiere ` 
fource, il me femble fort conuenable, que de mefine 
nous enquerions, qui ha eft? la caufe, pourquoy il 
pleut à Dieu de defcouurir en celle forte fes fecretz 
aux mortelz, lefquelz entendre leur eftoit grande: | 
ment de befoin & necefíaire. x o s. Celà certes ena 
querir & chercher i'eftime n'appartenir aucunement 
à l'entendement humain. Car qui eft celui, comme 
dit Efaie, qui ha donné confeil à Dieu? P o 1. Ieme 
doute que les Profetes ont efté ceux, aufquelz (com- 
me vous mefmes nagueres en vnou deux paflages 
auez demontré) Dieu ha de fois à autre communi- 
qué les confeilz, dont il ha voulules mortelz eftre 
des le commencement auertis. Parquoy expliquez & 
mettez en e d que fentez de telle chofe. R o B, 
Certes, tout fur le champ, il m'eft venu en memoire ] 
d'Amos le Profete, qui rend la caufe de celà, difant 2 
ainfi : Le Signeur Dieu ne parlera point, finonquil 4 
seuele fon fecret aux Profetes fes feruiteurs. P o 1; 
Dieu manifefte il tous fes fecretz aux Profetes? 
gos. Veritablement vous interroguez à ce coup 
tant bien & fi à propos, G par cy apres nous n'aurons 
matiere ny occafion de hefiter. Parquoy efcoutez: 
Dieu, certes, ne notifie à fes Profetes tout tant quil 
fait, ou pourroit auoir fait au ciel: ains ce feule- 
ment qu'il doit operer en terre, appartenant au fa- 
lut des hommes, fi. volontiers le recoiuent & y 
croyent. Ainfi Noé eftant enfeign4, preconnut le dés 
Juge à venir : Ainfi Abraham entendit la totale fub- 
ucrfion de Sodome & de Gomorre : ainfi Iofcph fut 
rendu certain de Ja famine à venir des fept annees: 
ainfi finablement Efaie predit à venir quec H R IST 
naitroit d'vne vierge, & que par fa mort nous met- 

troit 
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| ttoit hors de tout danger & péril. » o 1. Mais dites 
moy ie vous prie, qu'eft ce qui meut Dieu à fignifier 
ainfi telles chofes aux mortelz auant qu'elles auien- 
ment, ny mefine qu'elles foient fort prochaines? 
x o 8. Partiefa Clemence,partie fa Iuftice. Car Dien 
par fa beninité ( comme faint Hierome aux Com- 
mentaires fus Amos, afferme) toufiours preannonce 
les chofes futures, pour n'eftre contraint punir par 
d fupplices & exercer iugement rigoureux. Car fans 
mentir il ayme;il foulage, & conferue ceux qui vien- 
nent à repentance, & qui d'vne certaine & viue Fo 
lui adherent. Conferuer & garentir n'eft moins le 
vray but de Clemence, que le vray deuoir de Iuftice 
il. eft de punir ceux qui fe complaifent en leurs vices & 
i| pechez. Oresauez vous des fantes vifions, ce qu'en 
auez demandé. p o 1. Ouy vrayment, & bien am- 
plement : Mais ie defire bien plus, votre bien dire 
attirant tellement le mien efprit, que de plus en ples 
il defire en auoir la fruicion. x o s. Si vous faites 
toufiours ainfi, tant s'en faudra que nous partions 
aujourdhui de ce lieu pour foupper, ou nous aller 
dormir, que mefme il nous faudra veiller bien auant 
enla nuit, ce que parauenture vous faites de guet à 
penfee, pour de mefineainfi me frauder du foupper, 
regardant à votre proufit, À ce que ie ne vousfaffe 
delpenfe. P o 1. Vous pouuez dire ceque bon vous 
femble,& vfer de voz facecies acoutumces, mais fans 
métir,ce n'eft chofe de petite importance, en laquelle 
ileft fort raifonnable que nous employons quelque 
temsjà ce que tout le difcours des diuines vifions foit 
bien & amplement traité : ce que, mais qu'il ne vous 
foit ennuyeux, ie vous prie de faire. r o 8. Declai- 
rez dong que celà eft, auant qu'il m'ennuie de plus 
long propos, POLYDCRE, Ie treuue iadis auoir 


eké 
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efté telle]a coutume des Profetes des Dieux, qu'ilz 
donnoient refponfes en trois fortes: par paroles, par 
fignes,& par efcrits. La Premiere defcrit Vergileau 
troizieme liure des Eneides, quand il introduit Ente 
demandant confeil à Apollon Thymbree, de fon 
voyage. Car du grand Dieu lupiter tous autres 
Dieux cftoient enfeignez & inftruits des chofes futu- 
res, ce que bien la Harpye Celeno attefte;chantant: ` 


Ce qua predit le pere, qui peult tout, 

Au grand Phebus, Phebus de bout en bout, 

A moy ( pour 7ray) l'a declairé depuis. 

Lequel Enee prie ainfi : 

Donne, Phebus, à nous las, par ta grace, 

Demeure propre, CS: murailles, eg: race: 

Cité aufi durable nous ottraye. 

Puis infere: 

A peine eux dy, quà coup tout fut efpris 

D'Yn tremblement: tant dui Dieu le pourpris 
_ Que le Laurier : la grand montagne toute 

Fremit autour, € la courtine boute 

Du lieu facré Vn fort bruit mugiffant. 

Nous-nous baiffons. Et lors de terre iffant 

Fut ceste Voix portee d noX oreilles: 

Dardansens de fòrces nempareilles, 

Le lieu premier qui Vous porta de race 

De VoXayeulx, la meme terre qg* place ` 

De fà mammelle amie; & non amere, 

Fons receura : Chercher L antique mere. 

Là d'Eneas l'origine feconde ; 

Dominera les s de tout le monde: _ wi 
B 


… Rt des enfans les enfans qui croitront, 

= Et ceux apres, que de ceux la nastront, 

introduit de mefine Helen le Deuin vfant dela fe- 
onde manicre, en donnant à fes Troyens figne de 
certaine euafion des maux imminents,di(ant: 

Filz d Deeffè, : é | 

Je yeux ict yn peu de maintes chofes 

- Te dire en brief: à fin quialler tu ofès 

Par tant de mers en plus grande affeurance: 
_ Et prendre port, enfèmble demeurance 


En Laufônre. 
$ Puis aioutc: 
- Je fen diray les fignes à Venir: 


` Retiens les bien pour mieux ten fonuenir, 
` Quand tout rempli de fauci e regret 
| Tn trouteras pres d'Yn fleune  fecret, 
Sou? le couuert des chefnes du rinage, 
_ Vne grand. Laye à la bange fanuage, 
D Aant alors produit dyne ventre 
. Trente petis, toute blanche, Veautree 
Deffius la terre er fès Marcafems blancs 
Des bourbelliers alentour saffemblans 
La le droit lien fèra de la Cist, 
Et feur repos de tant dauerfité. 
Au regard de latroizieme forte, le mefme Vergile cn 
fait mencion, lors que Helen amonnefte Enee d aller 
trouuer la Sibylle : 
En ce len la, lors qu'a la Cité jacere 
Seras Venu, qui Cumee eft nommee, 
vu lac dinin de grande renommee, 
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En la foreft du refonant Auerne: 
Tu y Verras au fons d^yne cauerne 
La grand Profete infènfèe, en fès Vers 
Du [avt fatal chantant les cas diuers. 
Par ellc fònt dedens fueilles petites 
Les noms graue, ez les motes efcrites: 
Et tous les "Vers, queferit en mainte fueille 
Cefle pucelle, en nombre les recueille 


Renge par ordre. 


Et au fixieme liure voyez comme il en parle: 
N'efèris res Vers feulement en de fueilles. 


Lefquelles chofes paffant ainfi, i'ay certes enuie de 
fauoir de vous files Profetes iadis A mbaffadeurs du 

rand Dieu,en expofant les chofes futures, ont point 
imité ces Deuins cy. & o 3. Comment peult quel- 1 
cun quiaura vefcu long tems auant vn autre, imiter 
icelui? Il n'y auoit quafi point de Dieux des Gentils, | 
tant s'en faut que leurs oracles euffent cours, lors 
que Moyfe, Profete tres excellent,commença de pa: 
roles à enfeigner à fes Ebrieux les fecretz de Dieu, & 
par fignes & miracles les induire à croire, & par loix 
efcrites les inftituer à bien & heureufement viure, 
comment il fe voit par tout l'Exode. Ne dites don- 1, 

ues les Deuins de telz Dieux profanes auoir efté les f 
auteurs de celle maniere de predire les chofes à ve- f 
nir, mais bien imitateurs, vii que premierement elle 4 
ha efté en tel regne entre les luifs, que les Profetes |, 
qui depuis font furuenus, l'ont de mefine obferuce, 
Dr de fait, Helie (pour nous taire des autres) annon- 
ça aux Rois plufieurs chofes de parole, & non par, 
efcrits: non pas peu aufi Helizee, comme il appert |, 


au quatrieme liure des Rois. Et fi ont les CH à 
Prot | 
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Profetes auec grans miracles fouuétefois publié leurs 
oracles, comme quand Helie donna figne à Helizee 
(quil'auoit prié de lui laiffer double efprit)par le- 
|. quelil peut entendre fa requefte auoir eu lieu, lui di- 
fant :$1 tu me vois quand ie feray enleué de toy,tu 
| auras obtenu ta demande : que fi tu ne me vois, tu 
|. n'auras rien fait. L'hiftoire en eft toute clere au mef- 
me liure,chapitre deuxieme. Helizee femblablement 
| par certain figne predit au Roy Ioas,à venir,que tan- 
| tefois ilbattroit la Syrie de grandes playes & cala- 
| mitez , quantefois il frapperoit la terre d'vn dard 
| qu'il tenoit eu main, ce que par trois foisil fit enla 
prefence dudit Ioas, dont puis apres de mefme nom- 
bre il affligea tres rudement les Syriens. Quant à 
D Efaieil ha ains autres, redigé par efcrit les fiennes 
Y diuines reuelacions Profctiques : ce qu'ont fait aufsi 
pluficurs autres. Et par ainft les Profetes long tems 
7 auant les Deuins des Dieux, iadisauoient predits les 
7 chofesfutures ou de parole, ou par fignes, ou par el- 
crits : lefquelz par trait de tems,te!z infenfez & abu- 
feurs Deuins ont imitez en leurs deuinacions, pour 
mieux circouenir & cautement deceuoir les credules 
'* Mortelz. p o 1. Ores certes, ie confeffe d'eftre abon- 
! dammét fatisfait,& vous fort diligemment, copieu- 
f fement & doGement auoirle tout debattu, & bien 
menéàfin. r o 8. Vous áy ie fatisfait? A infi m'ayme 
Dieu,comme ie fuisioyeux de m'accommoder & in- 
` feruirà voz eftudes, eftudes, fur ma foy , depuis les 
hommes nez, vertueux, honneltes & louables,lefquelz 
non moins valent pour la fanté, que pour le plaifir: 
attendu que non pour autre 1e me fuis deftourné de 
mon chemin, & venu à vous,que pour apres m'eftre 
quelque peu reposé,allegrer mon efprit: ce que ie fais 
ainfi me pourmenant & difputant,voire certes beau- 
o Z coup 
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. coup mieux, que ne ferbis à courir le Lieure, ou vo. 
ler la Perdrix : ce que le plus infime de tous les hom- 
mes eft eftimé pouuoir faire. Dont affez ne me puis. 
efmerueiller que notre Nobleffe foit ainfi extreme- 
ment addonnee à la chaffe, mefme que des fon en- 
fance elle y foit nourrie & exercee: outre laquelle, 
plufieurs peu s'appliquent à d'autres bonnes pieces. 
& vértueules occupacions. Parquoy ie vous fuis 
grandement redeuable, qui auez moyenné,que,en | 
prenant l'esbat des chams, ie me fois accommodé au; | 
prefent deuis, qui de tout point. nous ha efté plaifant 
& proufitable. P o 1. Nous ferons demain le fem- 
blable,& tant de iours que nous ferons en cefte no-, 
tre metairie,puis que, commeie voy, vous y prenez. 
plaifir, & ne demandez pas mieux, và que point ne 
vous ennuyez de fi longuement me tenir propos: À 
son, Ilne me greuera iamais, fi en difputant vous. 
tenez le droit chemin : car certes iufques ici vous 
auez tant & tant premis & prefupposé de doutes à» | 
notre propos encommencé des Prodiges, que fi nous, | 
voulons fatisfaire à ce que de commencement auions: lh 
deliberé & arrefté, il nous eft neceffaire là mefmere- 4h 
tomber. r o 1. Celà de tant plus commodément kh 
fera, que ià tous fcrupules otez de la voye, nous ne: ? 
pourrons cy apres offendre ny chopper. Et deuant 4 
tout autre, celui fonge de Iofeph filz de Iacob, dont Ji 
Iofephe au fecond liure de l'antiquité Iudaique, fait | 
mencion,me vient en memoire. Car, comme icelui, 
vne foisentre autre, eut moiffonné certain blé auec 3 
fes freres , il vid , la nuit fequente en dormant, la h 
gerbe droite & efleuce eftre adoree des autres ger- 3 
bes que fes freres auoient faites :Semblablement le 3 
Soleil & la Lune anec onze Eftoiles de nombre eltre k 


à raiz de terre humiliez à fes piez, & lui porter hon- 
neur 
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neur laquelle vifion le iour fuiuant il defcouurit 
tant à fon pere que à fes freres. Or en auint il tout 
ai, Car non long tems apres,le bon pere Iacob ac- 
-compagné de toute fa famille alla trouuer Iofeph en 
Egypte, lequel il auoit entendu eftre paruenu en 
W grande autorité & credit enuers Pharaon, ce que ià 
«| delongue main il auoit conieéturé à venir, expofant 
tellement ledit-fonge, que la Lune & le Soleil defi- 
.gnoient pere & mere, vu que le Soleil engendre & la 
Lune alimente & nourrit : & les Eftoiles denotoient 
tï les onze freres, car autant eftoient ilz: qui tous, vn 
tems auiendroit , honnoreroient , reuereroient , & 
adoreroient Iofeph. Ten aioindray vn autre, fa- 
- voir eftla vifion de Pharaon (duquel aufi le mefme 
Iolephe traite ) lequel, comme il dormoit, vid fept 
# vaches graffes, & autant de maigres , enfemble fept 
epiz fertiles & remplis de grains, auec pareil nom- 
bre de vuides. Sur-quoy fut donnee interpretacion 
x par lofeph, qu'en brief viendroient fept annees de 
|| plantureufe recueillie & grande vilité.de blé, lef- 
ï quelles confecutiuement feroiét fuiuies d'autres tant, 


| dextreme cherté & famine, Nous n'obmettrons | 


e 3 femb 
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femblablement le fonge de Nabuchodonozor Roy 
de Babylone, qui en fon fommeil vid vne ftatue ayät 
la tefte d'or, les bras d'argent, le ventre d'erain,& les 
piez de fer: laquelle vne petite pierre roulec d'vne 
montagne en bas, vint d'vne rude atteinte brifer en 
ieces ; puis lui fut auis,qu'icelle pierre eftoit iufques 
à là crue & deuenue groffe, que à peine la pouuoit 
toute la terre comprendre, Au moyen duquel fonge 
le Profete Daniel preuid à venir, que toutes Monar- 
chies,voire celle des Rommains, peu à peu affoiblies 
& finablement fübuerties & deftruites, celle feule 
ierre demeureroit immobile & ftable. Et de vray, 
ainfi eft il auenu, quand toutes chofes font réduites 
& affuietties fouz la puiflance de. c H R 1 s T, lequel, 
comme eft recité au Pfeanme centdixfettieme , les 
Theologiens appellent Pierre, celle pour certain que 
les Iuifs, comme humains edificateurs, iadis rejette 
rent. R o B. Orauez vous fini votre dire, fans queie 
vous aye interpellé. Mais,mon Dicu ! à quel propos, 
& à quelle fin tout celà ? il eftoit arrefté de traiter des 2 
Prodiges, & vous toutefois oubliant notre fuiet, re- | 
tournez aux fonges & vifions, que ià en autre lieu 3 
auonstouchees. P o 1. En verité ie ne me fuis point 
foruoyé ny efcarté du droit chemin,mais bië de pro- 1 
pos deliberé ay recité iceux fonges, par lefquelz i'en- 
tens chofes non moins vrayes à grandes eftre porten- 
dues, de forte que i'eftime iceux à bon droit pouuoir 
eftre dits Prodiges. Parquoy tres inftamment ie vous 
prie de vouloir les oracles d'iceux au vif expoltr. 
R o B. Qu'eftil befoin d'interpretacion? quant aux 
deux premiers, rien n'y ha d'obfeurité, s'agiffant en 
l'vn (tefmoin faint Ambroife) des myfteres de 12- 
svs CHRIST notre Sauueur : & en l'autre,com- 
me dit Origene,la beninité de Dieu eft declairee : qui 
na 
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wa voulu les Ifraëlites, lefquelz il auoit decreté de 
contregarder,eftre faffoquez par famine. Au regard 
dutroizieme, fi rien y auoit de couuert & d'obftur, 
vous mefines lauez declairé. Toutefois, puis que 
nous nous fommes defuiez de notre principal fuiet, ie 
d penfe qu'il fcroit pour le meilleur, que nous cher- 
Ww. chifsions quelz font les fonges, & dont alz prouien- 
nent : puis, celà eftre au plus brief difeuté, r'entrer 
en matiere, P o L. O vertueux & debonnaire ami, 
Nb làs, quelle grande ioye vous me donnnez , quand 
|| vous me dites fauoir prontement la raifon, de ce que 
| tant ardemment ie defire entendre, pour, en bonne 
foy, rien ne m'eftre, que ie (ache, plus aggreable, ny 
plusfelon mon cœur. x o 2. Notez qu'il y ha, à leur 
dire, deux genres de fonges, vn diuin, l'autre hu- 
main : aufquelz ilz aioutent encores vntroizieme, 
| fauoir eft, diabolique. Le diuin non feulement noz 
Theologiens approuuent, mais aufsi, auant eux, Ho- 
mere,au premier liure de fon Iliade ; j yag r'#ræp Ze 
diis Zeng, qui fignifie en notre langue : Certes le fon- 
geck de Iupiter. De meíme, Platon & Aun pe 
eftimé, que les fonges eftoient enuoyez de Dieu, fey- 
lement toutefois aux fages, vigilans & prouides, 
comme ledit Ariftote deduit au liure dela Deuina- 
cion par fonge, fe fondant für ce que les beftes brutes, 
& le vulgue £olide femblablement fongeoient. Et de 
fait, noz Theologiens ne font trop eflongnez de fon 
opinion, qui veulent les vifions eftre enuoyees de 
Dieu à certains hommes efluz, & non generalement 
à tous. Ainfi iadis (comme nagueres auez demontré) 
lofeph fongea : ainfi les fufdis Rois, Egypcien & Ba- 
bylonien receurent en leur fommeil diuins oracles: 
ainfi les trois Sages, ainfi Iofeph mari de la vierge 
Marie, furent en dormant amonneftez:les Sages, de 

9 4 nen 
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non retourner à Herode, & Iofeph, de fe retirer e ` 
Egypte, auec l'enfant 1 n s v s, & fa Mere : comme | 
bien à plein il eft narré dens l'Euangelifte faint Mat. 
thieu. Pofsidon toutefois,ainfi que recite Ciceron,eft 
d'opinion que les hommes par inftin& & mone. 
ment des Dieux, fongent en trois manieres, Premies | 
rement à caufe que l'efprit ià de lui mefme preuoit, 
comme ayant en foy vne certaine conuenance, pros | 
ximité, & correfpondance aunaturel des Dieux. Ses ` 
cóndement, pourautant que l'air eft plein d'immor: ` 
telz efprits, e(quelz apparoiffent marques de verité, 
comme imprimees. Tiercement, pource à les Dieux 
mefines viennent à parler aux dormans. Voila quant | 
aux fonges diuins. Touchant les fonges humains, c'eft 
à dire naturelz, les antiques auteurs en rendent plus 
fieurs caufes, Entre lefquelz, Socrate, dens Platon,di- 
uife toute la force de l'ameen trois parties : voulant 
I'vne eftre participante d'intelligence & raifon :l'au- 
tre d'vne rude & fort aggrefte ferocité : la troizieme 
en laquelle exifte vne ardeur & volupté. Apres la: 4 
quille diuifion „il conclud , que la feconde partie 
(tandis que la premiere toute troublee d'vne aliena- 
cion de fens,par trop excefsiue ingurgitacion, & boi- 2 
reimmoderé, languit ocieufe & d'en profond fom: 2 
meil affoupie) fe meut, & s'agite en dormant, & à | 
icelle, ainfi vuide d'intelligence & de raifon, fe re: 3 
prefentent toutes fortes de vifions horribles, mel. 
chantes,deshonneftes & cruelles: comme fe voir con- 
ioindre à fa propre mere, ou auec beftes brutes, ou | 
tuer quelcun, ou bien lui mefme eftre tué, & autres 
telles abominables chofes perpetrer. Au contraire, fi 
latroizieme partie de l'ame eft tranquile, & qu'onfe 
foit allé dormir auec vne refeccion falubre & mode- 
ree ,lors la premiere, abondant en bonnes cogita- 
cions, 
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dions,exciteë & rendue pronte à raciociner, fe exhibe 
idoine,viuc;& agile à fonger : dont s'en enfuit que les 
if vifionsen vn tel dormir fe reprefentent paifibles & 
Kee Voila certes pourquoy Platon commande 
qu'onaille dormir en telle difpoficion & allegreffe 
de corps que rien ne puiffe apporter erreur & pertur- 
I| bacion à l'entendement. A ceft effc& Pythagoras eft 
ditauoir interdit que fes difciples n'euffentà manger 
feues aucunement, pour eftretelle viande inflatiue, 
|| &icelle caufer grandes ventofitez, chofe fort con- 
traire à la tranquilité de l'entendement querant cho~ 
fes vrayes : car quand l'entendement eft diftrait & 
comme fequeftré de la focieté & contagion du corps, 
lors il deuine : à quoy il eft trop plus apte & mieux 
difposé lors que la mort eft prochaine : ce que bien 
experimétent ceux qui font vne fois atteins de quel- 
que mortifere maladie. Mais bien dauantage;fi vous 
voulez plus ou moins fonger, Pline le vous enfeigne- 
f ra,qui au liure vinthuitieme, felon Fabian , recite, 
qu'on vient le plus fouuent à fonger, quand on eft 
i couché fur le doz à la renuerfe, mais non, couché à 
 l'oppofite.Ainfi d de mefime lon dit qu'on fonge cho- 
|. fes plus vrayes apres la minuit. à quoy cófent Horace 
fur la fin du premier liure des Sermons, difant ainfi: 
A moy natif d Efferie la belle, 
Lors que farfos de "Vers en Grec langage, 
Le Dicu Quirin que Romule on appelle, 
Tout defpité, dyn courroucé Vilage, 
Apres minuit (que "yrays Jinges font rage 
Sur le [ommerl à nous Venir f#rprendre) 
Se pre[enta : qui d'-yn Royal courage 
En termes eie me Vint defendre: 
En la foref}, é. 
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Mais Ariftote dit les fonges naturelz fouuentefois 
auenir fortuitement & temerairement : defquelz il 
fait trois genres,au liure qu'il ha efcrit du dormir& ` 
du veiller. Le premier, qui eft la caufe : le fecond,qui 
eft le figne des chofes préuues : le tiers, quil appelle | 
accident, pour n'eftreny la caufe ny le figne des fon. | 
ges. Exemple: Ie pole le cas que ie voyeen fonge 
Y Italie foudain tumultuer, & faire la guerre à l'ex- 
tremité, comme de fait la chofe eftoit auenue : certes 
telle nourne vifion ainfi que point elle n'eft la 
caufe d'icelle guerre, aufsi n'en eft elle pas le figne, 
Au regard du fecond genre, les fignes fort bien ap- 
paroiflent es fonges des malades, comme vrays ina ` 
dices de l'indifpoficion du corps & de l'efprit, lef- 
quelz diligemment & auant toutes chofes les dofier 
Medecins obferuent. Mais touchant les caufes, il en 
prend,comme fi quelcun ayant refolu d'ailerà Rom- 
me, & que s'eftant oublié de telle entreprife (encore 
que l'Idce en foit bien imprimee au fens interieur) 
quelque tems apres il vient à fonger qu'il fait ledit 
voyage au parauant entrepris, de maniere queainfi 
amonnefté fe met en chemin : lors apparoitra mani- 
fefte, tel fonge auoir efté la caufe qu'il ayt exploité 
celui voyage. Et ainfi, des fonges les vns font dits 
donner la caufe, les autres le figne, d'autres, rien de 
tout celà.Ores ie reuiens aux fonges fortuits,lefquelz 
tellement auiennent, que noz cogitacions diurnes | 
euuent eftre caufe, pourquoy de nuit nous venons | 
à reconfiderer les mefmes chofes : tout ainfi que de 
mefme il auient, que, ce que nous aurons fongé, foit 
principe & commencement des chofes que iouxte tel 
fonge nous entreprenons, l'entendement quafi com- 
me par vn chemin drefsé s'accommodant à telles 
accions futures, aux cfpeces & reprefentacions del- 
quelles 


nelles au parauant durant le fommeilil s’eftoit oc- 
Copé, P O L. l'approuue fort bien tout celà, & certes 
meplait grandement, mefinement ce qu'auez exposé 
de Socrate : Toutefois fuiuant telles reigles votres, 
jene pais bonnement comprendre, d'ou peuuent,les 
Jonges dire faux. & o 8. Sur mon ame vous alle- 
guez allez ineptement, & me pardonner, chofes par 
| tropentre elles repugnantes, qui femblez volontai- 
rement contendre & eftriuer, quand vous dites tout 
l|. vous plaire, puis ignorer qu'il y ayt erreur es fon- 
ges, quafi comme s'il n'y auoit rien de faux, rien de 
fint ny rien de vanité en ce que nous penfons, que 
nous meditons, & imaginons de iour en veillant, và 
que peu cy deuant t'ay prouu£ les accions qui fe font 
d fusiour eftre le plus fouuent l'exemple & formulaire 
des nodurnes. P o L. Tag tres bien noté celà, mais 
| .ilne me fatisfait pas : attendu que plus de cinq cens 
| vifions depuis vint ans me font auenues en dormant, 
defquelles mon ame ne vid onques image ny repre- 
fentacion aucune. Qui fait, que ieme renge à l'opi- 
nion du Poëte, qui de telle chofe chante ainfi au 
vray: Manes, font les 
À e Dieux infer - 
Mais les Manes an ciel les faux fonges en#oyent. ` wens, lefquelZ, 
nos, Mais bien afferme lui mefine en autre lieu les Zei" dc. 
fonges enfuiure noz accions, quand il introduit Di- par les Ancies 
do d'amour piquee, toute troublee & reduite en prefider fur les 


s Die orts. pon ras 
vne extreme anxieté,parlant ainfi à fa feur Anne : ge À Jm e 


Anne ma (eur : quelx fonges tant meflonnent > eférivoiët cou- 
"nfi [iefpen/e, & grand effray me donnent? tumieremer fat 


out A d leurs tombeaux 
Mais i 
ais ie m'efmerueille comme telz fonges vous ces denx lettres 


font venuz en tefte,qui nuit & iour vaquez aux bon- p,m. qui Drei 
` 7 Ja 

nes lettres : vù que telz (tefmoin Ariftote) ne fon- fient, D ÿ Ma 

gent volontiers que chofes dignes de leurs vertus. nibus. 
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r o 1. Il eftbien vray, certes, que ià de long temsie | 
me füis (comme vous dites) entierement addonnéà 
telz eftudes,& en iceux auec vn merueilleux plaifir 
& contentement d'efprit , me recree : mais aufsi. je 
confeffe "que quelquefois nous auons la teftetoute 
rompue du tracas & folicitude desaffaires domefti. 
ques, ayans en la maifon vn tas de feruiteurs, quila 
plus part du tems demeurent fans rien faire. Mais di. 
fons! que feroient autre noz Preftres? qui, conti. 
nuellement attachez à de grandes efpees & rondelles. 
(comme en eft l'vfance) ne fauroient demeurer en 
vn lieu, courent çà, courent là, [e plus fouuent noi- 
fent & querellent : defquelz telz venerables officiers, 1f 
pourautant qu'ilz font, comme fauez, reuerez fouz, |! 
pretexte du feruice de Dieu, il nous faut , vueillons M 
ne vueillons,macher & fupporter les facheries & im 
portunitez. & o B. Cclà, certes, eft caufe, pourquoy 
fouuent vous fongez chofes moins correfpondantes 
à votre humain & paifible naturel : confideré, que 
tout ainfi que l'eaue fort efmue ne rend aucuneima- |! 
ge, ny femblance, ou pour le moins bien difforme, 
ainfi l'entendement troublé & commu rien ne peult 
apprehender de fyncere. P o 1. Donques à ce conte, 
aux-fols & gallebontems, qui la plus'part du tems 
font oififs & fans fouci , auiennent les fonges plus 
vrays? r.o B. Ne dites pas plus vrays, mais,non tant 
coutumierement vrays, tenant pour feur, que ceux 
qui font coutume d'ainfi fonger, fongent quelque- 
fois chofes vrayes : car qui eft celui tant mal duit,& 
tant mal adroit en l'art de bien tirer, qui (fi tout le f 
iour il ne fait autre) ne donne quelquefois dens le 
blanc? Et pourautant ie ne nie point qu'il ne nots, 
auienne de fonges faux : Mais bien ie vous dy, auec , 


Cratippe , que, qui ha bien vsé de fes yeux à voir 
cholos 


d chofes vrayes, celui ha le fens vifual fort certain & 
í veritable: au contraire , celui qui eft deceu par la 
d vué des yeux, voir fouuent chofes fauffes. Et pource 
i| qu'il n'y ha nul qui bien ne fetrouue deceuau fens 
vifual (qui de tous fens eft eftimé le plusincertain) 

d ainfi les fonges (fors les diuins, & fi vous voulez, 
| quelques vns naturelz, defquelznoz accions peuuent 
eftre les ombres) doiuent tous eftre tenuz pour vains; 
vùque fouuentefoisilz auiennent fortuitement. En 
M forte que comme fi eftions yures, bien fouuent nous 
4 venons à fanger chofes impures & deshonneftes ,. 
comme nous auons cy deuant colligé de Socrate, ou 
4 quiiamais ne furent vuês. Dont eft venu que nous 
difons ceux fonger & faire chateaux en Efpagne, qui 
i faillent, qui follient, & font des infenfez. Parquoy 
à Moyfe tres fagement & dvn grand confeil, eftablit 
d loy de non obferuer fonges aucunement, vù que tous 
en general ( i'excepte toufiours les diuins) ont efté 
trouuez tellement faux & menfongers, que mefme 
la faperfticieufe antiquité à peine ha pà de leur ob- 
` feruacion colliger bien peu d'euenemens correfpon- 
dans. ro 1. Mais dites moy apertement , eftimez 
vous les fonges naturelz deuoir eftre exclus, ou non? 
ros. Sil y ha caufe naturelle, pourquoy les iuge- 
roís ie deuoir eftre reiettez ou condemnez? puis que 
Nature (comme dit faint A mbroife,traitant du cours 
& celerité du fiecle) eft maitreffe debien faire. Ceci 
| nous foit pour exemple : Ie fay mon conte,ie delibere 
& refoul en moy, d'aller demain iouer aux chams : fi 
celte nuit ie viens à fonger que ie dois aller aux 
chams, qui aura il là de nouucau, que ie doiue ob- 
ferué finon que ie faffe ce que l'auois arrefté? ou bien 
fifauois pensé à commettre quelque malheureux & 


mefchant a&e, & que quelque chofe de tel, peu apres 
i cn 
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en mon dormir, fe reprefentaft, que s'en faudroit A 
efinérueiller ? mais bien du contraire, celà me pour- 
roit feruir,& tourner à proufit, quand efmu de fonge 
fi deshonnefte, ie viendray (fi ie fuis fage) lors à me | 
retirer de telle mefchanceté pourpenfee, & icelle 
auoiren horreur. Par ainfi Nature fe demontrera: 
toufiours maitrefle du bon euure. Pourautant ie ne 
voy point de raifon füffifante pourquoy vous dufsiez 
par telles menues queftions me retarder. P o 1. Laif- 
fons courir celà : à fin que ce que tant defirez, vous 
foit concedé, Aurefte,vne chofe ie demande, à quoy 
il tient que les vifions aucunefois font adombrees de 
plufieurs obfcuritez flrauagantes. R o B. Celà fe 
fait, fi elles font diuines, à celle finque celui quien- 
tend la vifion, connoiffe par celà qu'il eft interieure- 
ment infpiré de lumiere diuine, attendu que touf- Ml 
10uts es diuins fonges y ha clarté, declairant queleft 9) 
le mandement de Dieu. Ainfi Iofeph amonnefté en 
fonge entendit s'en deuoir fuir au premier iour en 
Egypte,auec l'enfant & fa Mere. Ainfi les trois Sages M 
perceurent qu'ilz ne deuoient retourner à Herode. 7 
Mais s’il n'y ha caufe naturelle, & que aisément celui 4 
qui ha fongé n'y puiffe mordre ny rien entédre, qu'il P 
tienne lors pour tout certain telles vifions auoirefté | 
apoftees par artifice des diables. Et voila quant au 4! 
troizieme genre des fonges, par lequel plufieurs font 
pris au piege & finement deceuz, fi prudemment ilz 
n'y auifent & s’en donnent garde. Vous auez ce à de- 
mandiez faites ores votre deuoir. » o 1. Il eft main- 
tenant befoin de votre prudence,à lağlle (comme Ci- 
ceron recite au liure des deuoirs)il appartiét fur tout 
de naiuemét connoitre ce qui eft de vray, de fyncere, 
de conuenable & confequent en chacune chofe:ce | 
que grandemet la raifon des Prodiges Exe. 
aquel 
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laquelle finablement rendre comme il faut, penfez ` 


d dy employer tous voz lens. Et pour vous mettre en 
train, ie vous propoferay en premier lieu ce qui eft 
raconté par Iofephe , au cinquieme liure de l'anti- 
quité Iudaique. Lors que les Rois des Amorreens, 
qui eftoient cinq de nombre, ayans ioints leurs ar- 
` mees, & vniestoutes leurs forces enfemble, faifoient 
guerre aux Gabaonites, Iofué Capitaine des Ebrieux 
voulant donner fecours à fesamis (car peu deuant il 
auoit receu lefdis Gabaonites en alliance) ainfi qu'il 
d marchoit contre les fufdis Rois, voila foudain par la 
volonté & puiffance de Dieu,vne foudaine pluie auec 
impetueufe grefle de pierres entremeflees de plu- 
fieurs foudres,qui vint donner fus eux:par lequel mi 
 racletous efperduz, cóme ilz tournoient doz, fuyans 
à vauderoute, Iofué les pourfuiuans roidement, il eft 

dit,que le Soleil demoura coy et arrefté quelque lon 
efpace de tems, à ce que le iour ne defaillift à telle 
deffaite:de forte qu'il eft memorié entre les Ebrieux, 
iamais depuisles hómes nez,n'aucir efté vn plus long 
iour. r o 8. Ic vous nie que celà fe puifle aucunement 
appeller Prodige,và que, comme vous dites,il ha efté 
fait par puiffance diuine, ausi que nul n'euft pù iu- 
pe aucune chofe eftre en celà portendue, puis que 
'euenement auint tout für le champ:ains pour ces rai 
 fonsle pourrez nômer miracle,ou fecours diuin don- 
yj néàtems : qui me fait dire que ce n'eft de ma charge 
 rendreenceft endroit la caufe de telle merueille. Et 
pour vous dire, ne vucillez plus outre alleguer de mi 
racles, que nous ne foyons eftimez prefomptueux de 
vouloir perfcruter & efplucher par le menu les hauts 
fecretz de Dieu:lequel ha voulu que fufsions curieux 
non de les fauoir & comprendre, ains feulement de 
les amirer en toute humilité. » ot, l'en fuis tres 
cont 
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content. Et à ce que notre, deuis ayt heureux coma 
mencement , vrayment le Prodige , qui iadis auint ` 
aux Atheniens,lors que premierement ilz batiffoient 
leur ville,fera l'entree & premiere pointe. De laquel- 
le Cité Ciceron en l'oraifon pour Luce Flacce, dit, 
toute humanité, toute doétrine & religion, tous 
biens, droits, loix eftre procedez, & de là, en toutes 
macions & Contrees auoir efté deriuez. Or eft il dit 


que lors que Cecrops fe fut inuefti du Royaume 
d'Attique,vn Oliuier fans auoir efté au parauant au- 4 
cunement planté ny [emé , nafquit en celle citadelle f 
qui depuis fut dedice à Pallas : non gueres loin du- # 
quel, prefque en mefne inftant fourdit prontement Ï 
vne belle fonteine. Par lefquelz Prodiges le Roy fort 
eftonné, enuoya en Delphos pour confulter l'oracle: 
ou refponfe fut donnee, l'Olivier fignifier Minerue,â ` 
caufe que tel arbre eftoit en fa tutelle: L'eaue, Ne- | 
ptune : aioutant qu'il eftoit au pouuoir & liberal ar- 
bitre des citoyens de nommer la ville nouuellement 3 
eonftruite du nom del'vn de ces deux , qu'ilz vou- 

droen 
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droient. Au maen dequoy les Comices eftans mis 
fas, les femmes, anfquelles, riere les Attiques, eftoit 
par les Loix permis comme aux hommes, de donner Prinilege des 
kurs voix, furpafferent, de nombre, la partie defdis Ermes ani 
hommes.Dont auint qu'en leur faueur ce nom Athe- ques. 
nes, fut imposé à la vitle, nom, pris de Minerue, la 
quelle les Grecs appellent A9war , c'eftà dire Athe- 
ne. x O B. Mais de quel bourbier auez vous puisé 
«là? auez vous ce raconté pour hiftoire du Prodige, 
ou bien pour vne fable? e o L. Sans point de faute 
connoiflant que mal enuis efcoutiez telles chofes vài- 
nes, en ay obmisla fable, laquelle le Po&te touche 
au premier liure des Georgiques, inuoquant ainfi : 


Et toy Neptune, E toute premiere 
„Crea la Terre ya chenal bennifant, 


i Quand le frappas de ton [eptre puifant. =>. 
E Et peu apres: ` 

| — toy Minerue [age 
j Qui de l'Orne as snuenté Ï VYlage. 
1.02. Si c'eft hiftoire, ce ne fut point Prodige. Mais 
bien, 1a naiffance de tel arbre que pouuott elle eftre 
caufe de leur mettre en tefte quelque chofe eftre là 
preannoncé touchant l'impoficion de nom à leurdite 
ville recentement batié, quand tous les iours nous 
voyons femblables arbres, qui fe fement par noyaux 
oupepins naitre en lieux diuers de leur nature: com- 
me le Noyer dens vn Chefne, vn Laurier dens vn Ce- 
rizier vn Cerizier dens de murailles „les femences 
eltans en telz lieux, oü en d'aucunes fentes des efcor- 
ces cafuellement portees par quelques oifeaux , ou 
bieny eftans iettees par quelque homme, fans que de 
` là toutefois proulenne aucun euenement. En outre, 
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quel lieu y hail ou aisáment Une vienne fonteine, fi 
Ja terre, eftant de foy feconde d'eaues,eft le moins du 
monde chauce? Conclufion, ie ne voy point qu'ily 
ayt rien de prefage en telle chofe. Ah, vray Dieu! 
quel au euglement d'hommes,iuftemét dignes d'eftre 
reputez fols & infenfez ! que Minerue; pour vn Oli- 
uier prouenu en lieu non accoutumé, femblablernent 

Neptune pour le feul refpe& d'vne fonteine foudain 
iffue de terre, ayent efté induis, à decorer celle Atti. 
quc contree de leurs tant beaux prefens! Pour le 
ur, ce fut vne droite ruze,ruze ie vous dy desdia- | 
bles, par laquelle Cecrops circonuenu, affez indi- 
fcrettement les confulta de chofe qui point ne fede- 
uoit enquerre,pour n'auoir en foy aucun doute. Mais 
ie vous voy ià venir, preft à m'oppofer que Pline au 
dixfettieme liure de l'hiftoire Naturelle tient pour | 
Prodige, que les arbres viennent à naitre en terroir 
quine leur eft naturel ny propre. P o 1. Certes,vous | 
V'auez dit. Car il efcrit eftre prodigieux que de pom- 

mes douces & franches foient faites pommes aigres f 
& fauuages, ou bien de fauuages deuenir francia, 

d'vn Figuier fylueltre ifsir vn Figuier franc:dwn 
bon Oliuier, vn Oliuier fauuage : Semblablementau. 
territoire de Came vn.arbre s'eftre enfoncé dens ter- 
re,& de là,grans troubles des chofes, & cfmocionsdt 
guerres ciuiles s'en eftre enfuiuies..r o ». En bonne 
foy voila vne belle prediccion d'euenemens! quali 
comme fi nous ne voyons. iournellement. aucuns i 
bons arbres frutiers deuenir fteriles., & les fteriles |, 
porter fruits de nouueau,s'ilz font vne fois tranfpor- 
tezen terre bonne & graffe. ce que Vergile: demon- |, 
tre au fecond liure des Georgiques,difant: 


L'arbre qui naif de fon gré, fans Jabenr, 
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Et haut fe leue en l'air luifant œ pur, 
Bien qu'infecond il foit, ce neaumotns 
Plaifant à Voir, € robuste il neft moms: 
Vu qu'aus terroir fübafsiste Nature. 
Que fi quelcum Lente bien danenture, 
Où tranfinné autrepart il l'atterre 
Dens quelque foffe en bonne ez affe terre, 
Son naturel [ylueflre eg* piod: 
I delairra, pour tot fe rendre "vtile, 
Que cultiné sil eft à double bras : 
Lors non tardif à tout ce qne Voudras 
T te finura : toute plante infeconde, 
De mefme, sfJant de racine profonde 


Fera cela. 


| Aufemblable, eftant tout manifefte que les chams 
P quelquefois par grandesrauines d'eaues font de tou- 
tes pars ruïnez, la terre fe fend & enfonce en infinie 
profondeur, & qu'en icelle non feulement les arbres, 
mais aufsi les villages entiers font le plus fouuent en- 
gloutis & abymez, ne feroitce pas grande fimplefle 
& legereté, d'obíeruer telles chofes, comte Prodi- 
ges, de là mefurer les euenemens des chofes? qui 
Ï neferoit certes pas moins fe montrer inepte, que fi 
lon vouloit prendre garde quelle part tire vn petit 
moucheron, lors que bourdonnant à tire d'ailles du 
A tems des grandes chaleurs, va çà & là, voletant au- 
tour des riues de la riuiere du Pau. p o x. Venons au 
refte. Tite Liue au premier liure des chofes memo- 
rables faites & auenues depuis la fondacion de Rom- 
me,recite, le chef auoir flambé à Serue Tulle, qui en 
dignité Royallefucceda à Tarquin Prifque Roy des 
Rommains, dont la Koyne Tanaquil en interpreta- 

js poi cion 
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tion de tel Prodige, afferma à fon mari deuoir auc- 
nir, que ledit enfant paruiendroit à grans honneurs, 


Amirable ns- 
ture dw fiwe 
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ce que par tret detemsíetrouua ainfi. R o s. len- 


tens aífez ce. qui auint , mais. de caufe ie n'en voy: 
point, ny ne fuis d'auis qu'on s'en enquiere. Bien ie: 
trouue que Pline afsigne telle flambe, qui ainfi enui- 
ronna le chef de l'enfant, pendant qu'il dormoit, à | 
vne mirable nature du. feu, efcriuant ainfi au fecond 
liure; chapitre cent & fettieme. Ily ha, dit il, decer- 
tains feuz foudains qui quelquefois fur l'eaue, quel- 
quefoisautour des corps humains ont efté vuz ardre | 
& flamber : comme vn tems ónha vù le Lac Trafi- |! 

mene eftre tout en feujà Seruius Tullius,eftant enco- |f 

res enfant, vne flambe, comme il dormoit, lui eftre 

fortie du chef: Et à Lucius Martius apres la mort des: 

Scipions (ainfi que raconte Valere Antias) comme il 

faifoit vne harengue à fes foudars, en Efpagne, ls | 

exhortant à vengeance, femblable brulement eftre 

auenu. Pefez maintenant le tout, Pline en ce lieu E. 

it 


EE ES ee 


LA VERIB; IL 229 
' dit point telles lambes portendre aucune chofe; Ny 
moins Tite Liue tient la flambe de Lucius Martius 
| pour prodigieufe, quand d'icelle, au troizieme liure 
| dela troizieme Decade, il parle ainfi : Grande eft la 
| renommee do Capitaine Martius entre tous, hom- 
| ‘mes, à la vraye gloire duquel ilz aioutent aufsi de 

* miracles, comme, vne flambe de feu lui e(tre iffue de 
Ja tefte lors qu'il harengoit, fans aucune lefion:de fa 
perfonne, qui ne fut fans grand efpouuentement de 
| tous les foudars afsiftans, Voila qu'il en dit. Regar- 
| dons maintenant quelle eonuenance il y aura, que 
Tvne des flambes ayt-predit à Seruius, le Royaume 
'auenir, & que l'autre n'ayt de rien proufité à Mag- 
tius? Vous me direz qu'elle lui defigna la vi&oire 
que peuapres il rapporta des Carthaginiens. à quoy 
3erefpons, que les foudars Rommains n'eurent aucun 
regard ny attente à celà, lefquelz (comme ledit Tite 
| Liue narre) eftimerent telle flambe en lieu de mira- 
| deër non pas de Prodige. Et de vray, firent tres fa- 
, gement vù que Ariftote au premier liure des Meteo- 
| rores enfeigne telles flambes d'vne amirable: vertu 

de Natüre apparoitre en diuerfes formes. Dont aisé- 
ment lon peult inferer que celle lambe de Seruius 
fut par vne vaine opinion des hommesreputee pour 
Prodige du Royaume à venir, confideré que l'anti- 
quité ha toufiours voulu mefurer telz euures de Na- 
ture non felon la raifon, ains feulement par vne iene 
fay quelle friuole obferuacion d'euenemens,defquelz 
mefnes affez imprudemment elle ba voulu iceux 
effeGz naturelzeftrela canfe. Non non,la flambe ne 
fut point en caufe que Prifque Tarquin choifit Ser- 
uius pour fon gendre, lui donnant fa fille pour fem- 
means fes grandes vertus & honneftetez,vne conte- 
nance & facon de faire du tout debonnaire : aufsi 
à P 3 qu'il 
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u'il eftoitextrait de race fort noble, eftant filz de 
Tulle (qui, defcendu de famille Koralle, eftoit mort 
Coynicnle,jadis au Deg & euerfion de Cornicale, combattant virile 
vile d'Italie, ment pour la Patrie) & d'Ocrecie femme noble & de 
pres de Cinita grand maifon, combien qu'il fuft tenu pour ferui- 
veia. teur, pour raifon que fa mere, lors qu'elle eftoit delui 
enceinte, auoit efté prifonniere chez ledit Tarquin, 
r o 1. Voulez vous, du moins,celà me conceder,que 
celleflambe caufa en l'entendement dela Royne Ta- 
naquil le preffentiment de tant bien nee indole de 
Serue? puifque au femblable il eft dit (ainfi queat- ` 
tefte Ciceron) que l'eloquence qui deuoit aueniren | 
Platon Pot en ce préuue,que les mouchés à miel,ainfi 
qu'il dormoit en fon berceau,s'eftoient emmolonnecs |: 
fur fes petites leures. Le femblable eft efcrit de faint | 
Ambroife. Mais que refpondrez vous à ce,que lesex- ` 
cefsiues richeffes de celui Midas Phrygien ayent eté | 
predites, par ce que les Fourmis, ain quil dormoit, 
encores petit enfant „lui mirent en la bouche plu- | 
fieurs grains de blé? x o 8. Vrayment ic fuis des vo- | 
tres, fi les chofes par vousalleguees font vrayes de 
tout point, car certes elles me femblent affez bien 
eonie&ees : ou bien,fi felon la vulgaire opinion;point 
vous ne niez tout celà auoirefté fait par difpoficion 
diuine. A quoy ne repugne, que Platon & Midas 
n'eftoient Chreftiens comme nous. Car tant fontre- 
fpe&tez de Dieu les bienfaits & la vertu, lefquelz il 
auoit préuuz deuoireftre en ces deux prealleguez, 
que les Rommains (comme S.Auguftin au v. liure | 
de la Cité de Dieu, efcrit) en ont merité, que le vray 
Dieu, lequel ilz n'auoient ferui ny adoré, ayt acre 
leur Empire en merueilleufe eftendue & puiflance, | 
» o 1. D'vne grande facilité, & d'en fauoir tres ex- 
quis, fort fentencieufement fur ma foy, & iouxtela 
pure 
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l| mure verité, comme toufiours vous fotilez toutes 

W chofes auez exposé tout tant que ic defirois.Parquoy 
| iefuisd'auis que mettions fin à notre propos & pour- 
menement, vù qué,comme vous voyez, le iour nous 

defaut, le Soleil tendant tant qu'il peult à ce coucher. 
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de Polydore Vérgile, 


Liure 111. 
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ROBERT., 


V I S- que ce troizieme iour 
nous ha fürpris en noz deuis, ie 
vous prie ne permettós qu'il s'en 
À aille fruftré de. noz.tant loua- 
bles difputes,à ce que venuz en 
e lieu, pouffez, fi faut dire, d vn 
ent profpere & Àfouhait, heu- 
reufement nous paracheuions le cours de notre in- 
| tenté propos des Prodiges. Pour à laquelle pourfuite 
dreffer commencement, ie trouueroisbon, que la de. 
duccion des chofes par vous alleguees(quoy que cer- 
tes,ie ne fache bonnement quelle raifon & verité elles 
puiffent auoir, n’eftant fondees qu'en chofes totale- 
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ment fuperfticieules & vaines) pour,du moins, auoir 
vn certain ordre, fc rapportaft d'yne infinité en. 
nuieufe,à quatre principaux points. Dont le premier 
foit des bons encontres ou mal encontres qu'on peult 
prendre fus aucunes paroles : aufi- detoutes chofes 
inufitees qui demontrent quelque futur incident, & 
en mefmc fuite, des Augures. Le fecond, des mou- 
uemens de l'Air & dela Terre. Le troizieme, des 
Monftres & corps prodigieux. Le quatrieme, des 
Miracles.: Toutes lefquelles merueilles l'Antiquité 
femble auoir comprifes fouz ce mot de Prodiges. Le 
tout tendant àcelà que fans aucun erreur nous par- 
uenionsà la connoiflance de verité,parla oye ià p 
nous commencec. Par ce moyen il fera tres aisé à 
vous, de pourfüiure commodément cé qu'auez com- 
mencé,& à moy, d'argumenter au contre. P oL, Ie 
fuis tres ioyeux, en verité, que. m'ayez prefcrit, de 
quoy, & iufques ou, vous voulez que ie difpute, bien 
refolu qui ie fuis de ne m'enefcarter, non pas dela 
largeur d'vnpetit ongle. Entrons donques en ma- 
tierc.Quand Enee faifoit voile en Italie, Anchifes fon 
pere print matiere de deuiner les tumultes à venir, 
d'aucuns cheuaux qu'il vid paiffans.Dequoy Vergile 
porte aflez faffifant tefmoignage, chantant ainfr au 


troizieme liure des Encides : = iod 
Quatre cheuaux re Vay en la Contre; i 
Qui par le champ Yont paifant l'herbe franche, ` 


— D'Yne couleur telle, que neige blanche. TM 
Zu portes guerre en toy, dit lors Anchife, A 
..O terré, ou off notre demeure afsife. 3 
Cheuaux ont barde en guerre pour combattre: =; 
De guerre dong le haras de ces quatre, s 
Pa menaffant. : nolis: 
Romut 


| Romulus, lors que difcorde entreuint entre Iui & 
Remus fon frere, fur la prerogatiue à regner, fut par 
'Augure declairé Roy, lequel appella de fon nom la 
- ville recentement conftruite, Romme: laquelle en- 
M coresde prefent eft eftimee Royne de toutes autres 
villes. 
- Luce TarquinPrifque filz du Corinthien Dema- 
rate, pour raifon d'aucunes fedicions fugitif de fa 
|. maifon,& seftant retiré en Hetrurie, ainfi qu'il alloit 
de Tarquinie à Roïhme,auint; que icelui cftant pres 
du Ianicule;imonté fus vn chariot, vne Aigle lui en- 
| leua fon bonnet : laquelle;aprés eftre volee bien haut 
en l'air, reuint foudain le lui remettre fur fon chef. 
Lors (a femme Tanaquil; comme femme Tufcane 
des fon ieune aage fort bien entendue en Augures, 
print de là occafion de predire l'Empire lui deuoir 
auenir,tellement que peu de tems apres il fat fubro- 
gué au lieu d'Ancus Martius Roy des Rommains, 
decedé. ! 

Il eft dit femblablement eftre auenu à Tarquin 
lorguilleux,Roy des Rommains,vn certain figne de 
| la perpetuelle duree de l'Empire Rommain, lequel 
fat tel: Quand lon faifoitles fondemens du temple 
E de lupiter, au mont Tarpéian ,le Dieu Terme, en 
l'honneur duquel, comme à plufieurs autres Dieux, 
eftoit vne chappelle dediee en celui mont, ne voulut 
aucunement ceder, ny abandonner fon lieu, comme 
auoient fait les autres Dieux,nul Augure ne pouuant 
sftre apperceu qui fift à fon defauantage. 

En quafi mefme inftant s'en enfuiuit vn autre non 
moins denotant la grandeur & hauteffe à venir de 
l'Empire; que le precedent, ayant efté trouuce aux 
fondemens fufdis , la tefte d'en homme, qui auoit 
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` encores tóute la face entiere, dont fut ledit mont, 
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Origine de çe des lors nommé Capitole. 


Ser Capitole. 


Depuis,en auint vn troizieme, contraire aux pre. 
cedens, à Tarquin qui fut le dernier Roy des Rom- 
mains : vn. efpouuentable Serpent ayant efté de lui 
apperceuen fon palais Royal : à quoy, lon dit, quil 
coniectura fon infortune à venir, & priuacion totale 
de fon Royaume, ainfi que bien à plein traite Tite 
Liue. 

Mais vrayment cefte obferuacion que ie vous voy 
dire (obferuacion certes tres celebre) eft paruenueà 
la pofterité:comme Marcus Marcellus Conful (ayant 
pour Collegue Titus Quintius Crifpinus)immoloit, 
fut trouué dens la premiere befte immolee, le foye 
n'auoir point de partie füperieure : & à Cafsine vn. 
efsin de mouches à miel fe vint emmolonner dens la 
place de la ville: Les rats rongerent certain or au 
Capitole. Celui mefme iour les deux Confüls furent 
en vne embufcade pris par Annibal, pres de Taren- 
te : en lequel tumultueux rencontre fut occis Mar- 
;eellus. 

Caius Domitius Enobarbus, & Lucius Quintius 
eftans Confuls, le Tibre fe desborda & regonfla par 
tous les lieux plains de la Cité, en plus grande im- 
petuofité que onques au pazauant : tout celà auenu, 
peu de tems apres füruint la guerre contre Antioque 
Roy de Syrie. i 

Paulus Emilius Conful , l'an cinq cens nonante 
apres la conftruccion de Romme, eftant en propos . 
d'aller fairela guerreà Perfeus Roy de Macedonere- 
ceut d'vne fienne petite fille nommee Tracie, vn cer- 
tain prefage d'en rapporter la vi@toire.Car-comme il 
retournoit du Senat en fa maifon,ilvint rencontrer || 
de fortune fa fille toute trite & efplorce;à laquelle ` 
ayant demandé qui lui pouuoit eftre furdenu, "i ` 

ainfi 
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vo elle eftoit fachee : Ah mon pere; refpondit elle, 


perfeeft morte;ainfi nommoit elle vne petite Chien- ` 


nequ'elle auoit en delices. A ce mot; le pere l'em. 
braffant eftroitement, vrayment ma. mignonne, dit 
il, ie reçoy cefte parole pour vn bon heur & heureux 
prefage. 

Prefque en mefine tems, deux Serpens furent trou 
vez densle lit de Sempronius Gracchus, lefquelz par 
luiayans efté pris, il ut auerti par vn Deuin, que s'il 
Jachoit le mafic, il faudroit que fa femme mouruft 
en brief, fi la femelle; lui melme mourroit en quel 
efirange choix, tant s'en faut qu'il preferaft fon falut 
àla vie de Cornelie fa femme, que fans plus longue- 
ment differer,il laiffa aller a femelle, dont auint que 
de là en peu de iours il deceda. 

Le filz de ceftui Gracchus, nommé Tiberius, qui 
fat Tribun de la Cómmune, celui: propre iour qu'il 
fut tué au Capitole, pour auoir à Tillue de fa maifon 
hurté du pié au fieul dela porte, conceut telle hor- 
reur & frayeur en foy, rapportant celà à tres mau- 
uais deftin & figne de grand malheur, qu'il voulut 
du milieu du chemin retourner chez lui : mais eftant 
parl'exhortacion d'aucuns fesamis,reconfirmé deti- 
rer outre;tomba en fa fatale deftinee. 

Caius Claudius, & Lucius Petellius Confuls im- 
molans,felon 'vfance,plufieurs vi&imes,le foye tout 
àlinftant fe gata & pourrit “ce qui leur tourna An 
grande mefauenture , que. Claudius peu de iours 
apres, mourut de maladie, & Petelliusen vn confli& 
contre les Liguriens fut occis.: 

Du tems aufsi que Marcus:Marcellus & Publius 
Sulpitius eftoient Confals, comme lon faifoit.les Co- 
mices, vn Milan en volant laiffa choir au milieu de 
l'affemblee des Senateurs , yne Muftelle, laquelle il 

; auoit 
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auoit prife dens la chappelle de Iupiter , occurrénat 
certes qui eut fuite tant profpere, qu'il y eut paix ge. 
rierale de toutes pars. Et de fait,ie croy pour certam, 
queià pour lors les hommes auoient celle folle fan. 
*tafie; de penfer le rencontre d'vne Muftelle importer 
quelque malheur (ce qui eft encores obferué pour le 
iourdhui) và qu'vn tel rauiffement de celle Muftelle 
fut eftimé eftre auenu au grand 'auantage de la chofe 
publique Rommaine : pour raifon que fi de fortune 
elle fe fuft trouuee au deuant de ceux qui d'vnepart 
& d'aütre s'affembloient aux Comices, elle n'euft 
donné quelque grand efpouuentement & crainte de 
quelque peril ià fort prochain & inftant. 

Publius Africanus & Caius Fuluius eftäs Confuls, 
vn Loup mit en pieces vn homme faifant fentinelle 
en la ville de Minturne. En Cilicie,l'armee des Rom- 
mains fut deffaite par les Fugitifs.Comme Antioque 
Roy de la Syrie faifoit guerre aux Parthes, vne Hi- 
rondelle fit fon nid en fa tente: qui lui reuint à fi 
mauwis heur, que donnant dens fes ennemis, 1l fut 
mis à mort. f 

Du Confulat de Seruius Flaccus, & Quintus Cal- 
phurnius, lors que l'armee des Rommains aupres de 
Numance,n'eut pas du meilleur, vn Chahuant chan- 
ta au Capitole. 

Quand la ville de Fregelles fut de fond en comble 
razee,pour auoir interité quelque coniuracion contre 
les Rommains (qui fut du tems que Publius Plau- 
tius,& Marcus Fuluius eftoient Conüls) fut và fem- 
blablement vn Chahuant au Capitole. 

Marcus Emilius, & Decius Brutus eftans Confuls, 
Dedius Lelius Lieutenant de Pompee faifant la guei- 
re en Efpagne contre Sertorin, fut tué parmi ceux 
qui alloient au fourrage, laquelle male aueriture , eft 
eo RS Mt, 
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| dit, auoir toufiours craint, pour auoir và vn Efper- 
vier voler & reuoler plufieurs fois par deffus fa tefte; 
. Pendant que Sergius Galba; E Marcus Scaurus : 
eftoient Coníuls, l'oifeau dit Incendiaire fut và dens .. 
Romme : quand. peu apres la riuiere du Pau, & le Lac 
Aretin fe desborderent de forte, que plufieurs milles 
hommes furent obruez & noyez. 

Ainfi que C.lulles Cefar Di&ateur facrifioit (le 
propre iour qu'il safsit dens vn fiege d'or qu'ilauoit 
fait faire) netrouua point de coeur es parties peto» 
rales d'vn beau & gras Beuf, à quoy il peut facile» 
ment preffentir fa mort prochaine, i 

Marcus Lepidus, & Munatius Plancus eftans Con 
fülsainfi que aupres de Phitlipes (ville de Thrace) les 
faudars Bruciens alloient au combat contre Oétaue 
& Marc Antoine, à la fortie du camp rencontrerent 
inopinément vn Ethiopien, lequel combien qu'ilz oc- 
ciflent comme mauuais rencontre & qui portendoit 
malheur à venir, ce nonobftant ilz firent fort mal 
leur deuoir à la bataille,& furent les Capitaines Bru- 
tus.& Cafsius mis à mort. : : 

Enuiron l'an cinquante de la redempcion humai- 
ne, fouz l'Empire de Claude Neron, vne ftatue dela 
Deele Vi&oire, qui eftoit en Camulodun en Angle- 
terre, foudain fe contourna arriere ,.comme fi elle 
vouluft ceder aux ennemis : peu apres lequel eftrange 
Prodige furuint tout à coup vue telle rebellion des 
Infulaires que feptante mille que Rommains, que al- 
liez, y furent occis : ce que bien au long deferit Cor- 
nelius Tacitus. — ` É vos 

L'an de -falut mille foixantefept , comme le Duc 
Guillaume de Normandie eut à forces d'armes pris 
port en Angleterre, ainfi qu'il defcendoit en terre, il 
eftima pour vn fort heureux figne d'obtenir viétoire, 
que 
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que fes deux piez fuffent enfoncez outre mefure dens 
Yareine du riuage en laquelle perfaafion ayant fur- 
monté & vaincu le Roy Haralde, vint en poffefsion 
de toute le, i i 
Mais qu'eft il befoin de fi long recit. Sauez vous 
pas que c'eft le coutumier , de tirer d'vne chacune 
chofe certaines fignificacions & conie&ures de l'as 
tenir? comme du fon & tinniflement des oreilles 
foupfonner bien ou mal: du vin ou fel refpandu fur 
table en penfer tout autant? Semblablemerit leren- 
contre de noz Moynes, fur tout de matin, eft vul- 
gairement tenu pour du tout prodigieux & mal 
fortuné : quelle vaine opinion ià de tous tems eit en- 
racinee aux cerueaux des hommes. Mais d'vne infi- 
nité innombrable qu'il y en ha,ceux cy füffiront :con 
fideré qu'ilz font tous de mefine forte, tellement que 
quiaura refuté ceux que i'ay ores propofez, lesau- 
tres neceffairement refteront foluz & de nulle diffi- 
eulté.Maintenant donq que voulez vous'alleguer fur 
celà? r o ». Vous auez dit ce que bon vous ha fem- 
blé, & qui faifoit pour vous, maintenant pour mon- 
trer la halfe des ridicules opinions des: Anciens, & 
rembarrer les impoftures , fraudes, & illufions des 
diables, à deux mots nous vous refpondrons. Pre- 1 
mierement, touchant ce que vous dites eftre auenuà | 
Ence lors qu'il tiroit en Italie. Vray eft que Anchife 
pour auoir vi à l'abordee de l'Italie quelques che- 
uaux paiffans, conie&ura grande guerre deuoir fur- 
gir entre fon filz Enee & les Italiens, ce que par letel- 
moignage de Vergile vous m'auez fait trouuer bon: 
toutefois coppant le'paffage court, vous vous eftes 
rué aux autres. Mais que veut dire que vous ayez , 
teu le refte ? car feulement vousauez recité la moi- 
tié de l'interpretacion d'Anchife, & d'vne fine ruze, 
comme 
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comme ie croy, auez obmis ce que dens ledit Poëte 
| ilfübioint des cheuaux prealleguez,difant : 
^ Les cbeuaux toutefosr 

Sont Kat tirer maintefois 

An chariot ez d'accord en leur train 

Porter le Long: ez endurer le fie. 
 Depars, dit il, encor efpoir y ha. 

Notez, ie vous prie quelle eft la conuenance, quelle 
la ferme ftabilité & conftance de l'interpretacion de 
tel prefage, qui tellement fe peult interpreteren vne 
intelligence ou autre, tout en. divers fens, qu'il n'eft 
polsibieen tirer quelque refolucion certaine digne 
de foy, attendu qu'elle contienten foy chofes gran- 
dement repugnantes & oppofites. Et de vray; qui 
ha il tant contraire à la paix que la-guerre, & à 
la guerre que la paix? Dont s'enfuit tres bien que 
iceux cheuaux de fortune pour lors paiffans ne peu- 
tent portendreà homme du monde rien de plus cerz 
tain, qu'vne replecion de ventre & confumacion 
delherbe. Quant à ce que Romulus edifia la ville 
de Romime auec Aufpice, que fit il autre, finor- de- 
montrer apertement combien il eftoit aueugle & 
totalement offufqué d'yeux & d'entendement, d'e« 
ftimer qu'il fuft befoinen la pouruoyance des cho- 
fes, de certaine fcience d'Augurer, voire qui plus 
aggraue fa refuerie, d'en auoir laifsé l'exemple à la 
polterité, à ce que perpetuellement ilz fuflent fols & 
infenfez : ce. que bien & beau eft auenu. Car telle in- 
ftitucion, quoy qu'elle fuft pleinede vanité & frene- 
fie defordonnee, ha toufiours eft é en tel pris & eftime 
aux Rommains,que detous tems ont icelle fongneu- 
fement, & quafi comme à belles dents retenue, plus 
pour vne ie ne fay quelle folle opinion & —— 
u 
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du Peuple, que pour proufit qui en reuinft à la Chofe 
publique. Combien que toufiours ilz ont tenu pour 
certain, Romulus par Aufpices, & Numa par l'intro. 
duccion des facrifices auoir pofez telz fondemensà 
leur Cité,que iamais nc pouuoit ruiner : par lefquel- 
les folles refüeries induis & attirez , e(tablirent vn 
College & Droit des Augures, quafi comme des Re- 
Geurs de chofes fans fin permanantes & eternélles, 
Ah! quel intolerable erreur! Mais voyons, ô mon 
Dieu! combien d'emolument & d'vtilité les oifeaux 
par leur vol, parleur gazouillement, paft, ou chant, ` 
ont apporté aux chofes humaines, quand mefine la # 
cité de Romme, fur toutes autres affeccionnee en # 
obferuacion d'Augures, ha efté finablement , contre 
tout Aufpice de Romalus, l'an fept censapres qu'elle * 
fat conítruite, entierement fpoliee par lulles Celar 3 
de tous les biens de fa franchife & liberté. Les Rome |! 
mains. donques par ce point ont bien fruftratoire: ` 
ment employé leur eftude-en ces beaux Aufpices P 
tantreuerez. Ce que coutumierement ainfi auenit M 
le tres fage Salomon auec vn amirable & profond 
fauoir, demontre en fes Prouerbes, parlant de l'hom- 
me menteur. Celui, dit il; qui s'appuie fur meufon- 
ges, paift les vents, & fuit de mefme les oifeaux vo- 
lans.Or eftil certain que celuinon moins trauailleen 4! 
vain qui fuit Jes oifeaux volans, quandiln’eft en fa 
puiffance de les pouuoir acconceuoir, que qui obfer- 
ueleur vol, attendu qu'il n'y ha nul des van qui 4! 
fache au vray quelle part ilz veulent tirer. Maisve- f 
nons ores à la raifon naturelle, par le moyen & con- 
duite de laquelle i'efpere bien mettre bas toute celle 
fuperfticieufe religion des Anciens. Au regard don- | 
ques des beftesbrutes, elles s'addreffent à cefeulemêt | 


qui s'offre & qui eft prefent, de tant que le fensles 
incite 


kc H 
incite ,n’ayans aucun fentiment du futur, fors de 
quelques difpoficions de tems ferein, ounubileux & 
pluuieux, comme ces deux iours paflez 11 ha efté par 
nousaffezà propos demontré. Et pourautant,les oj- 
ftaux (pour ne traiter que de notre fuiet) d'vn inftint 
naturel vfent du mouuement de leurs corps, comme 
ilz veulent,ores eftendans leurs membres,ores les re- 
tirans, ores les plang ou contournans : tous lefquelz 
mouuemensilz font auant y penfer. Qui fera donq 
celui (oyant ces chofes)tant aliené de fon fens,anquel 
d il doiue fembler eftrange & merueilleux fi les oi- 
d faux, volans par cy,par là, fe retirent en ce lieu ou en 
Pautre : ou s'ilz chantent à la partie dextre ou gauche? 
al (car les Latins,tefmoin Ciceron, mefuroient le bon 
d heur à la gauche, & les Grecs & Barbares à la dextre) 
j| ou fi; lors qu'ilz fe paiffent tres auidement pour la 
faim qui les preffe,quelque chofe leur tombe du bec? 
op que ce qu'il leur efchappe pour la grande auidité 
dont ilz deuorent, foit vù donner en terre & treffau- 
ter? Ce neantmoinstoutefois pluficurs des Mortelz 
jadis obferuoientaffez 1mprudemment telz mouue- 
ens pour fignes certains des chofës à venir : comme 
files oifeaux fuffent efté truchemens de Inpiter, le~ 
quel certes ilz tenoient en degré du Dieu omnipo- 
tent. Sans point de faute ce difcours fait, que l'hom- 
„Í me ([cul entre tous animaux doué de rafon & con- 
j| feil) eft forcé de rougir, & receuoir non petite honte, 
de croire que Dieu lui donne le moyen & addreffe à 
connoitre les iffnes des chofes, par les oifeaux : lef- 
quelz mefmes ne fauent, lors qu'ilz prennent leur 
|| vol, ou ilz veulent aller : & ainfi fans aucun iuge- 
| ment aiouter foy à vn art tant abufif, voire fur ma 
J| foy, de toute memoire d'homme extremement vi- 
|| Eens, iadis frauduleufement inuenté (comme eux 
q melmes 
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«Aile magna- 


vime du Iuf 


Moffolame, de- 
motrat les At- 
Spices estre de 


nulle vertu. 
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mefmes confeffent) par les Hetruriens, plus pour Ja 
lucratiue.que pour nulautre refpe&.. Lequel com- 
bien il peuit valoir, ie ne fache nul entre tous autres | 
qui plus clerement, ny de meilleure grace l'ayt de. 
montré, que le [uif Moflfolame , homme certes de 
prudence finguliere, & en l'art. militaire tres expert 
& bien vlité. Icelui , comme recite Iofephe.contre 
Appion,apres la mort d'Alexandre, fuiuant les Grecs 
& Macedoniens, ainfi qu'vn iour 1l marchoit auec 
toute l'armee,à vne entreprife dreflee par. les princi- 
paux Capitaines, & que , de fortune, au milieu du | 
chemin vu oifeau s'eftant posé fus vu arbre, I Augur 
voulut prendre confeil, qui feroit le meilleur, ou de 
pouffer.outre & marcher auant, ou de tourner. ar- 
riere & rompre l'entreprife, & que pour ce relpett 
il euft commandé quele camp euft à s'arrefter & [c | 
tenir coy, adonq comme vray Iuif, ayant telle fue | 
erfticieufc religion en execracion, donna d vne flef- 3 
che à trauers du corps de l'oifzau, de forte qu'il tome: 
ba mort par terre. Quoy voyant l Augur & fes come) 
pagnons cuiderent enrager d'ire & de defpit. dequoy 3 
ne faifant autre conte Moflolame , leua l'oiftau def 
terre, & d'vne parole graue & afleuree, dit : Quelle `; 
frenefie vous tient ô peruers & malins efprits ? qui |; 
vous meult à ainfi crier & fortir hors du fens? voila] 
Voifzau. Ha püicelui predire l'enenement de notre 
voyage, qui mefme ha ignoré Pinftät peril de fa vie 
certes s'il euft préuu l'auenir , iamais.ne fuit venu | 
prendre fiege fur ceft arbre, de crainte d'eftre atteint 

des flefches de Moffolame. Tout ce beau difcours, 
tenant lieu d'en document tres fage, auez tant Wär? 
prement que rien plus, defcrit en votre liure des In- { 
uenteurs des chofes. Refolucion, il vous doit eftre à 
prefent manifcfte lA rulpice eftre chofe feinte & con, 
trouue | 
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| trouaee; voire iufques à là, par les raifons que deffus, ` 
reduite, que qui par cy apres lui aioutera foy, foit 
indubitablement reputé en erreur euident. Mais par- 
auenture vous me mettrez au deuant, & certesnon 
fans caule, ny mal à propos, les Corbgaux que nous 
lions dens le troizierze liure des Rois, auoir ap- 
porté au defert pain & viande au Profete Helie, 
Quant à celà c'eft entrer. trop auant, & vouloir ex- 
ceder notre capacité, fuffife vous que celà fut fait 
par le commandement de Dieu qui tont regit & 
tempere , fans infifter plus outre que i'en rende la 
caufe ou raifon. Y ha il aucun qui puiffe, ou doine, 
cftre conterolleur d'vn fi grand & fi parfait Gouuer- 
neur? C'eftaffez que iufqnes ici tout ayt eké aflez 
commodément traité pour l'intelligence de la difpu- 
teencommencec. Quoy qu'il en foit,il nous en prend 

tres bien, que ià de long tems on ha laifsé couler celle 
| façon d'Augurer. Plusnous n'obferuonstelz oifeaux 
pour d'iceux entendre les fecretz de Dieu, ouy bien 
pour auec vn: plaifir les prendre, & à notre proufit 
delicatement les manger:ce que totalement nous 
deuons reconnoitre de la Religion Chreftienne, qui 
ainfi nous ha enfeignez,à ce que fuftions vne fois 
fages. Venonsau demourant. Touchant ce que Ta- 
naquil femme Tufcane en tout genre de fraude bien 
experte, predit à venir par l'Augure de l'Aigle, que 
Tarquin Prifque fon mari feroit vn iour creé Roy ‘ie 
vous nie celà auoir efté fait. Car Tite Liue ne fait 
point mencion que autre que fa femmeayt và l'Ai.. 
gle enleuer & remettre le bonnet fur fon chef. Mais 

ien Tanaquil fe confiant en l'or,dont fon mari auoit 
abondance, plus tot qu'en aucun Augure, ià de lon- 
gue main (comme recite le mefme Tite Liuc) auoit 
trouué bon, voire taché & moyenné que fon mari, 
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lequel grandement elle,defiroit voir en grand hons 
neur,fe retiraft à Romme, fereduifant en memoire 
leRoy Tacius, homme Sabin, qui en icelle atioit au 
parauant obtenu le Regne ; femblablement Numa 
auenaire & eftranger pour fe fait auoir efté autrefois 
mandé.Par l'exemple defquelz celle femme brulant 
d'vn. defir excefsif de fc voir efleuec en autorité & 
honneurs, en fin perfuada. à fon mari d'abandonner 
Tarquinie & fe retirer à Romme. Puis, entendant vn 
tel Peuple nouucau facilement, comme rude & grof- 
fier,eftre tiré en amiracion des Augures, vfa de cet 
artifice: par lequel la Commune attirée, & par vne 

ráde magnificéce de dons & prefens gaignec,eftima 
edit Prifque digne d'vne fortune trefample. Exa- 
minons maintenant le prefage dela perpetuelle con. 
fiftence-& duree de l'Empire Rommain. Le Dieu 
Terme ne voulut point ceder ny donner lieu au Roy 
Tarquin, dit le Superbe, lors qu'il eftoit en propos de 
conftruire vn temple à Iupiter, au mont Tarpeian, | 
tellement eftoit imprimee au cerueau des hommes # 
vneopinion quafi certaine que l'Empire Rommain 
deuoit durer à perpetuité, Dont il eft efcrit dens 
Vergile : Y 

Donné leur ay Vn Empire fans fin, 


A quoy Horace fait allufion,quand, au troiziemeli- 
ure des Carmes, il s'applaudit, & en ce fort fe com- 
plait,que fon liure demourera à tout iamais: chan- || 
tant ainfi: 


Da tout point ne mourray: De moy la part meilleure 

En tombeau ny cercueil, ne fera fa demeure. 

Renarfant ie croitray en honneur ey: huente 

De la Posterité, fans que mon lov fè renge ` 
Jaman | 
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amais à quelque fin, tant qu'on Verra, par totr, 
e Pontife Rommain, en fòlennel atour, 
` De Vièrge accompagnés tacite œ "yereconde, 
a Capitole aller, tant renommé au Monde. 
Mais voici le mal, que comme le prefage eftoit vain, 
femblablement n'a il rien valu. Que ainfi foit, ce 
grand Empire ne la fit pas longue, tombant de brief 
en decadence: fi que à peine demeura il fept cens ans 
‘en fon entiere Liberté, Et de vray, autant conte lon 
depuis Romulus fondateur de la ville de Romme, 
iufques à Celar & Pompee, difsipateurs de la Chofe 
publique, Dont Catulle fait telles querimonies : 


Beaupere, &@ Gendre auf, 
Qui futes fans merci, 

x: pour Votre difcordance : 
pom ba ce incité, ` 

| - De tant riche Cité, 

Mettre tout à outrance? 


L'autre prefage.à votre dire, portend la grandeur & 
| amplitude de l'Empire; pourautant que les Deuins, à 
l'occafion d'vne tefte fortuitement trouuee aux fon- 
demens du temple Tarpeian, prononcerent,le Fort 
| & Roque principale de l'Empire deuoir eftre en ce 
` lieu, Ici ie voudrois que laiffant toutes autres fanta- 

| fes à part, vous fufiez iufques là attentif de vouloir 
fommairement entendré comme telz Deuins, touf- 
| ionrs armez de ruzees finefles, par vne telle caute- 
leufe interpretacion de Prodige ont rendu leurart 

| fansaucune religion, & entierement mis l'entende- 
ment des Mortelz (s'ilz y veulent entendre) hors 
toute curiofité de plus voüloir rechercher les chofes 
futures, Sachez donq que telle prodigieufe tefte ayát 
f q 3 eké 
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efté apperceue, le Senat depefcha foudain Ambala; | 
deurs en Hetrurie pour s'enquerir que pouuoit celà | 
portendre.Lors Olenus Calenus Deuin tres renommé 
de ce tems là , eftimant tel prefage bien fortuné, | 
effaya par vne interrogacion caute & deceptiue le | 
transferer à fa nacion: tellement que ayant fait de- 
uant lui vn cercle en terre auec vn baton, defignant 
le lieu ou deuoit eftre conftruit le temple fu(dit, il 
vía de fes propres termes: Dites vous, vous autres | 
Rommains, en ce lieu doit etre le temple de Iupiter? 
ici nous auons trouué la tefte? Les R ommains aner, ! 
tis par le filz du Deuin que s'ilz refpondoient, ici, la ! 
deftinee feroit tranfportee à l'Hetrurie, refpondirent, ! 
Non certes en ce lieu cy, mais à Romme, nous difons | 

Ja tefte auoireftétrouuce. Ainfi fut la deftince rete- 

nueà eux. O inaudite refuerie, vtile toutefois à ceux # 
quirien ne croyent deleger & à la volee. Somme, # 
nous pouuons par celà connoitre quel poix, quelle | 
eftime & valeur peuuent auoir entre nous les Prefa- 
ges, Augures , & Prodiges , fi nous auons quelque ! 
droite connoiffance.Mais puis que tout d'vn moyen, | 
dvn mefme argument, & d'en continuel fil de pro- ! 
pos nous entendons mettre ius toutes telles fembla- 1} 
bles inuencions fauffement controuuees au cerueat 1 
d'aucuns refueurs,nous produirons Pline excellent & 
tres ample decifeur de telle chofe fatale, qui plus eft, 
homme de mefine fe&e que furét iadis ceux qui pre- |! 
mierement obferuerent les Prodiges. Icelui donqau 
vinthuitieme de l'hiftoire Naturelle, apres auoir del- 1 
crit la cauteleufe & futile raze d'Olene,& mefme * 
quelque chofe de femblable ià autrefois eftreauenu, | 
quand certains cheuaux de terre cuitte, qui deuoient 
eftre pofez au plus haut fommet dudit temple, cru- 
rent dens la fournaife , il fübioint ainfi: Celà vous 
fafi 
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fuffile pour exemples, à fin qu'on connoiffe,la vertu 

des Prodiges eftre en notre puiffance,mefne, comme ' 

vn chacun; d'eux eft pris & interprété, tout ainfi va- 

loir. Certes en ta difcipline des Augures il confte, dit 

il, les oifeaux malencontreux , & Aufpices, quelz Opinion de 

| qu'ilz Soient ; n'appartenir aucunement à ceux qui Pline touchant 
eatreprenás quelque chofe,ne tiennent conte d'iceux 45 Auguies Ó 

obferuer : qui-eft le: don de diuine faucur , le plus CEU 

grand que ie fache; Voila ce qu'en dit Pline. Ce vray 

fommaire donq de toute notre difpute, ce feulargu- 

ment,refolucion;& atteftacion de verité,vous foit en ` 

lieu de toutes autres raifons : quand defia par le tef- 

moignage-d'vn fi: grand Auteur il eft tout notoire, 

qu'en telz Aufpices & Prodiges rien ny ha dereli- 

gion,rien de deftinee; ny rien qui fente fa verité : ains 

feulement vne vaine opinion notre, fondee en pure 

füperfticion, hors laqueile nous fommes-ià bien cer- 

tains iceux n'auoir aucune force ny pouuoir à len- 

contre de nous. Dont s'enfuit qu'il n'y ha nul A ufpi- 

cenul Augure; ne Prodige, fi point nous n'en obfer- 

uons:chofe;fur ma foy,autant vraye que point qu'on 

fauroit alleguer. Voulez vous donq entreprendre Comment ón f 

quelque chofe? priez Dieu qu'il vous afsifte,& faffe à doir difpofer à 

Je tout vous fuccede bien & heureufemét „en la fainte entreprédre {l= 

prouidence duquel vous remettrez tout l'affaire; le 1" chofe. 

lai recommandant , & non à autre,non à oifeaux, 

prefages;afpects d'entrailles, ny abufeurs Deuins : la- 

quelle chofe fi vous faites, votre affaire ira commo- 

dément, & fi rien ne vous feront telz fatras de Pro- 

diges: ce que Pline appelle don diuin, & certes tres 

fagement; vù, que sabftenir & fe diftraire de tant de 

malefiques arts qui font paruenuz à nous, eft vn fin- 

gulier benefice de Dieu. Et pourautant ceffez de plus 

obferuer & croiretelz oifeaux ou autres beftes, ny 

q 4 aucuns 
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aucuns mouuemens de Ciel & Terre vous portendre ` 
quelque chofe;qui eft,comme dit Pline,envotre libre" 
puiffance de faire : & ainfi ferez deliure d'vne mife. - 
rable folicitude. Mais confiderez vn peu ie vous prie, 
quelle eftoit celle fatale deftinee de ]a tefte trouuee, 
fiau moyen d'vne feule fraude, elle peult eftre tiree 
au proufit & bon heur des Hetruriens, au grand def. 
auantage des Rommiains ? D'ou procedoit elle? eftoit 
cc de Dieu ? lequel ilz difoient donner tellesvoyes & 
addreffes aux humains pour venir à Ia certitude de 
l'intelligence des chofes futures? Certes fi ainfi eftoit, 
ils’enfuiuroit de mefme qu'il y auroitinconftance en 
Dieu, qui feroit vn vray blasfeme : rien n'eftant plus 
aliene ny plus repugnant à fa digine magefté, Par- 
quoy il ne faut plus amener de doute des Prodiges 
en chofes fi certaines & concedees, và que toute la 
vertu d'iceux ne plüs ne moins refide en notre opi- 
nion, comme la grauité de la maladie, en la penfee- 
des malades: car fi l'exces à venir de Ja fieure eft 
grandement imprimé en l'entendement du malade,» | 
certes telle vehemente apprehenfion caufera , que 
beaucoup plus tot elle farprendra. fon homme, Qui 
fera pour fin du different de notre propos, tenans 
pour refolu, que obferuer Prodigeseft vne vrayefo- 
lie,ne s'en foucier, grande fagefle: & qui les voudra 
pratiquer & en faire meftier, fe chargera de grande 
crainte & vaine efperance : qui n'en tiendra conte, 
sexemptera de grand peril. P ox. Ie ne puifle ia- 
mais auoir bien, fi ie penfe point que la chofe; dont 
eftoit fi grande contencion, euft pü eftre par autre 
que par vous plus futilement, ny plus au vray trai- 
tee : toutefois il me femble par argument contrairé, 
qu'il y ayt apparence, les Aufpices & Prodigesauoir 
puiffance fur nous, fi nous nous y arreftons :ce zs 
Tiffue: 
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fiffue des euenemens par moy cy deuant propo- 
fez nous donne facilement à entendre. Comment. 
dong ce fait celà; que D nous obferuons telz Prodi 
ges, ilz ont puiffance fur nous: fi nous les obferuons, 
ilz ne nous peuvent rien? x o B. Qui foient de nulle 
valeur. & fans aucun pouuoir, celà ha efté debattu 
nagueres: mais en ce qu'ilz ont quelque apparence de 
certitude & verité, celà fe fait par l'artifice des dia- 
bles, qui toufiours font prefts à nous furprendre, & 
ce, pour certain, non fans la volonté de Dieu , qui 
veut que foyons tentez à celle fin que experience 
foit faite, fi nous ferons trouuez parfaits, ou non. Et 
defait,1rssvs cHr1sT ha demontré l'vn ër 
l'autre eftre vray qui lui mefmeha voulu eftre tenté: 
comme il eft narré dens faint Matthieu. Lequel aufsi 
dens faint Ian vfe de cefte refponfe à Pilate : Tu n'au- 
roisaucune puiffance fur moy, fi elle ne t'eftoit don- 
nee d'enhaut. Parquoy, otons celle curiofité de vou- 
loir ainfi fonder parle menu telz moments & points 
prefix des chofes, que d'auenture voulans cclà atten- 
ter;nousne foyons par notre propre faute à bon droit 
circonuenuz, par les aguets & embuches des diables. 
P o 1. Ores ienten fort bien votre dire : pourfuiuez 
feulement lerefte, fi me voulez faire plaifir, à ce que 
vous mefine pour le premier, ne foyez vü rompre la 
reigle qu'auez prefcrite à notre deuis. x oB. Sans 
mentir vous me contraingnez d'entreprendre befon- 
gne faite, và que i'ay defia prouuéles Prodiges de- 
pendre d'vne vaine & futile opinion notre, affez in- 
difcrettement conceue :par laquelle feule raifon il 
eft conuenable que de mefme nous otions & con- 
demnions tous Aufpices,Prefages,Prodiges & autres 
femblables monftrueufes merüeilles. ‘Toutefois ie 
vous tiendray tant long propos que vous voudrez. 
q 5 Afleur 
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Affeurez vous que ie croy fermement que quand) le. . 


Roy Tarquin, furnommé le Superbe;vid l'effrayable 
Serpent en fon palais, le venin de fa concience lui vint 


en l'entendement, par lequel il fut finablement def. 
fait & confumé, Quoy? Ditons nous que le relache: 


delvn des deux Serpens que Gracchus print en fon 
lit,lui ayt predefignee ouapportee la mort ? $i Grac- 
chus n'euft laifsé aller n'y | vn ny l'autre, il euft fait 
Je deuoir d'vn bon pere de famille, qui pe doit fouf- 


frr autour de fa maifon aucune befte nuifible. Et. 


vous dy bien, que s'il euft fait celà, les Arufpices 
n'euffent onques refpondu ce que zen Doft enfuiui, 
tant ilz prenoient plaifir qu'vn chacun radotaft auec 
eux.Quanrà ce que Marcus Marcellus,& Caius Clau 
dius, Lucius Petellius ; & C.lulles Cefar immolans 
victimes à la maniere des Maieurs, premierement fe 
trouua vn foye fans partie fuperieure, puis foudain 
corrompu & gaté: peu apres en vne autre victime 
ne fe trouua point de coeur :& que tout ce leur ayt 
portendu la mort, certes i'ay plus d'occafion de m'en 
rire,que de m'en efmeruciller:Iugeant celà beaucoup 
plus digne d' eftre mis fouz le pié, que meriter aucune 
refponfe.Et de fait D nous demandions des Arufpices 
les caufes de toutes ces chofes; ie mefay bien fort 
qu'ilz n'en ‘fauroient rendre aucune. ie croy bien, 
qu'ilz fonderoient l'excufe de leur beftife & lourde 
ignorance fur ce, que regarder, contraiter, & anato- 
mizer entrailes & parties pectorales des animaux, eft 
plustot matiere referuee aux Bouchers & Medecins, 
que.cen'eft leur office. Et quand tout eft dit, certes, 
Ceítmicux le deuoir d'vn Boucher; que d'en Deuin, 
d'vn Medecin, que d'vn-Charmeur d: Enchanteur, 
faire iugement apresauoir diligemment remirer les 
inteftins;s'ilz font faius;s'ilz font pourris,ou s'ilz font 
- exten 
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extenuez par exulceracions de polmons & autres in- 
terieures contamingcions:à fauoir fi la befte euft lon- 
uement vefcu,f point ne fuft efté occife:ou bien par 
quel remede l’homme mort de quelque maladie in« 
connue;euft pi eftre fecouru:à ce que par telle preuue 
Jonpuiffe puis apres mieux conferuer la vie & fanté 
desviuans. Vrayment encores dirofs ie plus tot telle 
charge appartenir aux Pafteurs & Laboureurs ru- 
raux :à fin d fi le Pafteur voyoit les inteftins viciez & 
maculez, foudainil prouuft au refte du troupeau, lui 
changeant de abs : & le Laboureur par le bon 
portement ou infalubrité, & par la viue ou ternie 
couleur d'iceux inteftins,peuft (fi nous croyons àDe- 
mocrite) perceuoir la fterilité des chams, ou fertilité 
à venir : & par ce moyen prendre le foin de pouruoir 
debonne heure aux affaires de fa maifon. Mais vous 
merepliquerez. D'ou vient donq celà que iceux De: 
uins, encores que ce ne fuft de leur charge ny office, 
deuinoient toutefois par l'afpe& de telles entrailles? 
Pource certainement que seftoient de trompeurs ef- 
frontez & manifeftes, lefquelz voyans qu'vn chacun 
aflez facilement leur aioutoit foy, ont bati par leur 
fallace vn art tres cauteleux & deceptif ; lequel par 
tret detems,comme les hommes ont comencé à eftre 
moins credulcs,s'eft efuanoui. Ce que noz tems affez 
nous demontrent : aufquelz combien en voyez vous 
iuger de l'auenir,par la vué de Glques boyaux ny au- 
tres parties interieures des beftes ? certes nulz. Aufsi 
qui feroit celui tant ebeté & fi priué d'ntelligéee qui 
Jeur vouluft moins ĝ rien aiouter foy? Brie „qui lera 
celle vieille tant idiote & de nul ingement, à laquelle 
on eee à prefent perfuader quelque vertu cftre en 
vn foye, en vn cœur, ou en de boyaux,dont on peut 
auoir connoiffance des chofes futures ? ou qu'il y ayt 
x animal 
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“animal, lequel ayant fang; puiffe de mefme eftre fans 
cœur? và que Ariftote au quatrieme liure de la na- 
ture des Animaux, afferme nul animal iamais auoir 
efté né, qui fuft fans cœur. Parquoy,ainfi que toutes 
telles chofes excedent nature, aufsi font elles certai- 
nement tout croire. Item, il ha efté tenu de tous 
pour certain (ce dites vous) qu'vn efsin de mouches 
à miel, s'eftant emmolonné dens la place de la ville 
de Cafsine, les rats femblablement pour auoir rongé 
certain or au Capitole, & le Tibre s'eftre excefsiue- 
ment desbordé, ayent premontrez de grans perils,& 
amefme la guerre. Sur ma foy voila fort bien conie- 
Gurer des chofes! Non non, voici le point : vn efsin 
de mouches fut de perte à celui, du champ duquel il 
Sen volaailleurs. Les rats en rongeant quelque or, 
parauenture fe font rompuz quelque dent, combien 
qu'il faft eté beaucoup plus eftrange s'ilz l'euffent 
deuoré , và que c'eft le propre des rats de ronger. 


Le desbordement du Tibre à la façon d'vne furie de ` 


guerre fait fouuent vn merueilleux degat par les 

chams. Eftes vousorescontent? Voudriez vous in- 

cterprétacion plus ferieufe de chofe tant ridicule? 
Suffife vous pour le prefent de celà , & verrons au 
prefage de la vi&oire Macedonique. Luce Paule 

voulant aller à la guerre contre Perfeus Roy de 

Macedone, receût de fa fille (comme auez exposé) 

vn prefage d'y obtenir vi&oire. Ie nie celà eftre pre- 

fage ou il ne fe treuue aucune raifon naturelle ny di- 
uine: Mais ie vous prie, ha pi la voix de celle fille 

ignorant tant la charge impofce à fon pere parle 

Senat, d ce qui fe deuoit executer en telle entreprife) 
fignifier quelque chofe de certain de fi grande iflüe 
de guerre ? ou, Dieu auroitil voulu par la mort d'vn 
petit Chien, que le General de toute vie armee-fuft 
preauerti 
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reuerti. de la viétoire? En verité ce ne fut autre 
u'vn vray fornoyement .d'entendement , ou vne 
ambicieufe cupidité d'honneur. Et de fait,ledit Pau- 
Je, la mort de cefte petite Chienne Perfe, entendue, 
etima par l'analogie & fimilitude du nom, allufion 
eftre faite au Roy Perfeus, lequel grandement il de- 
firoit vaincre & (urmonter : ou bien, par celle petite 
perte domeftique , fe penfa deuoir euader vn plus 
grand inconuenient : faifant fon conte par celà de 
retourner fain & fauf viétorieux de l'ennemi. Qui 
ne foit ainfi, nous voyons encores pour le iourdhui 
vne telle frenefie auoir cours en l'opinion du popu- 
Jaire, que fi à aucun il eft mort quelque befte tenue 
de lui chere, il fe confole en celà, qu'il penfe la mort 
de telle befte, aucir purgé & emporté tout le mal- 
heur qui pouuoit auenir à fa famille. Parquoy ne 
difputons plus auant de telle fuperfticionà tous pref- 
que connue, pour ne confumer cefte grande com- 
modité de tems, au recit de telles fables, puis que 
ainfi e(t que le moindre rencontre du monde peult 
apporter prefage à celui qui neft de fain & entier 
entendement, comme nagueres auez dit etre auenu 
à Tiberius Gracchus, Exemple de celà : Quelcun 
voulant aller à la guerre, ou pour le iourdhui plus 
font ouis les effrayables tonnerres de l'artillerie, & 
la continuelle fcopeterie de l'arquebuzerie , que le 
cliquetis des armes ; fi d'auenture il entend quelque 
fien compagnon peter contre lui (parlant en reue- 
rence} ne foupfonnera il pas à bon droit, foy deuoir 
perir par quelque coup d'arquebuze? Ainli certes, 
par cinq cens femblables moments des chofesferez 
deiouren iour efpouuenté, finon que condui par la 
raifon, vueillez d'iceux ne tenir conte, & ne vous:en 


foucier aucunement: remettant yous & voz affaires 
en 


Eftrange natu- 
rel du Loup. 


Spinturne. 


— — — — ———— 


a UT Gre CET 


enla tutelle & proteccion de Dieu. Touchant que la 
Muftelle & le Loup font beltes de mauuais rencon- 
tre, il ne s'en faut efimerueiller, vù qu'elles viuent de 


Tapine, mefmement le Loup, qui prefsé de la faim;ne 


s'abftient non feulement de manger de terre, mais 
aufsi de fe lancer aux perfonnes & les deuorer : de 
maniere qu'il ne craint aucunement fe ruer de nuit 
für l'homme, & furieufement l'affaillir. Parquoy ce 
ne fut chofe nouuelle s'il defmembra vn deceux qui 
veilloient au guer : & ne nous conuient ainfi folle- 
ment eftimer,que rencontrer telles beftes quand elles 
chaffent & pourfuiuent leur proye, foit incident per- 
nicieux, ne qui fe doiüe interpreter à notre malheur. 
Semblablement que le Chahuant, l'Hirondelle, l'Ef- 
peruier, & l'oifeau dit Incendiaire, autrement Spin- 
turne(qui eftoit tout oifeau qui rauiffoit de charbons 
de deffus l'autel facré) portendiffent enenemens fu- 
neftes, fanguinaires, & de fuite de mort, certes iene 
voy point que fe penfoit l'Antiquité en telle obfer- 
uacion de chofes futiles & de nul refpect: car fi telz 
oifcaux cftoient fatals; c'eft à dire funeftes & mor- 
tuaires, d s'enfuiuroit que toufiours ilz annonce- 
roient quelque chofe de mauuais, & ne donneroient 
autre figne que trifte & douloureux. Mais quand 
vous auez demontré par l'obferuacion , ou pour 
mieux dire, negligence des Anciens , le Chahuant 
auoir fignifié aux Rommains maintenant chofe pro- 
fpere, tantot preiudiciable , pernicieufe & mortelle, 
celà fait defia contre l'ordre des deftinees:car fi toute 
prediccion de mal eft pour ce requile & trouuee vti- 
le, qu'on y peult pouruoir & mettre remede, com- 
ment ce fera celà, fi le figne du cas preannoncé (par 
lequel on puiffe entendre la chofe predite tendreà 
bien ou à mal) ne peult eftre connu? Et pourautant fi 

les 
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es petis, oifeaux innocens & ne penfans rien de tout 
celà, en volant çà & là pour chercher leur pafture, 
par vn inftin& & mouuement de nature chantans af- 
fiduellement,viennent à vous enuironner, il ne vous 
faut point craindre, fi vous auez quelque fens & iu- 
gement : ouy bien voz faits plus tot deuez eftimer 
vousportendre mal ou bien. Combien qu'il y en ha 
encores vn grand nombre pour leiourdhui,gens cer» 
tes de non faine intelligence ny de bon cerueau, qui 
onten horreur le cri du Chahuant, comme portant 
mauuais heur,& fentant fon mortuaire, Mais vray- 
ment c'eft chofe abfoiumét ridicule,de dire, tant s'en 
faut de le croire, qu vne Hirondelle pour auoirniller 
dens la tente d'Antioque, ayt fignifiec la mort dudit 
Roy : và q tel oifeau nous eftant fort domeftique;n'a 
point accoutumé batir ailleurs fon petit nid plus vo- 
lontiers que densnoz maifons.Quant à ce finablemét 
qu'en Angleterrele fimulacre de ia Deeffe Victoire, 
vn peu auát le grand meurdre qui fut fait des Rom- 
mains, fe retourna en derriere :au{si qu'vn pas enfon- 
cé bien auant dens de l'areine „ayt eft prefage au 
Duc Guillaume de Normandie,de pouuoir coquefter 
le Royaume:L'vn Cobra bien dire auoir efté attitré 
par fraude humaine : car par ce moyen les Anglois, 
eftans fur le point de fe reuolter, efpouuenterent les 
Rommains (qui du venin de telle fuperfticion auoiét 
efté imbuz & enforcelez des leur enfance) à ce que 
moins ilz fe cofiaffent en leurs forces. L'autre eft plein 
de toute vanité;q aiufi foit;pofez le cas,d le Duc pour 
auoir enfoncé le pié bien profond dens l'areine ayt 
conie@uré à venir qu'il obtiendroitl' Angleterre:álle 
railon y auoit il, pourquoy il peuft efperer quelque 
chof de tel? Et de vray, le pif n'a rien de commun 
ny d'affinité auec. vne principauté, comme eftant = 
moin 
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moindre, la plus vile, & plus abieéte partie du corps: 

ny l'arcine, auec tant noble region. Le tout certes 

bien confideré, ce fut vne belle folieplus tot qu'vn 

pertinent rapport de chofe à autre. Le pié lui coula, 

quien fut caufe? l'areine : qui, fluitant çà & là, pour 

eftre de fon naturel aride, ne donne chemin ferme 

& folide. Eftfmez s'en prendretout ainfi du prefage 

qu'on fe forge du fon des oreilles, ou du vin & fel 

refpanduz. Platon en fon Timee definit Louie eftre 

vne certaine verberacion de l'air penetrante parles 

oreilles, puis par le cerueau & le fang, droit au foye. 

Or, felon Galien, les oreilles font quelquefois faifies 

D'on vièt que des maladies à elles peculieres & propres, mefme- 
Les oreilles tn- ment quand il fe fait vne inflacion de quelque ven- 
Bent. tofité, qui ne peult auoir iflue, Monti ien Íouuent 
font caufez telz fons & tinniffemens. Parquoy celui 

qui croit qu'on parle de lui à fon auantage quand 

l'oreille dextre luitinne,ou, qu'on en dit mal, quand 

la gauche lui corne, tel pour certain eft plein de va- 

nité & fottife, ne fachant connoitre la bonne ou 

mauuaife difpoficion de fon corps. Quant au vin, 

Pourquoy le S'ileft refpandu, de toute vfance des Anciens ilde- 
vin efpáché fur note lieffe, & non,canfe de füperfticion. Car les Scy- 
table fignifie thes & Thraces (comme le mefme Platon attefte au 
diffé & bon premier linre des Loix) eurent iadis en delices verfer 
keur. ‘du vim fur leurs vétemens, lequel encores auiour- 
dhui Jes Allemans refpandent en leurs plus fom- 
ptueux banquets. Mais du fel, la raifon en eft autre, 
attendu que c'eft vn corps facré, & (comme Platon 
V'appelle) corps bien aymé de Dieu, comme eftant le 
principal propulfateur de corrupcion, fans lequel ne 
fe faifoit anciennement aucun facrifice. Pourautant 
:celui qui vie du fel à chofe non neceffaire, ou qui 


d'auenture leictte là, & negligemment le gie? 
€ 


pre 


Sel refpadu de- 


note malheur. 


|| cf eftimé offenfer grandement, & deuoir pour ce en- 
!| courir quelque peine & malheur : & de là celle opi- 
| nion de prefage eft dite auoir pris fon commence: 
|| ment. Touchant que le rencontre des Moynes eft pro- 
!| digieux & d'vn mauuais heur, Vattribuerois celà à la 
tf diuerfité de l'accoutrement : confidere que bonne 


partic d'iceux font enchapperonnez & comme tous 
couuers de vétemens noirs, les autres de robbes de 


H diuerfes couleurs, faites d'vn fort eftrange artifice : à 


nilon dequoy, comme telz veulent cftre tenuz gens 


rares entre les hommes, aufsi femblent ilz grande- 
ment diffemblables, fi que par leur rencontre ilz 
f troublent & effrayent les entendemens des autres 
if Mortelz. Ores vous auez la premiere partie de votre 
| queftion expliquee, vous pouuez (fi le trouuez bon) 
| propofer l'autre. e o 1. Ie pourfuiuray dong à vous 
|| en produire d'autres. 


Lorsque Agrippa Menenius, & Publius Pofthu- 
mius Confuls, faifoient la guerre aux Sabins, il fut 
bruit, certaines lances militairesauoirelté vues ar- 


if dentesau ciel, à haute heure de nuit, fans auoir efté 


aucunement confumees ny endommagees. A l'achoi- 
zon duquel Prodige ,les Rommains , ayans repris 
courage, donnerent fur les ennemis de fi grand choq 


| & de fi furieufe emprainte , qu'ilz refterent vi&o- 


rieux. 

Spurius Pofthumius, & Quintus Seruilius eftans 
Confuls,le ciel fut và ardre & flâber: & fut lors tout 
l'an defmefurémét peftifere tant aux hommes que à 
tout betai].Peu de tems apres il fut predit par vn cer- 
tain homme de la ville de Veie,que fi le Lac du mont 


ETV NEIT "Sc? 


Pourquoy en 
eftime le rencon 
tre d'us Moy- 
ne porter mal- 
heur. 


Alban (lequel, fans aucune caufeny raifon apparen- - 


te eftoit crù en hauteur inaccoutumee ) venoit au 
premier iour à eftre refpanche, les Rommains fans 
r faillir 


fin Gëtt 
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faillir viendroient au deffus de ladite ville de Vei, | 
ce qui fut de plus fort confirmé & mefme commandé y 
par l'oracle de Delphos, à celle fin que prefens fuffent ` 
enuoyez à Apollon. Suiuant celà, le Lac eftant mis à 
fec, les Veiens furent par Camille rengez fouz l'Ems 
pire Rommain. ; $ 

Lors que Cneus Domitius, & Lucius Annius 
eftoient Confuls, trois Lunes furent vuésen Arimi, 
num: tot apres fut la guerre demence contre les Li. 
guriens non fans merueilleufe occifion & tuerie, 4 

Comme Cneus Seruilius , & Flaminius eftoient 3 
Confals,efpeces de nauz apparurent au ciel : le tem- 
ple de ia Deeffe Efperance fut foudroyé du ciel: y 
grand tremblement de terre fut par l'Italie. qui fut `| 
pour lors que les Rommains receurent vne playe& | 
deffaite lamentable pres le Lac Trafymene. ; 

Marcus Marcellus, & Valerius Leuinus eftans Con 4 
fals, la Deeffe Victoire, qui eftoit au plus haut lieu 
du temple de Concorde,fut ruce ius par la foudre: de 
là s'enfuiuit vn grand ouaille de feu enla Cité, fait 
par les ieunes compagnons Champenois. 

Lucius Veturius Philo, & Quintus Cecilius Me- 
tellus tenans le Confülat, à Albe furent vuz deux 
Soleilz. En Fregelles à heure de haute nuit, apparut 3 
lumiere non moindre que D fuft plein iour. de là,peu 
de tems apres, les Rommains fe faifirent entierement 
des Efpagnes. 

L'an quatorzieme apres la feconde guerre Pont, 
que, que Caius Seruilius Cepion, & Cneus Seruilius 
Geminus eftoient Confuls, furent vuz premierement 
plufieurs feuz efpars par le ciel, puis foudain apres; 
vne torche qui flamboit & bruloit. Scipion pourlors 
brulaen Afrique pres la ville d'Vtique, toutes les ten 
tes cabanes, pauillons du camp des Carthaginiens. 

Cneus 
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- Cneus Cornelius Lentulus; & Publius Aelius Pe- 
tuseftans Confüls,le rond du Soleil fut và diminuer. 
Au territoire de Velitre, la terre s'enfonça d'vne 
merueilleufe ouuerture. Alors la paix eftant articu-. 
Jee & pañle auec les Carchaginiens, fut mis fin à la 
| feconde guerre Punique. 

Marcus Claudius Marcellus , & Lucius Valerius 
d Flaccus eftans Confuls, à Romme deuant le temple 
de Iupiter, vne colomne auec fa ftatue d'or fut part 
yn impetueux tourbillon de vent iettee par terre.. 
Ce que apperceu, tous les Magiltrats, par la refponfe 
des Arufpices, fe depoferent au premier iour de leur. 
autorité. 

Publius Africanus, & Lælius cftans Confuls, vne 
Eftoile ardit l'efpace de trente & deux iours fans cef- 
fer: foudain apres, Carthage fut razee par Emilian 
Scipion. ï 
Publius Africanus, & Cneus Fuluiuseftans Con- 
Dis, à Anagnie fut và à vn feruiteur fon faye bruler, 
toutefois le feu eftre efteint, n'apparut aucunement 
que la flambe y eut feulement touché : peu apres la . 
guerre des Fugitifs fe drefla en Sicile. 

Comme Cneus Cornelius Lentulus, & Publius 
Licinius e?oient Confuls, fut ouy apertement vri 
grand bruit & fremiflement procedant deterre.& fi, 
fans aucun tremblement de terre les creneaux des 
murailles furent abbatuz & ruez bas : tantot apres fe 
murent les guerres Ciuiles. 

Caius Marius, & Lucius Valerius eftans Confuls, 
plufieurs edificesen Picene furent de tous cotez par 
tremblement de terre ruinez : pour lors les Fugitifs 
furent tous mis au fil de l'efpee en Sicile. 

Du tems aufsi que Marc Antoine, & Publius Do- 
labella eftoient Confuls, apparut vne Eftoile: cheue- 
E Ce: lue, 
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luc, que les Grecs appellent oues: , peu de tems 
apres laquelle la guerre Ciuile commença grande. 
ment à s'enflamber entre O&aue & le fufdit Marc 
Antoine. b 

Mais vrayment celui Aftre fut bien autrement 


heureux, par lequel les trois Sages conduis en Hierg-. _ 


falem, vindrent chercher 18svs curisrnou- 
uellement né. Et qui plus eft amirable, le trentieme 
an apres, lors que celuimefme rg $ vs cHRIST 
notre Sauueur fut par les Iuifs mis à mort, la terre 
foudain trembla, les pierres fe fendirent, & le defaut 
du Soleil dura plus de trois heures : peu d'années 


| 


apres lefquelz Prodiges s'enfuiuit Ia deftruccion des 


luifs. 

Enuiron l'an dela redempcion humaine, fix cens 
treize, vne Comete apparut l'efpace d'en mois en- 
tier :lors Cofdras Roy des Perfes print Hierufalem 
& la faccagea. 3 

Lan de falut fept cens feptantehuit, le Soleil de- 
faillit, la Lune trois iours deuant ayant fouffert le 
femblable:& fut vue l'Eftoile de Mercure au mi- 
lieu du Soleil comme vne macule noire. En ce mef- 
me tems Charlemagne retournant vi&orieux de 
VEfpagne , aux monts Pyrenees, fat furpris à l'im- 


prouifte des embufcades dreffees par les Gafcons,ou ` 


il receut vne trés grande perte & defconfiture de 
fes gens. 
Lan de falut mille & douze, lors que les Turqs. 
rindrent Hierufalem, vne torche ardente, à la fem- 
Kg & grandeur d'vne haute tour ,fut vué tomber 
du ciel auec vn fon bruyant & efclattiffant. 


L'an mille cent & neuf, la mers'enfla outre mefu- « 


re :vne Comete fut vuê l'efpace de quelques jours, 


la terre trembla : lefquelz Prodiges geet 
e 
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de forte Pafchal fecond,Pape de Romme, que procef- 
fions & prieres publiques furent par plufieursiours 
ordonnees & faites. 

L'an mille & douze, l'Ocean crut defmefurément 
tout autour de l'Angleterre,fans en pouuoir connoi- 
tre a caufe : non long tems apres l'Ifle fat redigee 
fouz la puiffance des Daciens. 


L'an mille cent & nonante, apparut en Angleterre 
vne Croix au ciel enuiron le midi, lors que le Roy 
Richard faifoit grandes preparatiues & apprets pour 
la guerre Saladine. Toutes ces chofes (quoy que ce 
foit peu parauenture d'vn nombre fi grand & quafi 
infini) vous font recitees pour exemples. & o 3. Mais 
plus que ie ne defirois. P o £. Sur ce point, i'aioute- 
ray encores fi vous plait, ce dont ie m'eftois oublié. 
Tout ainfi que l'obferuacion des Prodiges eft parue- 
nue à nous,aufsi eft la maniere de les pouuoir deftour 
ner & cuiter:car les Anciensne plus ne moins que 


nous faifons quand nous fommes en quelque cala- 
Tr? mité 
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mité ou crainte,mettoient peine d'empefclier à forte 
prieres, facrifices, offrandes & veuz , les maux que 
les Aufpices, Monftres, Prodiges & autres Prefages 


; eftoient eftimez fignifier & premontrer. x o s. En 
- bonne foy l'ay efcouté non moins auec ennuy & fa- 


cherie que auec plaifir : & fans mentir, comme du 
commencement à peine áy ie pù contenir le rire;ainfi 
fur la fin peu s'en ha fallu que les larmes ne me foient 
venues à Feed. Et de vray, qui ne riroit la folie, fotti- 
fe, & pen de confideracion des Anciens , de penfer 
qu'vn tremblerét de tèrre,vne foudre;vn figne cele- 
fte,portendent ores chofe profpere,puis tantot (com- 
me cy deuant auez demontré) vn autre tremble- 
ment, vne autre foudre & autre figne foient indices 
de malheur :ce quinefe peult faire aucunement fi 
mefme nous croyons les Arufpices, qui difent leur 
Iupiter auertir les hommes par telz fignes de ce quet 
befoin de faire,ou que lon doit fuir & euiter:attendu 
qu'il reft rien plus abfurde, que dire quelque chofe 
de certain eftre fignifiee par chofes incertaines, com- 
me font voz beaux Prodiges nagueres cy deuant al- 
leguez. Mais vous m'arguerez, i'en fuis (eur que s'ilz 


< fe faifoient à la feneftre, lors ilz eftoient fauorables 


& propices, pour raifon dequoy les Hetruriens, tel- 


` moin Pline en fon fecond livre, diuifoientle Ciel en 


fcize parties, pour mieux connoitre ce de malheur 


^ dont l'ire des Dieux les menaçoit. A celà ie refpons: 
< Que portendra vne foudre tombee au milieu dela 
- mer ? quoy, vn tremblement de terre aucnu dens vn 


defert,ou il n'y ha ame,qui telz Prodiges puiffe noter 
& rapporter à quelque euenement ? Ce que dong par 


` vertu de Nature eft fait vne fois ou deux pour le 


plus, fans conftance & fermeté, ne peult en forte qui 
foit donner fignificacion des chofes à venir. Pourau- 
3 i tant 


tant ie nie qu'il y ayt aucuns Prodiges qui ayent ie 
wous dy glement apparence de la moindre profpe- 
rité que fauriez dire, foit que les colloquiez à l'autre 
artie dextre, où bon vous femblera. Par celà deuez 
vousaisément entendre tous voz Prodiges rien n'ap- 
orter de certain, fors à ceux qui font ou occis par 
foudre,ou de quelque ruíne;par tremblemens deter- 
re caufce, obruez & accablez. Or m'eftil pris fache- 
rie & ennuy, d'ouir que les Anciens (qui cftoient fans 
ure connoiffance du vray Dieu) ayent pù faire part 
à ceux de notre tems de leurs refucries, en cas d'ob- 
ferner Prodiges. Quelle eft, vray Dieu ! celle impu- 
dence des hommes Chreftiens, ie ne diray point der- 
rer & s'abufer en celà mais pecher indignement? Ce 
ue de vous bien entendu, lors qu'en votre hiftoire 
d'Angleterre il vous fut neceflaire auant toutes cho- 
fes faire recit des Prodiges, pour cuiter (comme au- 
trefois m'auez dit) toute enuie & calomniacion, cer- 
tes à bon droit auez excusé Ja coutume du Populai- 
re, de peur que la mencion que auriez faite d'iceux 
ne vous tournaft à vice ou aucun reproche. Mais 
ourfuiuons maintenant les caufes des mouuemens 
celeftes, Premierement nous ne voyons point douter 
wil n'y ayt quatre Elemens, deux fapremes, fauoir 
eft l'Air & le Feu : & deux infimes, à fauoir l'Eaue, & 
au milieu & centre d'icelle, la Terre. Plus, trois re- 
ions du Ciel, vne tres haute, qui reçoit en foy mer- 
ueilleufe chaleur pourla voifinance & proximité de 
V Element du Feu : l'autre du tout baffe, laquelle re- 
çoit les rayons du Soleil reuerberez de la Terre : la 
troizieme eft au milieu d'icelles deux , à laquelle 
toute la force de la chaleur qui vient de la partie fu- 
perieure, enfemble l'ardeur des rayons du Soleil re- 


uerberez de la region inferiure , paruiennent. Et 
* T a. pourcs 
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pource que (tefmoin Pline) les Aftres font continue]. 
lement nourris d'humeur terreftre , de 1à procede 
Canfe des flam premierement la caufe des flambes celeftes : car la 
bes seleStes. Terre, felon Ariftote au premier liure des Meteoro. ` 
Double A. *eS,eftant efchauffee du Soleil, rend double acrieufe 
e acrienfe ex- fubftance:l'vne,que nous appellons exhalación chau- 
halee dela Ter de & Leiche : l'autre , vapeur chaude & humide :& 
fe. ainfi la premiere comme plus legere tend contre- 
mont : l'autre, comme plus pefante & plus grofsiere 
tire en bas : laquelle paruenue à la mediane region, 
& de la froideur d'icelle eftät rendue condenfe, fere- 
foulten pluie. Dong quand l'exbalacion eft paruenue 
à la fapreme region, foudain elle eft enflambee, fi que 
d'icelle fe font feuz & ambes au ciel,qui, en formes 
fort diuerfes & eftrágesrefplendiffent entre les nues, 
D'ou pronient Dont prouiennent celles lances militaires que auez 
qu'on ayt "^ dër auoir efté vuês ardentes au cicl, pareillement 
a TANA en qu'on ayt và le ciel bruler,efpeces & femblances de 
des nan, zen, MUZ quelque clarté furuenir de nuit, feuz efpars çà 
ches ardètes G & là en l'air, torches allumees, Eftoiles ardentes & 
JX, pars en embralees (quand elles attirét plus d'humeur qui ne 
l'air. leur eft befo1n) femblablemet quelques croix luifan- 
D'ou pronien- tes, De celle mefme exhalacion eft caufee la Comete, 
ment les Come- Aftre,certes, apportant grand’ terreur, pour eftre de 
BS fi grande efficace & vertu, qu'elle engendre grandes 
commutacions des chofes, mefmement augmente 
tres fort la colere aux hommes, dont guerres s'en en- 
fuiucnt: & pourautant non fans raifon auez dit l'E- 
ftoile Cheuelue denoncer mouuemens de grandes 
Qui sanfe les chofes,& morts de Rois. Dauantage, fi lesefprits res 
vents, foudres, pentinement 1fluz de la terre, lors qu'elle vient à iet- 
Sonnerres eL €F ors exhalacions, s'eftendent & coulentenlong,ilz . 
US fe conuertiront en vents: s'ilz viennent à penetrer & 
sengouffrer dens quelque nuc, fendant icelle puis 
partie | 


rtie la plus ténue & moins efpeffe, lors fe renforce- 
ra l'obfcurité, & parmi telles nues refplendira l'ef- 
elair, puis tout à coup le Ciel tremblera' à force ton- 
nerres,& tombera grefle entremeflee de pluie : que fi 
l'ardeur par le conflit des nues prend voye à ifsir 
hors,les foudres fortiront aucc violence grande.mais 
fi,la nue venant à s'abbaiffer, ilz font repouffez con- 
tre bas, de là fe feront de violens & roides tourbillons 
de vents. Or dit Ariftote qu'il y ha trois genres de 
foudres : fauoir eft, vn qui brule, l'autre qui noircit 
feulement,letroizieme,qui eft d' vne mirable nature, 
quel fut celui, dont vous auez tantot recité le faye 
d'en feruiteur auoir efté atteint & rendu tout en 
feu, fans que puis apres toutefois on connuft qu'il y 
euft aucunement touché. Mais venons aux images & 
formes doubles, & quelquefois triples, de ces deux 
grandes lumieres,le Soleil & la Lune. Vous deuez 
fauoir que tantes & quantefois que quelque fort ef- 
pelle nue, ià eftant prefte à ietter pluie, fe treuue à co- 
tiere du Soleil;fi icelui par vne precedente refraccion 
de [es rayons, imprime fon image en icelle, comme 
nous voyons qu'il fait dens vn acier bien bruni & 
bien poli, lors il apparoitra en diuers endroits. Au- 
tant en faut il cftimer de la Lune. Et voila d'ou vient 
que quelquefois font vuz deux ou trois Soleilz, ou 
autant de Lunes : comme la caufe de l'Eclipfe de l'vn 
& de l'autre eft l'interpoficion de la Lune entrele 
Soleil & nous, & de la Terre entrenous & la Lune: 
De forte qu'il n'y ha aucune raifon pourquoy le de- 
faut naturel de telz excellens Aftres, doiue eftre tenu 
prodigieux. Finablement à ce que le tremblement de 
Terre plus ne vous efpouuente, pour ne fauoir d'ou il 
procede, entendez ores qui en eft le vray motif. Les 
vents muffez dens les veines & cauernes de la Terre, 
125) tachans 
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tachánsà toute violence de fortir font celà:& de faits 
tel eft le tremblement en Terre, que letonnerreau 
Ciel la force des vents froiffant tout empefchement 
& paffant à trauers les nues. De facon que iamais la 
Terre ne tremble (comme Pline tefinoigne) que le 
Ciel ne foit tranquile & appaisé : Par mefme raifon, 
la Mer aucunefois fans vents ny orages apparens, 
s'enfle & s'efmeult d'vne tourmente & efpouuentable 
regorgement de fes ondes. Et certes voila pourquoy 
vous auez dit l'Ocean quelquefois auoir efté và 
croitre defmefurément fans nulle caufe euidente. 
Venez maintenant à raifon : puis que toutes ces cho- 
fes fe font par pures & viues raifonsde Nature, lcs 
eftimez vous deuoir eftre reputees pour Prodiges? 
Mais vrayment quant au refpanchement du Lac du 
mont Alban, ie ne faurois, fur ma foy, affez auoir en 
derifion la vaine & inconfideree ou credulité, ou cu- 
riofité des Rommains en ceft endroit : qui ayans,tant 
par la grande pacience, labeur infatigable, & robu- 
ftes effors de leurs foudars, que par l'inuincible vertu 
du Capitaine Camille, finablement emporté d’affaut 
la ville de Veie,voulurent reconnoitre telle glorieufe 
vi&oire d'Apollon, comme venant de lui, pourau- 


tant que la refponfe de Delphos, partie par pratique. 


des diables, partie par humaine fraude, fut trouuce 
correfpondante à vne parole de rizee d'vn certain 
vieillard de la ville de Veie, argumentant qu'il eftoit 
autant aisé de prendre à force les Veiens,que de met- 
tre à fec le Lac fufdit. Duquel genre d'argumenta- 
cion volontiers nous foulons vfer, quand nous vous 
lons donner à entendre quelque chofe eftre du tout 
impofsible à faire. Ainfile Poëte: 


Donques plus tot Cerfs legers g corn, 
4 5 Fisront 
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© puront en l'air : & les Porffons tous nuz 
Seront à fec, que cil qu'ay raconté 
Du founenir de mon cœur [att otc. 


Toutefoisie croy bien que lesRommains n'ont pas 
efté fans fe repentir de leur grande folie quand à la 
par fin ilz ont và celui oracle Delphique efuanoui 
auec tous autres, ce que fans mentir iamais ne fuft 
auenu, fi les Auteurs de tel aboliffement fuffent efté, 
comme eux,priuez de l'humaine raifon. Or futcelui 
autel (tant cheri & tant reueré par vn tas d'abomi- 
mables Deuins,attrapans deniers, dons, prefens & opu 
lentes richefles, de toutes pars, par les plus faufles & eC 
plus cauteleufesrefponfes qu'on pourroit penler) te- 1 
nu en tel mefpris qu'il s'en alla du tonten ruine, lors Quid ont prie 
que l'auenement Je neen GHRIST notreSau- fin les- Oraeles 
ueur commençoit à approcher, qui fut vn peu auant d'Apollon. w 
le tems de Ciceron, qui mefme de cela au premier IER 
are qu'il ha elcrit de la Diuinacion,rend fuffifant tel- 
.moignage,difant : le defend ce feul point, que iamais 
celui oracle qui eftoiten Delphos, n'euft eft celebre 
.& fameux, fi la verité des refponfes d'icelui n'euft 
efté de tout aage premierement experimentee, ce que 
-ià de long tems plus n'eft en vfage,ny pratique. Dont 
ic conclu que tout ainfi qu'il eft à prefent de moindre 
loire & renom à caufe que la verité des oracles eft 
nulle,& que tout ce treuue faux;aufsiiadis pour lors 
‘fans grande apparence de verité & que les chofes 
fembloient ainfi auenir qu'elles eftoient là predites, 
„certes il ne fuftefté tenu enfi glorieufe reputacion 
ne tant fainte reuerence, Voila de mot à mot ce qu'il 
en dit. Ainfi, à ce conte, la feule verité ha aboli la 
-memoire d'A pollon.ce que le Profete Zacharie auoit 
stres bien predit en ce mot : l'eteray de la terre, dit le 
fil A : Signeur, 
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Signeur,les faux Profetes, & l'efprit d'immondicité, 
Ores connoiffez vous apertement. tous telz fignes 
eftre nulz , comme lances ardentes , brulement de 
Ciel, Cometes, eclipfes de Soleil & de Lune, qui peu- 
uent eftre prognoftiquees, plufieurs annees auant 
qu'elles auiennent,comme chofe;non cafuelle,ou qui 
depende du vouloir & puiffance de votre Iupiter, 
ains totalement naturelle : femblablement les fou- 
dres , tremblemens de Terre, & autres euenemens 
femblables, par vous cy deuant propofez comme 
prodigieux, lefquelz la necefsité de Nature produit 
en fon tems, Et ne refte plus à traiter que de votre 
Eftoile, qui conduifit les Sages Perfiens au lieu de la 
natiuité de c n & ï s T : laquelle ne fut ne prodigieu- 
fe (và que point ne predit chofe qui fuft à faire, ains 
feulement atteftoit ce qui ià eftoit fait, à fauoirle 
Sauueur eftre né) ny moins, que trouuerez parauen- 
ture eftrange, fut Eftoile, & ce par plufieurs raifons. 
Premierement, pource que contre ]a nature de tous 
autres Aftres (iefquelz en general il confte affez ti- 
rer de l'Orient en Occident) elle dreffa fon cours 
contre Midi, ainfi que la fituacion du lieu le reque- 
roit: attendu que la Paleftine (contree par la naiffan. 
ce de cu & 15 T. certes fort decoree & d'excellent 
renom) rend de la part du Midi,contre la Perfe, d'ou 
lestrois Sages cftoient venuz. Secondement, qu'elle 
donna clarté iour & nuit, ce qui eft par la grande 
fplendeur du Soleil, denié aux autres Aftres. Aufsi 
que fa lumiere ores eftoit abfconfe, ores patente & 
apperceue : finablement , pource qu'elle tenoit fon 
cours non gueres haut efleuce de Terre, quand elle 
snontra,de droit diametre, la propre & certaine peti- 
te maifonnette ou l'enfant 1 1 s v s eftoit : ce qu'elle 


n'euft fait fi par la haute region du Ciel elle Wees, 
on 
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fon cours. Qu'eftoit ce donq?me direz vous. Saint 

` Tan Chryfoftome (pource que parauenture vous ne 

me croiriez pas)vous refpond,qui fur faint Matthieu, 

Homtlie fixieme,efcrit ainfi de telle chofe. Que cefte 

Eftoile, dit il, point n'ayt efté vne de celles que nous 

voyons au Ciel en nombre infini, ou bien plus tot, 

comme i'eftime,nullement Eftoile;ains quelque ver- | 

tuinuifible figurce fouz forme d'en Aître, il eft en 

remier point aflez clerement demontré au chemin | 

qu'elle tenoit : Puis pourfuit prefques toutes les rai- | 

fons que ie vous ay au plus brief qui m'a efté pofsi- | 

bleà prefent expliquees. Au demourant, quant à ce 

que auez auec toute afleueracion afferme letrem- 

blement de Terre, les pierres du rout ep tout rom- 

pues, & le defaut du Soleil, auenuz quand x & s v.s 

curisrt fut misimort,auoirefté chofes irrefra- = ^ 

gablement prodigieufes , croyez moy , vous vous 

trompez :confiderez plus tot comme le bon Patriar- 

ehe Iacob, ià des ce premier aage, predit celui tems | 

deuoir auenir, que r8sv s CHRIST né, s'enfui- 

uroit la deftruccion des Iuifs, difant : Le feptre ne fe- | 

ra point oté de Iuda ,ny le Legiflateur d'entre fes 

piez, iufques à ce que fera venu celui qui doit eftre | 

euuoyé,& fera l'expe&tacion des Gentils. Le Signeur | 

donques mis en croix, voulut parle Ciel & la Terre Pow Dies 

fa mort eftre teftifice, donnant expreffement telz fi- voulut q à fe 

gnes aux Iuifs incredules, comme Chryfoftome eft 777 = PE 

d'opinion,aufquelz, ainfi que faint Ian efcrit, il auoit Le UE 

au parauant refpondu : Quand vous aurez enleué le däer 

Filz de l'homme, lors vous connoitrez, que ie fuis 

Filz de Dieu. Ainfi tout celà fut vne vraye fignifica- 

cion & certain auertiffement dela Iufte ire de Dieu 

contre les Iuifs, à ce qu'ilz entendiffent letems eftre 

venu que meritoirement & à tres iufte caule ilz | 
| 
| 
ij 


feroient 
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feroient punis. Somme, vous contentant de telles rai. 
fons, ne vueillez entrer plus auant, ie vous prie, en la 
difquificion de telles chofes:mais fi vous auez rič au- 
tre à dire, deliurez votre efprit de celle folicitude,. 
qui, comme ie puis voir, tant plus q allez auant, plus 
vous apporte de defir à vous enquerir de telles fuper- 
flicions. » o x. Bien donques.Ie viendray à la troizie- 
me partie de la difpute;touchant en peu de paroles les 
eneracions monftrueufes iadis auenues, ; 

Incontinent que Xerxes Roy des Perfes fut entré 
en Europe, voulant faire la guerre aux Grecs, il lui 
fut dit que dens fon camp vne Iument auoit pouliné 
vn Lieure : & vne Mule, vn Mulet : lequel on n'euft 
fceu iuger s'il eftoit malle ou femelle. Etiaçoit quil 
y en euft qui par celà conie&turaffent l'iflue dela ba- 
taille ne deuoir bien fücceder, ce nonobftant, icelui 
mefprifant Ten & l'autre Monftre receut finable- 
ment vne grande perte. 

Quand Dion Syracufan dechafsé de fon païs fai- 
foit la guerre contre le ieune Denis Roy de Sicile, il 
fat bruit que certains porceaux eftoient nez fans 
oreilles : à l'achoizon duquel eftrange incident, ledit 
Denis fe deffiant de fes forces, ceda la principauté à 
fon ennemi, s'en allant en exil : tellement fut impri- 
mec au cerueau des hommes auoir efté par celà fi- 
gnifié,que dens brief, les oreilles des citoyens feroient 
fans audience de Prince. j 

Lucius Scipio, & Caius Laelius eftans Confuls, vne 
Mule poulina en la ville de Reate. 

Lucius Quintius, & Cneus Domitius Enobarbus 
eftans Confüls;vne Chieure cheureilla fix Cheureaux 
d'vne ventree. En Arricie nafquit vn'enfant n'ayant 
qu'vne main : pour lorsles Rommains denoncerent 
la guerre à Antioque Roy de Syrie. . 2 
ASE u 
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- Du téms que Marcus Meffala , & Caius Liuius 
eftoient Confuls, fut tronué vn enfant en Vmbrie de 
Y'aage de douze ans,n'eftant mafle que à demi, lequel 
par le commandement des Arufpices fut foudain mis 
à mort :qui futpour lors que les Gaulois apres auoir 
palé les A lpes, fe trouuerent tout à coup tellement 
efpounêtez, q quafi de leur vouloir s'en retournerét. 
` Plus,conune Quintius Fabius, furnommé le Trel- 
grand, & Quintus Fuluius Flaccus eftoient Confuls; 
nafquit vn enfant en Sinuefle qui auoit l'vn & l'autre 
fexe,& telz nous appellons Hermaphrodites, dits par 
les Grecs Androgynes. Semblablement nafquit vn 
enfant duquel la tefte eftoit femblable à celle d'vn 
Elephant: lors Marcel eftant venu au combat auec 
Annibal pres de Canufe fut mis en fuite. : Canufe , eft. la 
Publius Sulpitius Galba, & Cneus Aurelius eftans vile on Terëce 
"Confils, vn peu auant la guerre encommencce entre Varron apres la 
les Rommains & Philippe Roy de Macedone, naíquit grande deffaite 
vn Agneau en Frufinone, ayant tefle de Porceau : en de Cànes fe res 
Lucanes, vn Cheual auec cing piez : à Sinuefle, vn E DC 
Porc quiauoit tefte humaine. SC SUA a 
Lors que Lucius Cornelius Lentulus, & Aulus Iu- e pus 5 
lius Appulus eftoient Coafu!s, nafquirent trois BS HESE, 
fins en la Calabre,ayans chacun trois piez. Selz, 
Caius Bebus Pamphilus,& Lucius Emilius Paulus 
eftans Confuls,en Reate nafquit vn Mulet qui n'auoit 
que trois piez. Non long temsapres les Celtiberes 
furent debellez & vaincuz. 
Titus Gracchus,& Marcus luuëtius eftäs Confuls, 
nafquityne filleen Priuerne qui n'auoit qu'vne main, 
Caie Claude,& Marc Perpêne eftás Cofuls,nafquit 
vn enfant dul le vétre n'auoit aucune iffüe pour re- 
ietter fes excremens : lors fut la Macedone, Prouince 
Romaine, gatee & mife en piteux eftat par les c 
2815 a 
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Du tems aufsi d Lucius Scipio & Caius Norbanus 
tenoient le Cofulat, en Hetrurie vne mere de famille 
engendra vn Serpent vif lequel ayant efté ietté dens 
vne riuiere,nagea au contraire du cours de l'eaue : & 
auint cefte chofe monftrueufe lors G les inhumains 
banniflemés,& cruelles profcripcions de Sylla fe def- 
borderent far les miferables Citoyens Rommains. 

Sur la fin de l'Empire d'Augufte , (arnomméDi- 
uin, à Oftie vne certaine femme d'entre le commun 
peuple, nommec Faufte, enfanta deux enfans mafles 
& autant de filles apres lequel Prodige s'enfuiuit vne 
extreme famine. 

Enuiron l'an de la redempcion humaine fix cês & 
huit, Cofdras Roy des Perfes comméça à deftruire les 
fins de l'Empire Rom.led] degat fut eftimé auoirefté 
portédu par la naifsáce d'vn enfant ayát quatre piez. 

En Gaule, l'an de Salut mille dixhuit, vne Truye 
fit vn petit Cochon qui auoit face humaine, l'annee 
fuiuante fut fort peftilente. 


— TR 


Avant l'an de Salut mille cent & onze, nafquit va 
Poullet 
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Poullet en Angleterre ayant quatre piez; qui fat 
pour lors que grande guerre commença à s'efimou- 
uoir entre les François & Henri premier de ce nom. 

: L'an mille quatre cens cinquantefix, nafquit riere 
la Marque d Ancone,vn Veau à deux teftes. En Pice- 
ine, vn enfant au fortir du ventre de la mere fut trou- 
ué auoir fix dents : pour lors les Turqs commence- 
rent à faire courfes fur la Chreftienté & occuper plu- 
fieurs places. 


Et l'an mille quatre cens nonante & trois, nafqui- 
Tënt à Romme deux gemeaux, conioints enfemble 
en vn corps, leurs faces & mains tournees au rebours 
les vnes des autres, lefquelz vefquirent peu de iours. 
Et fi peu detems apres vne fille vierge enfanta vn 
‘enfant demi Chien. Lefquelz Prodiges certes figni- 
fierent les grans meurdres & execrables mefchance- 
tez,qui du Pontificat de Pape Alexandre fixieme fu- 
rènt perpetrez. Mais c'eft affez vous auoir montré 
par ce peu que a allegué, de quelle forte font tous 
autres Monftres : montrez vous maintenant futil & 

s ingen 
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ingenieux à confuter iceux, fi en aucune maniere Je 
pouuez faire. & o 5. Vraymét voila bien amonneftá 
que ie me prepare à confuter ce qui n'eft approuué 
nereceu par aucun de tous les hommes qui ont tant 
foit peu de connoiffance dela force & viue efficace 
de Nature: du merueilleux artifice de laquelle en 
I'vniuerfelle Fabrique de toutes chofes, nous auons 
nagueres cy deuant traité abondammét. Et de vray, 
certes, fi vous confiderez viuement icelle, il nefera 
de befoin queie refponde à votre que(tion. »-o L, Sur 
ma foy vous ferez chofe de value, & qui ne proufi. 
tera pas petit,fi vous declairez füccintement que c'eft 
que Nature,& fi elle eft felon Dieu. Car;fans mentir, 
puis qu'elle eft de fi grand pris, & de fi parfaite pro- 
uidenceen fes euures, rien ne me fauroit eftre meil- 
leur, que la pure connoiffance d'icelle, en laquelle, 
pour ne vous ën flatter le dé, ie fuis encores rude & 
bien nouueau. & o 8. Voire mais ie crains que (com- 
me dit Ariftote au premier liure de Ja Phyfique)il 
ne foit trouué fort ridicule, de vouloir celà demon- 
trer, & mefmement fur la fin de notre difputacion, 
que ià nous penfons bien iufques ici auoirentiere- 
ment arraché du cerueau des hommes bonne partie 
des fuperfticions,par viues raifons de Nature: car qui 
ne voit point la chofe mife deuant les yeux, com- 
ment la lui pourra quelcun demontrer? Toutefois, 
pour vous faire plaifir, ie feray ce que, certes, plus 
d'vn curieux delir, que à propos, vous requerez de 


lozofes eftre de foy commencement de mouuement, 
& non pas par accident. ce que pour rendre plus fa- 
milier par exemple, nous voyons quetous corpsont 
mouuement d'eux mefmes,comme le Feu, qui de fon 


propre & naturel mouuemét tend en haut : la Terre, 
Y. contre 
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contre bas: & ce, non par mouuement accidentaire, 
car fi Dun changeoit fon cours, celà auiendroit par 
quelque autre art & moyen, & non par Nature. Ce 
que Ciceron au fecond liure de la nature des Dieux 
declaire bien plus futilement : Les vns,ditil,eftiment 
Nature eftre vne vertu & puiffance fans raifon, exci- 
tant lés mouuemens neceffaires es corps : Les autres 
ladifent eftre vne vertu participante de raifon, gar- 
dant vn ordre & comme tenant vn certain chemin à 
declairer ce qui produit la caufe d'vne chacune cho- 
fe, enfemble ce qui l'enfuit : l'induftrie, & futile dili- 
` gence de laquelle,nul art, nulle main, nul ouurier ne 
. pourroit par imitacion atteindre. Plus, l'efficace de 
la femence eftre fi grande, que,iaçoit encores qu'il y 
en euft peu, fi toutefois elle rencontre la nature con- 
ceuante qui la recoiue & retienne, & qu'elle treuue 
de mefine vne nature par laquelle elle puiffe eftre 
nourrie , & receuoir accroiffement, alors ainfi elle 
forme & produit les chofes chacune felon fon propre 
genre : partie les vnes pour feulement eftre alimen- 
tees de leurs racines, partie les autres pour aufsi fe 
mouvoir, fentir, defirer & engendrer leurs fembla- 
bles. Voila ce qu'en dit Ciceron. Seneque femblable- 
ment au quatrieme liure de la Beneficence , apres 
auoir recité les grans benefices que nous receuons de 
Dicu interprete ainfi Nature. Nature (dit Epicurus) 
me fait tout ce bien. Mais n'entens tu pas quand tu 
discelà,que tu change feulement le nom à Dieu? Car 
qu'eft autre chofe Nature que Dieu, & vne diuine 
raifon infufe en tout le Monde & fes parties? puis 
fubioint : Tes raifons font donques nulles , ô le plus 
ingrat de tous Mortelz, qui nies que tu fois redeua- 
bleà Dieu, mais à Nature : puis que Nature n'eft fans 
Dièu, ny Dieu fans Ja Nature, Au femblable, faint 
Fe, Ambr 
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pourquoy Na- 
ture produit les 
Monffres. 


Ambroife au liure qu'il ha efcrit de Noé & de fär, 
che, appelle Nature mere de toutes chofes. En celà 
connoiffez vous qu'eft Nature: efcoutez maintenant 
comme fes euures font faites auec raifon : encores que 
ic fay fort bien, ià de long tems auoir efté receu que 
par vne vaine obferuacion des Mortelz elles ayent 
eft nommees Prodiges,comme encores vous melmes 
les appellez.. Or eft il que Nature (comme certifie 
Aniftote au fecond liure de la Phyfique) laquelle ta- 
che toufioursà ce qui eft plus parfait, n'erre iamais, 
finon qu'elle foit empefchee par trop grande abon- 
dance,ou defaut,ou corrupcion de matiere, laquelle 
(pour nous taire du refte) cft du tout neceffaire enla 
procreacion des animaux.Celle matiere eft la (emen- 
ce, de laquelle s'il y ha exces, fera causé tout ce grand 
nombre de portees & naiífances eftranges, que auez 
recitees comme prodigieufes: fi elle defaut, n'en ` 
naitra qu vn feul,& celui encores fort debile. Que f 
elle eft corrompue, de mefme fe trouuera tout core 
rompu,& comme tirant für le mort. Par cefte mefme 
raifonil confte ces eftranges enfantemens, que vous 
appellez Monftres, cftre engendrez. car fi la femence 
"faperabonde , de là feront créez membres inutiles, 
comme celui enfant à quatre piez : vn autre ayant 
des dents : vn Mulet n'ayant que trois piez, & autres 
femblables defquelz cy deuant auez fait mencion, 
Mais fi la femence defaut;quelque mébre manquera, 
come vous deuez fauoir celle fille qui n'auoit qu vne 
main, auoir efté nee : & les porceaux fans orcilles, 
ainfi que maintenant auez recité. Que fi elle eft cor- 
rompuc,lors s'engendrera vn corps confuz & impar- 
fait, comme ces deux gemeaux qui du tems de Pape 
Alexandre. afquirent à Romme, ayans les membres 
à l'oppofiteles vns des autres :aufsi celui enfant que 
auez 
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auez allegué fans aucnn fondement ny autre trou AN 
Neritre, pour donner iffue aux excremens “vn autre 
'aufsi demi mafle; Ce toutefois, comme enfeigne le 
'mefme Ariftote au quatrieme liure de la nature des 
“Animaux, auient plus coutumierement aux beftes 
qui portent plufieurs petis d'vne: ventre: mefime- 
‘ment aux oifeaux entre lefquelz, les Poulles fur tous 
‘en font coutumieres, eftans merueilleufement pro- 
“cliues à engendrer, non feulement pource que fou- 
uentelles font l'euf, mais aufsi que ayans dens elles 
"en nombre quafi infini de petis eufs, encores touf- 
dours & en toute faifon recoiuent le coq. Dont auient 
i| quefiles moyaux des eufs font tellement pofez que 
| point ne foient feparez par quelque pellicule interpo- 
‘fe, les Poufsins naiffent monftrueux ,femblables à 
"ceux que cy deuant auez demontré veftre trouuez. 
"Vénons maintenant aux Hermaphrodites; la/caufe cComments'em- 
delaprocreacion defquelz, vous pouuez apprendre gender les Her 
*d'Ariftote, qui au lieu preallegué, ainfien expofe ce maphrodites. 
"qui en eft. Maisen ceux, dit il; qui font plufieurs pe- 
tis,quelquefois les chofes fufdites touchant la'dupli- 
cacion des membres, auiennent : quelquefois: au(si 
‘Jabondance de la portée empefche la perfeccion & la 
caufe genitale Pyn del'autre. Ainfi s'engendrent au- 
" cunefois les vns ayans plus de doigs qu'il ne faut : de 
mefme maniere ilz abondent ou defaillent aux au- 
tres parties du corps:quelques vns aufsi naiffent auec 
double membre genital, l'vn mafculin l'autre femi- 
nin, ce qué mefme auient' entre les hommes, princi- 
palement toutefois aux Cheures pourautant qu'el- Efrange natu- 
les ont l'vn & l'autre membre, tant celui du mafle redes Cheurese 
que de la femelle. Toutefoisles modernes Medecins 
parlent tout autrement de la caufe de telle chofe (fi 
felon la verité, ie m'en rapporte) lefquelz efcriuent 
d : $: 33 qu'il 
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qu'ily:ha:fept receptacles de femence en la matrice | 

dela femme, lefquelz tellement ilz diuifent,que trois | 

d'iceux aufquelz les enfans mafles sengendrent,font | 
en la partie dextre, & autant à la gauche, ou les filles 
font conceues, au milieu de touc lefquelz y en ba vn 
ou l'Hermaphrodite,autrement Androgyne, eft for- 
mé, Nature d'vne part & d'autre appliquát fa force à 
telle procreacion. En quoy certes neleur confent au- 
cunement Ariftote,qui,au Settieme liure dela natu- 
re des Animaux, dit la femme n'enfanter au plus de 
cinq enfans d'vne portee;dont il eft facile à conie&u- 
rer celà eftre chofe controuuec. Il refte maintenant à 
parler des Monftres deteftables & deshonneftes, lef. 
quelz tant s'en faut que ie puiffz fans indignacion & 

chagrin, pourfuiure , que iceux obmis , fans mentir | 

Yaymerois beaucoup mieux,s'il vous plaifoit, ie vous | 

dy encores à peine de perdre le foupper, difputeriuf. ` 

ques à la nuit de l'autre partie de hotre deuis, quede | 

nous arrefter à chofe tant vilaine & deshonnefte, 1 

quinon moins, i'en fuis feur, troublera votre enten- | 

dement, qu'elle inquietera & ennuira le mien, P oz. 1 

Comme qu'il en aille,ie vous prie pourfuiuez,và que || 

la deshonnefteté git en fait & nonen paroles. xos, | 

Affeurément ie vous promets que telles vilenies de }: 

-luxure fi abominable font & de paroles & de fait < 

deshonneftes : toutefois, fi faire ce peult, ie lespañe- |: 

[ 

| 

| 

1 

| 

| 

| 

| 


ray en la maniere la plus honnefte qu'il me fera pof- 
fible. Et à ce qu'il ne me foit reproché que à mon re- 
cit ceux à qui telles vilenies eftoient inconnues, & 
qui n'y auoient jamais pensé, ayent pris exemple 
d'imiter telles mefchancetez, Pline lui mefme recite- 
ra la caufe des Monftres autrefois nez demi hommes 
& demi beftes, qui an fecond chapitre du fecond liure 
recite d'Artemidore Auteur Grec, aucuns Kies 

Indiens 
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Indiens cohabiter auec lès beftes, & delà s'engendrer 
telz Monftres melez & de diuers genres ; qui haefté 
la feule caufe pourquoy à Romme de notre tems, 
` comme tantot auez dit, vne vierge, pour aüoir eu la 
compagnie d'vn Chien, ayt enfanté vn enfant demi 
Chien ¿vne Truye fit vn Cochon qui anoit face 
d'homme. Et pource que Nature garde toufiours fon 
genre, le femblable fe fait aux autres animaux, fi be- 
fes de diuers genres cohabitent les vnes auec les au- 
tres:ainfi que nagueres auez allegué vn Agneau eftre 
né qui portoit vne tefte de Pourceau, pource qu'vn 
Verrat auoit counert la Brebis. Mais c'eft affez dit de 
celà. Touchant qu'vne Mule ayt pouliné, vous en ef- 
| merueillez vous? ietreuue certes beaucoup plus di- 
ne d'amiracion qu'elle euft conceu, vù qu'eftant 
eine il eftoit neceffaire qu'ellepoulinaft. Mais la 
nouueauté de la chofe , me direz vous, caufe telle 
amiracion, attendu que l'entendement humain n'eft 
commu que de chofe nouuelle & amirable,tellement 
ue nul n'obferue ou amire le leué, le cours, ny le 
couché du Soleil, pour eftre chofe coutumiere & qui 
fe fait tous les iours : mais bien quafi tous s'efmer- 
ueillent de fon Eclipfe pource que rarement elle 
auient, A celà ie demande, quelle railon y ha il de 
s'efmerueiller quand rien ne s'eft fait qui n'ayt pü 
auenir? confideré que Theophrafte (ainfi que ra- 
conte Pline) afferme les Mules pouliner en Cappado- 
ce: & dit Ariftote icelles admettre le mafle& fina- 
blement pouliner au pais de Syrie fur Phenice. Quâd Phenice , eft le 
tout eft dit,ie ne voy point de rafon, encores que ce- païs om d pres 
là iamais ailleurs ne faft auenu, pourquoy vous de- fent eft la vide 
uiez appeller vn tcl poulinement,prodigicux duquel de Tripoli, far 
Nature aura efté le moyen & la caufe. Ainfi aero efe mere 


ment pouvez entendre (comme ie croy) quelle eft la IGI 
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'caufe delà generacion des Monftres,que tant ardem: 

ment alliez querant,mefme rien en iceux n'auoir efté 

fait,quin'ayt pù cftre fait. Et de vray, cefte feule rai- 

fon (au dire de Ciceron en fonliure de la Diuinacion) 

mefine felon l'opinion & tefmoignage des Interprc- 

tes des Prodiges, eft baftante contre tous Aufpices, 

Prefages, Prodiges & Monftres : à fauoir, iamais rien 

qui fuft abfolument impofsible à faire; n'auoir efté 

fait:que sil haefté pofsible,ne s'en failloir efmerueil- 

ler : qui nous donne clerement à entendre ce quife 

peult faire ne deuoir eftre eftimé Monftre ou prodi- 

gieux. Parquoy, cftant perfuadé, ou plus tot vaincu, 

par viues raifons naturelles, ne vucillez plus demèu- | 

rer en l'erreur,auquel la nouuéauté de telz Monftres | 

| 


(ie dy Monftres, d'autant que peu fouuent ilz auien- 
nent) vous ha de long temsattiré, ny par iceux (và 
qu'ilz efchoient en leur tems, & auec bonne caufe) 
vouloir croire quelque chofe de fatur eftre fignifiee. 
Et de fait, qui feroit celui tant aliené d'entendement, | 
qui eftimaft, que Dieu, vnique Gouuerneur de toùt 
le Monde, vouluft par telz enfantemens & portes | 
desanimaux (certes depuis les hommes nez vilaines | 
& execrables) fes Mortelz eftre auertis des chofesà 
venir? Au regard du Lieure pouliné parla Toment 
en l'armee de Xerxes, ie n'en veux point argumenter. 
Facilement certes ie permets que vous mettiezcefte || 
belle & futile m&fonge, au reng des fables des Grecs: 
lefquelz,en bonne foy ,ne pouuoient mieux broquar: | 
der ledit Roy, qu'en feingnänt vne Iument, animal 
belliqueux,auoir pouliné vn Lieure timide & fayart. 
Attendu que icelui auec vn camp le plus puiffant & 
du plus excefsif nombre qu'on fauroit dire, auoiraf- 
failli la Grece, finablement fat rompu & honteufe- 
ment contraint de gaigner au See EH 

ens | 
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dens Herodote & dens Troge. A cefte fable eft con: 
forme celle que auez racontee de la femme, qui, à ce 

oe fen puis conie@urer , fongea, ou, comme affez 
mne vous affermez, fe perfuada auoir enfanté 
vn Serpent. le ne dy pas qu'il foit inconuenient ne re- 
pugnant à verité, qu'vne femelle (non pas vne fem- 
me) ayt engendré vn Serpent : à quoy fi eufsiez pris 
arde de pres, vous eufsiez dit vne femelle Serpent 
auoir(fri'ole vfer de ce terme)enfanté:en quoy ce de 
merueilleux feroit auenu,qu’vn Serpent frefchement 
né,auroit pù nager contre le cours d'vneriuiere : & 
ainfila verité manifeftee, la fable fuft demeurce nul- 
JeSomme;vous auez refponfe digne de fa Phyfiolo- 
je,c'eft à dire,raifon naturelle. Parquoy venez ores 
à la conclufion de notre commun propos. P o £. Puis 
quetant me preflez de me hater,ie n'vferay d'aucune 
circuicion de paroles, ains tendray droit à la fin de 
tout notre difcours,aufsi certes, pour vous en dire la 
verité, ie fuis defia quafi las & ennuyé de difputer. 
Mais voila! votre doux & elegant parler iufques là 
contente & dele&te , qu'il me femble impofible ie 
m'en puiffe en tems qui foit defgouter, ny par aucun 
labeur attedier ny facher. Entédez donq ce que pour 
le dernier point ie vous voy propofer. 
Puble Volumne, & Serue Sulpice eftans Confuls, 
il plut de chair, laquelle, il eft dit auoir efté par vne 
grande multitude d'oifeaux rauie & deuorce : & fi 
de melime tems parla vn Beuf.Dont auint que l'annee 
füiuante les feruiteurs & bannis Rommains en nom- 
bre de plus de quatre mille, fouz la conduite dA ppie 
Herdone,homme Sabin,occuperent le Capitole,dont 
ilz farent dechaffez non fans grand meurdre & tuc- 
rie des Bourgeois. 
: Lorsque Alexandre de Macedone battoit de tou- 
s 3 tes 
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tes fes forces la ville de Tyre, ainfi que certains fouf. 
flets commencerent à fouffler le feu; furent vuz pé- 

‘tisruifleaux de fang couler par le milieu d'icelui :& 
comme vn foudart dens]e camp, rompoit du gain, 
fortirent goutes defang. Par lefquelz Prodiges Ale- 
xandre tout efpouuenté, fut coafolé par Ariftandre 
fort excellent Deuin: icelui lui affermant que tout 
le malheur qui en celà éftoit portendu, deuoit tour- 
ner fur les aísiegez, attendu que le fang auoit efté ap- 
perceu dedens & non dehors. peu apres s'enfuiuit la 
totale deftruccion des Tyriens. 

Lors que Fabius, furnommé letres Grand, & Pu- 
blius Decius eftoient Confuls, il eft dit auoir plu ter- 
re au mefmetems qu'vne Legion fat par les Gaulois 
entierement deffaite pres de Clufe. 

Rierela Marque d'Ancone, pour lors que Cneus 
Domitius,& Lucius Annius eftoient Confuls,vn fleu- 
ue fut vü tout en fang. 

Plusen ladite Marque, du tems que Cneus Serui- 
lius,& Caius Flaminiuseftoient Confüls, il plut pier- 
res, & Dau mefme tems deux boucliers fucrent fang 
en Sardine : Puis..derechef fut acertené auoir plu 
pierres en Aricie, quand peu de tems apres les Rom- 
mains receurent celle furieufe & fanguinaire deffaite 
pres de Cannes, 

Publius Cornelius Africanus, & Titus Sempro- 
nius Longus eftans Confuls , goutes de fang furent 
vués à Romme dens la place, & au Capitole. Il plut 
aufsi terre. A Interamne on vid lait couler en mode 
de ruiffeaux: de là quelque tems apres il fut combat- 
tu auec les Boiens peuples dela Gaule Cifalpine, auec 
merueilleufe occifion d'vne partie & d'autre. 

A Reate,lors que Cneus Fuluius, & Appius Clai- 
dius,furnommé le Beau, eftoient Confuls, vne Dis 

"extr 
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d'extreme grandeur , fut vué voler en l'air, ce qui 
'auint pour lors que Marcellusnon gueres loin de Ca- 
nule fat chafsé par Annibal iufques dens les trenchees 
defon camp. ; - 
A Lauinie, du tems que Caius Bebius Pamphilus, 
& Lucius Emilius Paulus eftoient Confals,le fimula- 
cre de Iuno plora : adonques les Liguriens vaincuz 
vindrent fouz la dicion & puiffance des Rommains. 
Publius Plancus, & Marcus. Fuluius eftans Con- 
fuls, il plut huile & lait en la ville de Veie. Enuiron 
l'an dela redempcion humaine cinquante & trois, em 
. Angleterre par quelques iours auant que les Infulai- 
res (qui tout à coup fe reuolterent) miffent au tren- 
chant de l'efpee toutes les garnifons Rommaines,l'Ó- 
cean fut và bouillonner fang meurdri & corrompu. 
1leftfemblablement dit fang eftre tombé du ciel en- 
uiron l'an de falut cinq cens feptante : au mefmetems 
iles Lombars fouz la conduite d' Albuin s'efpanche- 
rent par l'Italie,ou plus de deux cës ans apres ilz ob- 
tindrent le Royaume.Mais aux mines & contenances 
que ie vous voy faire & d'yeux & de bouche, quafi ie 
me doute ce mié recit vous attedier & ennuyer. Par- 
quoy,pour ne vous eftre molefte, volontiers ie fuper- 
cederay au defir affeccionné que i'anois de propofer 
plufieurs femblables Prodiges,qui en nóbre quafi in- 
fini me vi£nent ores en memoire. R o 8. Certes vous 
faites fagement, & vous iure que fi plusauant vous 
cotinuyez de raconter telz fonges,plus tot fans men- 
tir des diables que des hommes, qui onques detoute 
memoire d'homme ne furent ouis,für mon ame vous 
ennuyriez & moy, & ceux qui cy apres viendroient 
à les lire: car ie ne fais point de doute que quel- 
quefois ne redigiez par efcrit tous ces propos que 
auons tenuz depuis trois iours, Comme qu'il en foit, ` 
pour 
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pourle moins, vous ne'poutiiez mieux ny plüs pro. 
rement iouer le dernier roole de cefte notre Come- 
die, fur la fin de laquelle, comme fauez, toute la ioye 
& rizee de la fable eft peculiere : vù qu'en ce dernier 
AGerien n'a efté oublié de ridicule; rien qui fentit 
fa vanité, rien de feint, de controuué, brief, rien qui 
A fuft propre à efmouuoir rizées, quand vous auez aux 
| chofes non feulement fabuleufes entremeflé & an- 
| .nexé les inaudites,mais aufsi aux improbables, les in- 
| credibles. Mais, vray Dieu! qui eft celui, qui iamais 
| ouit parlervn Beuf? ou qui ayt vü plouuòir chair, 
terre, fang,huile, lait & pierres, ou bien vn fleuueiet- 
ter fang, les fimulacres plorer, & de boucliers fuer 
fang? certes en telles chofes ne fe voit aucune non 
feulement conformité & verifsimilitude de verité, 
| ains la moindre ombre ou apparoiffance qu'on fau- 
| roit dire. Mais vousqui auez routé bonne partie de 
| la Chreftienté , dites moy ie vous prié, vites vous 
onques en part qui fuft quelque chofe de tel? vous 
ne dites mot? Vrayment ie fuis tresaife, puis que la 
| , verité, à ce que ie vor, eft de vous preferee à telle 
| odicufe & impudente vanité. Appellerons nous don- 
ques toutes ces chofes Monftres,Prefages,& Prodiges, 
. lefquelles il confte manifeftement iamais nanoir 
eft faites, voire mefime eftre impofsibles à faire? cer- 
tes rien moins, ains fe peuuent nommer pures men- 
L fonges & bourdes des Interpretes des Prodiges : def- 
quelz la fentence, que cy déuant (comme faifant à 
notre propos , encores qu'elle foit totalement pour 
rire).l'ay contre eux retorquee , maintenant nous 
confuterons en cefte forte: Donques fi ce qui ne fe 
| peult faire, fe fait celà fera Monftre ou Prodige,com- 
| me font ceux que tantot auez mis en auant. Maisfi 
| 
| 
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Ç fera elle, finon qu'on la feingne auoir efté faite? 


Par ainfi la feule ficcion eft mere de tous telz Prodi- 
ges & pour vray, certes tout l'effort des Augurés & 
Deuins tend là, d'eftreeftimez fauans & bien refoluz 
ês chofes qui font de la diuinité. Ainfi votre Beuf eft 
dit auoir parlé, mais de ce qu'il profera nul Auteur 
v'en fait mencion, pourautant que aufsi de nul on- 


ques nc fut entendu. .Peult bien eftre que quelque 


fol Deuin ayant parauenture entendu que l'Afne de 
Balaam iadis auoit parlé, interpreta le mugiflement 
pour parole : pour anfi mieux imiter la religion, 
Mais l'Afne, comme fe treuue au liure des Nombres, 

arla, le commandement de Dieu interuenant : & 
ccitui Beuf feulement par la ruze & aftuce de quel- 
que homme, eft dit aucir parlé, qui à fa facon accou- 
tumee ne pourroit auoir que mugir, vù que les pa- 
roles ne fe treuuent en part qui foit. Les autres font 
tous de mefme,c'eft à dire,nulz : attendu qu'il n’y ha 
raifon,ordre, ny moyen pourquoy ilz fe puiffent fai- 
xe fors celui dernier que auez allegué, à fauoir quel- 
quefois auoir plu pierres. Car Pline au fecond liure, 
chapitre trentehuitieme , ne nie point qu'il ne fe 
puiffe faire, Pourautant, dit il,lon ha và quelquefois 


. plouuoir pierres, que icelles auoient efté par turbots 


de vents rauics & enleuees en l'air, le femblable fe 
fafant de plufieurs autreschofes. Voila ce qu'il en 
dit. Sans point de faute cefte raifon fait grandement 
pour prouuer qu'il ayt plu terre, confideré que c'eft 
chofe toute notoire que la poudre, qui eft terre me- 
nue, eft bien fouuent portee en l'air par les vents, 
d'ou puis apres elle peult tomber en terre en mode de 
pluie. Mais à ce que ie ne fois dy auoir entrepris le la- 
"beur non iamais acheué, de Sifiphe, qui iufques ici 


ayant affez peremptoirement refuté tous autres ar- 
E gumens 
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fe penlt faire 
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plouuoiy pitye 
ves. 
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umens des vieilles fuperfticions, maintenant coms 
me defgarni de raifons ic ne fache que dire fur la cau- 
fe de l'opinion affez follement imprimee au cerueau 
du Populaire touchant telles pluies eftráges & mon- 
ftrueufes,ie veux de mefme quelque raifon eftre don- 
nee des autres merucilles. Parquoy fachez que com- 
mela Terre, mere detoutes chofes, donne diuerfité 


de couleurs à plufieurs corps, ainfi femblab!:ment 


colorc elle l'eaue de la pluie : car fi elle eft rougeatre 
elle rendra de mefme fes vapeurs & exhalacions hu- 
mides (dont la pluie eft caufee) rouges & ferblables 
à fang : fi elle eft blanche, la pluie fera femblableà 
lait: fi graffe, fera vligineufe & femblable à huile, 
Dont eft auenu que la coloracion correfpondante au 
naturel de la Terre, fuft rouge, blanche, ou graffe, 
dont les pluuieufes vapeurs eftoient iffucs, ayt iadis 
tirez en tel erreur les par trop credules Mortelz, qui 
croyoient par telles fimilitudes & apparéces des cho- 
fes les confeilz des Dieux leur eftre manifeftez, Au 
regard de la fueur & des larmes,cefont excremens de 
corps viuans: bien eft il vray que l'humeur exterieu- 
rement caufee par quelque relenteur ou vent humi- 
de, cóme nous voyons es murailles & marbres, peult 
imiter Ten & l'autre. Combien que tout celà, à vray 
parler,n'a eftéqu'vn droit artifice de l'humaine frau- 
de & tromperie : ainfi que racfine de notre memoire 
nous fauons auoir efté pratiqué, moymefmce ayant 
vü vn image de notre Dame pour femblable pleure- 
ment grandement celebre & infigne : qui, par la fu- 
tilité{& fine ruze d vn maitre Moyne, lequel de tous 
cotez en attrapoit deniers , ploroit tous les ans au 
mois de Mars, le Venerable lui ayant mis par vit 
trou qui eftoit au doz, vn farment de vigne, qui au 
dedens venoit atteindre droit aux yeux. € 
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- Tatromperie eftant defcouuerte, l'Auteur de fi beau 
miracle receut en fin la recompenfe que bien il meri- 
toit. P o L. En verité vous auez d'vne grande dexte- 
rité ,trouué la caufe,& icelle en toute diligence clere- 
ment expofee, par laquelle ie fuis ores forcé de con- 
fentir auec vous. Au demourant, à ce que rien ne 
pue eftre defiré en, notre propos, il refte feulement 
que nous difputions quelque chofe des Sorts. x o- 
BER T. ll net iamais fait en votre endroit, qui 
toufiours allez deduifant vne chofe d'autre. Mais 
comme fe fera il que nous puifsions vne fois mettre 
fin à ceftui notre deuis, fi toufiours vous retombez 
à vn mefme point ? Penfez vous que ce foit chofe de 
peu d'induftrie & de legere importance difputer des 
Sorts? l'origine defquelz vous auez declairé au der- 
nier chapitre (fi bien ie m'en recorde) du premier lis 
ure des Inuenteurs des chofes, auoir efté trouuec en. 
tre les Latins : Lefquelz aufsi Ciceron afferme ià de 
fon tems auoir eté totalement reiettez, comme de- 
cepcions feulement inuentees pour la lucratiue , & 
pour detenir les hommesen erreur, d'autant qu'en 
iceux n'a point de lieu aucune raifon ny confeil, ains 
vne temerité inconfiderce, vn vray hazard,& feul in- 
cident fortuit. Dont il nc faut point que maintenant 
nous les reduifiôs en memoire par notre difpute. No- 
tre labeur donques ià tout côfumé du cours defi pro- 
lixe deuis,faffe ici pofe: & ne vous attribuez tät pour 
votre droit encores que foyez ici comme en vn votre 
petit Royaume, de me vouloir ici detenir & lié par 
toufiours nouueaux laqs de difputacion,vous enque« 
rantainfi de mille chofes. e o £. Ne vueillez obmet- 
tre,ie vous fupplie,ce dernier point. Ie vous promets 
qu'il y aura tant de plaifir & d’vtilité en icelui, q fa- 
cilement vous auouerez qi'ay mis en auát la tratta- 
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Deux genres 
de Sorts. 


cion de telle chofe, plus pour vn defir de verité, que 
de contencion : n ignorant point combien de grandes 
fautes on commet en l'vfage des Sorts. r o B. Iene 
contendray plus longuement auec vous, ami Poly- 
dore,puis que,comme qu'il en foit,vous voulez eftre 
de croire. Dong, pour le faire court, ie trouuc pre- 
mierement dens Platon, au traité des Loix, & fubfe- 
quemment dens Origene,fus Iofué,Homilie vinttroi- 
zieme qu'il y ha double genre de Sorts : vn humain, 
l'autre diuin. Mais parlons de ceftui premierement, 
Le Sort diuineft defini eftre vn indice de la volonté 
de Dieu,par feruente priere & grande obfecracion de 
ceux qui fongneufement la cherchent, predemandee, 
Ainfi au Leuitique chapitre feizieme Dieu par Moyfe 
enchargea à Aaron d'eflirepar fort les Boucs, difant : 
Parle à Aaron ton frere, Puisfubioint : Il receura de 


- toute la multitude des enfans d’Ifraël, deux Boucs, 


pour le peché,& vn Mouton chatré en holocaufte : & 
uand il aura offert le Veau, & prié pour lui & pour 
fa famille, il mettra deux Boucs deuant le Signeurà 
la porte du Tabernacle du tefmoignage, & iettant 
fort für! vn & l'autre, lequel deura eftre au Signeur, 
& lequel deura eftre relaché & renuoyé au troupeau. 
Sur lequel le fort efcherra pour le Signeur, icelui il 
offrira pour le peché,&c. Ainfi Moyfe ayant ietté le 
fort, diuifa à la Tribu de Ruben, à la Tribu de Gad, 
& àla moitié dela Tribu de Manafs, la terre qu'ilz 
auoient.demandee outre le Iordain. Ainfi lofué dit 
à fon Peuple : Ie mettray le fort, & profereray icelui 
enla prelence du Seigneur: fi vous premierement, 
defcriuans la terre, en apportez fa defcripcion. Ainfi 
puis apres, le fort ietté, fut l'heritage diftribué au 
peuple de Dieu : & eft fait tel fort, felon le comman- 
dement de Dieu, Somme, tellement bat donnee la 
DEIER 
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|. poffefsion de laterreaux fept Tribuz de Beniamin, 
Symeon, Iachar, Zabulon, Affer, Neptalim & Dan. 
Mais que dirons nous des autres nacions, qui de mef- 
me,en chofe douteufe auoiët acoutumé ietter le fort? 
Car comme le Profete Ionas, fuyant deuát la face du 
Signeur,alloit par mer en Tharfe,& que grádetour- 
mente eftant foudain furuenue, les Nautonniers s'en- 
(| querans par fort à caufe duquel d'eux tous ilz eftoict 
f enfi grand peril, contraingnirent Ionas de prier fon 
Dieu,qu'il vouluft celà demontrer, il auint tellement 
par la volonté de Dieu(felon laquelle tout celà fe fai- 
| foit) que le fort tomba fur lemefine Ionas. Sembla- 
blemët nous lifons aux Actes, les Apotresauec gran- 
des prieres auoir demandé Dieu, qu'il fignifiaft le- 
quel perfonnage il vouloit eftre fabrogué au lieu de 
Judas: & ainfi, ayansietté le fort, fubitituerent Ma- 
thias.Mais que faut il plus alleguer ?1à vous connoif- 
fez qu'il y ha vn fort diuin, qui doit eftre auec inftan- 
te priere requis & demand? A fin que ayans obtenu ce 
que par fort nous requerons, nous le reconnoifsions 
de Dieu, & lui en rendions grace. Au regard du fort 
humain, c'eft celui dont vfent les Sortileges, qui te- 
merairemët,à la volee,& fans aucune prudence,met- 
tent tous les euenemens des chofes à la fortune & ha- 
zard, comme à la Blanque à fix dez : aux dez com- 
|| muns : en petis breuets, dens lefquelz font efcris les 
noms de ceux qui attendent le fort : à la Mourre : à la 
Courtebuche, & mille autres forts pueriles, fans de- 
mander à Dieu, ny attendre de lui,que la chofe, dont 
ilz font en efmoy, auienne profperément & à leur 
auantage. Toutes lefquelles chofes , comme pleines 
d'humaine folie „font prohibees par les loix Chre- 
Dome x fin qu'il n'y euft ame qui cruft par telles 
menfonges la volonté diuine deuoir eftre fondee & 
a t cherch 
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cherchee. Mais il y ha toufiours des trán(greffeurs | 
& contempteurs des bonnes Loix, quelz font ceux ! 
encores pour le iourdhui, qui, voulans entreprendre 
quelque chofe, tentent la fortune de la forte que ie 
vous voy dire. Us ouurent tout foudain vn liure de 
Pfeaumes, ou de quelque Poéte, puis fur le premier 
vers qu'ilz ont tout à coup ietté leur vuë, là s’arre. 
Rent, & icelui interpretent, & felon qu'il fait men. ` 
cion de chofe trifte ou ioyeule, ilz conieGurent de 
mefme leur affaire & entreprife deuoir rencontrer 
commodément ou incommodément. Ainfi nous li- 
fons dens Helie Sparcian , Hadrian auoir iadis fait 
l'effay de connoitre par fort, de quelle affeccion & 
vouloir eftoit l'Empereur Traian enuers lui : de for- 
| te que ayant ietté l'oeil fus aucuns vers de Vergile, 
vint enefpoir de iouir vn tems à venir de l'Empire, 
| ^ Les vers furent : - 
Qui efo celui que d'affèT loin ie Voy 
ke De Verds rameaux d'oliuter, comme "yn Roy, 
| Anoir en chef pacifique couronne, 
| Portant en main de Iupiter, qui tonne, 
| Et autres Dieux, les fomulacres faints? 
| Te fay qu'il eft : or connos ie entre maints 
t 
| 
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Le gris menton, les blancs ez longs eheueux A 
D' Yn Roy Rommain, qui par loïx e: faints Veux 
Tout le premier la Ville encor recente 
Stabilira : quand, pour raifôn Drgente, 
D'Yn petit lieu, (7 pore territoire, 
Cures nommé ( pour feffre plus notoire) 
Sera tranfini en Yn Empire tel, 
Qu'en biens ez: lo fè Verra immortel, 
A la verité, ne feroient ilz pas beaucoup pn & 
H us 
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plus fyncerement, fi, lors qu'ilz cherchent les vrays 
moyens de bien pouruoir à leurs affaires, ilz s'arre- 
floient à l'inuocacion de la volonté & faueur diui- 
ne? Outre ceux que deffus il y auoit encores iadis 
entre les Anciens vne autre maniere de ietter fort, 
dont Ciceron fait mencion contre Verres, laquelle 
eftencores de notre tems obferuce : toutefois, felon 
l'opinion quafi de tous, c'eft fans aller contre la Loy, 
fi ceux qui pratiquent vn tel fort,font de bonne con- 
cience, & de droit iugement : ce que òres auons de- 
montré. Exemple: Quand quelque Magiftrat , ou 
Gouuerneur de Prouince doit eftre eflu, pour euiter 
toute enuie , on en prononce deux ou trois par les 
voix de toute l'affemblee : quoy fait, le tout eft rap- 
porté au fort, & lors autant qu'il y ha de nommez, 
autant iette lon de forts (font petis breuets) dens vn 
certain vafe de terre : & ainfi celui, duquel le nom 
eft tiré le premier hors dudit vafe, obtient le Magi- 
ftrat, ou gouuernement pretendu. Pour refolucion, 
ks Anciens prenoient auis & confültoient de toutes 
chofes par forts, ainfi que Cefar mefme clerement le 
certifie, quand fur la fin du premier liure de la guer- 
re Gallique il parle de Marc Valere Procille, difant : 
Icelui confeffoit auoir efté (lui prefent) par trois fois 
de lui confülté auec forts, à fauoir fi totil mourroit 
par feu, ou s'il feroit referué en autre tems : & ainfi 
par le feul benefice des forts eftre efchappé & refté 
bat, Celà foit dit fommairement des Sortileges, & 
comme à la legere. Pour cefte heure (ayans deuisé 
tout le iour iufques ores bien tard) retirons nous au 
logis: car demain, puis que nous auons tant honne- 
ftement confümé ces trois iours en ceftui familier 
difcours,il me faut, comme fauez, parfaire mon che- 
min à l'Academic dc Cantabrige, qui cft loin d'ici 
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deux iournees, peu s'en faut., Ce pendant, vous di. 
fant àDieu, faites que toufiours vous vous portiez 
bien; & quand voz affaires vous donneront le loi- 


fir, vous pourrez au temsà venir par votre fuccinte 
TH 


& elegante maniere d'efcrire , communiquer 
aux autres la le&ure des chofes que à ` 
prefent nous auons entre nous 
aflez amplement 
conferees. 
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